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DE LA 



MANIERE 

DE VISITER 

LES MONASTÈRES. 

{ On a imprimé dans Vespagnol , avant 
ce Traité , une lettre écrite aua> Car- 
mélites par leur Général, qui ne tend 
<ju y à leur en recommander ? 'excellence , 
et qu'ainsi Von ri*a pas jugé nécessaire 
de traduire. ) 

commence par reconnoîtrç et par 
avouer que j'ai travaillé avec beaucoup 
d'imperfection à ce Traité - y j'entends 
pour ce qui regarde l'obéissance , quoi- 
que ce soit celle de toutes les vertus 
que je désire le plus de pratiquer ; et ce 
m'a été une grande mortification de Ta voir 
écrit avec tant de répugnance. Dieu veuille 
que j'aie bien rencontré en quelque chose. 
Je ne puis l'espérer que de sa bonlé, 
qui , sans avoir égard k mes défauts 9 
pl considéré l'humilité de celui qui m'a 
commandé d'entreprendre ce petit ou- 
vrage- 

Tome IV. x 



2 DE LA MANIÈRE 

2. Quoiqu'il ne semble pas à propos de 
commencer par le temporel , j'ai cru 
devoir le faire , parce qu'afin que le spiri- 
tuel aille toujours de bien en mieux , il 
est très-important, même dans les monas- 
tères pauvres et sans revenus , d'avoir un 
très-grand soin du temporel. 

La prudence oblige un Supérieur de 
prendre extrêmement garde à se conduire 
de telle sorte envers les Religieuses sou- 
mises à son autorité , qu'encore qu'il leur 
témoigne beaucoup de douceur et d'affec- 
tion , elles voient qu'il leur sera rigou- 
reux et inflexible dans les choses essen- 
tielles. Car, un Supérieur ne doit rien 
tant appréhender , à mon avis , que de 
n'être pas craint de ceux sur qui son pou- 
voir s'étend , et de leur donner ainsi la 
liberté de traiter avec lui d'égal à égal , 
principalement si ce sont des femmes, 
parce que si elles connoissent que 
indulgence l'empêche de les corriger, 
peur de les attrister, il lui sera très- 
difficile de bien les gouverner. 

3. Il est nécessaire qu'elles sachent 
au'elles ont en lui un chef dont la fermeté 
est inébranlable dans tout ce qui est 
contraire a l'observance , et un juge in- 
papable de rien faire de contraire au ser- 
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DE VISITER LES MONASTERES. 3 

vice de Dieu, et à la plus grande perfec- 
tion ; mais qui , d'un autre côté , a pouf 
elles une tendresse de père, afin qu'autant 
que sa juste sévérité le leur fera révérer i 
autant sa bonté les rassure et les console. 
Que s'il manque en l'une de ces deux 
choses, il vaut mieux, sans comparaison , 
que ce soit en celle d'être trop doux et 
trop facile , que d'être trop ferme et trop 
sévère , parce que les visites ne se faisant 
qu'une fois l'année , pour punir les fautes 
avec charité , si les Religieuses qui les 
commettent voyent qu'on ne les en punit 
pas , elles n'auront point de soin de s'en 
corriger ni durant l'année d'après , ni 
durant celles qui la suivront ; et il arri- 
vera de-là un si grand relâchement, qu'il 
ny aura plus de moyen d'y remédier 
quand on le voudra. 

Si la faute vient de la Prieure , quoique 
Ton en mette une autre en sa place , le 
mal ne laissera pas de continuer, tant 
la coutume a de pouvoir dans une nature 
aussi corrompue que la nôtre. Des choses 
qui paroissent n'être point considérables ,\ 
apporteront peu à peu un incroyable 
dommage à tout l'Ordre , et le Supérieur 
qui rt'y aura pas remédié de bonne 
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4 DE LÀ MANIÈRE 

heure , en rendra à Dieu un terrible 
compte. 

4* Mais np dois-je point appréhender , 
en disant ceci , de faire tort à nos monas- 
tères , qui sont ceux de la sainte Vierge , 
puisque > par la miséricorde de Dieu , 
ils sont bien éloignés d'avoir besoin qu'on 
les traite avee rigueur ? Il faut l'attribuer 
à la crainte que j'ai que le temps n'y 
apporte du relâchement , faute d'y pren- 
dre d'abord bien garde. Je vois que , par 
l'assistance de Notre-Seigneur , ils vont, 
au contraire , toujours croissant en vertu. 
Mais peut-être y en aura-t-il quelqu'un 
où cela n'iroit pas de la sorte , si les 
Supérieurs n'eussent usé de cette sage 
sévérité dont j'ai parlé, en corrigeant jus- 
qu'aux moindres imperfections , et en 
déposant les Supérieures qui les négli- 
geoient, C'est principalement en ce point 
qu'il faut agir avec force, et demeurer 
inflexible , parce que plusieurs Reli- 
gieuses pourront être fort saintes , sans 
néanmoins être capables de commander, 
et qu'il n'y a point de temps à perdre 
lorsqu'il s'agit d'une chose si importante. 
Que si elles sont aussi mortifiées et aussi 
humbles qu'elles doivent l'être dans des 
maisons consacrée? à Dieu , où l'on fait 
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DE VISITER LES MONASTERES. 5 

une profession si particulière de morti- 
fication et d'humilité , elles ne croiront 
point avoir sujet de se plaindre de ce 
qu'on les déposera y et si, au contraire , 
elles en ont de la peine , il paroîtra clai- 
rement, par ce désir d'être Supérieures, 
qu'elles n'étôient pas capables de con- 
duire des ames qui aspirent à une si haute 
perfection. 

5. Le Visiteur doit considérer , en la 
présence de Dieu, combien grandes sont 
les grâces dont il favorise ces maisons 
saintes , afin de ne pas être si malheu- 
reux qu'elles diminuent par sa faute ; et 
il ne sauroit trop rejeter cette fausse 
compassion dont le diable est d'ordinaire 
l'auteur, puisque ce seroit la plus grande 
cruauté dont il pourroit user envers des 
ames soumises à sa conduite. 

6. Comme il est impossible que toutes 
celles qu'on établit Supérieures aient les 
qualités nécessaires pour bien s'acquitter 
d'une telle charge , il ne faut jamais, 
lorsque l'on voit qu'il leur en manque 
quelques-unes , les y laisser plus d'un 
an , parce qu'une seconde année pourroit 
apporter un grand dommage au monas- 
tère , et une troisième causer sa ruine > 
en y faisant passer en coutume les irn- 
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5 BE LÀ MANIERE. 

perfections et les fautes qu'elles n'au- 
roient pas corrigées. Ceci est extrê- 
mement important , et quelque grande 
que soit la peine qu'a le Supérieur à 
déposer une Prieure , parce qu'elle lui 
paroît une sainte , et qu'elle n'a que de 
bonnes intentions , il faut qu'il se fasse 
violence pour remédier à un si grand 
mal, et je l'en conjure au nom de Notre- 
Seigneur. • 1 .. r 

Si le Supérieur remarque , dans les 
élections , que celles qui donnent leur 
voix ont eu quelque prétention ou quel- 

• que affection particulière, (ce que Dieu 
ne veuille permettre ) il doit casser l'élec- 
tion , et leur nommer d'autres monas- 

. tères d'où elles puissent élire une Prieure , 
parce qu'une élection aussi défectueuse 
que seroit celle-là , ne pourroit jamais 
,que mal réussir. 

. , 7. Je ne sais si ce que j'ai dit jusqu'ici 
•regarde le spirituel ou le temporel ; mais 
f mon dessein étoit de commencer par 
dire que Ton doit voir très -exactement 
,les livres de la dépense , principalement 
„dans les maisons rentées , afin de la pro- 
portionner au revenu , et en vivre le 
mieux qu'on pourra , puisque , grâces à 
.Dieu, toutes celles de nos maisons qui 
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DE VISITER LE8 MONASTERES. ? 

sont réntées en ont suffisamment, pourvu 
que les choses soient bien réglées. Que 
si elles commencent à s'endetter , elles 
se trouveront peu à peu entièrement 
ruinées , parce que leurs Supérieurs 
les voyant dans une grande nécessité , 
croiront ne pouvoir leur refuser de re- 
courir à leurs parens ou de chercher 
d'ailleurs quelque secours , comme on 
en voit aujourd'hui des exemples en d'au- 
tres maisons. J'aimerois mieux , sans 
comparaison , qu'un monastère fût entiè- 
rement détruit , que de le voir en cet 
état. C'est ce qui m'a fait dire que le 
temporel peut causer un très-grand pré- 
judice au spirituel , et qu'il est très- 
important d'y prendre garde. 

Quant aux monaslères pauvres et sans 
revenu , ils doivent aussi éviter avec 
grand soin de s'endetter , et avoir une 
ferme confiance que , pourvu qu'ils ser- 
vent Dieu fidellement , et qu'ils se con- 
tentent du nécessaire, il ne les en lais- 
sera pas manquer. Il faut, dans les uns 
et dans les autres, c'est-à-dire ,"rentés 
ou non , prendre bien garde de quelle 
sorte les Religieuses sont nourries, et 
comment les malades sont traitées , afin 
de pourvoir suffisamment à, leurs besoins. 



g DE LA MANIERE 

L'expérience fait voir que Dieu ne le leur 
refuse jamais , lorsque la Supérieure a 
une grande confiancè en lui , et n'a pas 
moins de vigilance que de foi et de 
courage. 

8. Il faut s'informer , dans tous les 
monastères , de ce que les Religieuses 
ont gagné du travail de leurs mains. 
Cela est utile pour deux raisons : la pre- 
mière , pour les encourager par le gré 
qu'on leur en sait ; la seconde > afin de 
le faire savoir aux autres monastères qui 
n'ont pas tant de soin de travailler , parce 
qu'ils n'en ont pas tant besoin. Outre le 
profit temporel qu'apporte ce travail , il 
console* celiefc qui s'y appliquent lors* 
qu'elles pensent qu'il sera connu de leurs 
Supérieures. Car , bien que cela paroisse 
peu important, il ne laisse pas de l etre 
par h satisfaction que c'est à des filles 
qui vivent dans une si étroite clôture, de 
contenter leur Supérieure , et à cause 
qu'il est Juste d'avoir quelquefois de la 
condescendance pour leurs foiblesses. 

Le Supérieur doit s'informer s'il ne se 
fait point de dépenses superflues , prin- 
cipalement dans les maisons reniées , qui 
sont celles qui y sont le plus sujettes. 
Parce qu'encore que cela semble n'être 
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DE VISITER LES MONASTERES. 9 

pas considérable , il cause d'ordinaire la 
ruine des monastères ; et s'il arrivoit que 
les Supérieures fussent prodigues , leurs 
libéralités indiscrettes pourroient réduire 
les Religieuses à n'avoir pas de quoi 
vivre , comme on le voit dans plu- 
sieurs maisons. Ainsi , il faut avoir soin 
de mesurer la dépense et les aumônes au 
revenu , et user de discrétion en toutes 
choses. . 

* 9. 11 ne faut point souffrir de somp- 
tuosités dans les monastères , ni que Ton 
s'endette sans une grande tiéeessité, pour 
faire de nouveaux ouvrages. 11 seroit 
besoin , pour ce sujet , de n'en entre- 
prendre aucun sans en demander avis 
au Supérieur , afin qu'il en accorde ou 
en refuse la permission, selon qu'il le 
jugera à propos. Mais cela ne doit pas 
s entendre des petites choses qui ne peu- 
vent incommoder le monastère , èt les* 
Religieuses doivent plutôt souffrir d'êtré 
dans une maison qui n'est pas telle 
qu'elles pourroient désirer , que de se 
mettre tant eh peine d'êtrfe mieux , de 
donner mauvaise édification , de s'émet-* 
ter, et de se mettre en état de n'avoir pas 
de quoi subsister. 

10. Il est fort important de visiter s6v£ 

i * 
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10 DE LA MANIÈRE 

vent toute la maison , pour voir s'il ne 
xninque rien à la clôture et à la retraite 
qui y doivent être , afin d'ôter toute occa- 
sion d'y contrevenir , sans s'arrêter à la 
sainteté que l'on y remarquera , quelque 
grande qu'elle soit , puisque personne ne 
ou vant juger de l'avenir, il faut pren- 
re toutes choses au pis. Il doit y avoir 
deux grilles aux parloirs, une au dedans, 
et l'autre au dehors , à travers lesquelles 
on ne puisse passer la main ; ce qui im- 
porte beaucoup. Il faut aussi prendre 
garde que la toile des confessionnaux soit 
clouée ; que l'ouverture par où l'on donne 
la sainte communion soit la plus petite 
qu'il se pourra , et qu'il y ait deux clefs 
à la porte du cloître , dont la portière 
aura l'une , et la Prieure l'autre. Je sais 
que tout ce que je viens de dire se pra- 
tique maintenant ; mais j'en parle afin 
que l'on s'en souvienne toujours , parce 
que ce sont de ces choses qu'il ne faut - 
pas manquer d'observer , et qu'il est bon 
que les Sœurs voient combien on les leur 
recommande , afin qu'elles ne les négli- 
gent jamais. 

11. Il faut s'informer de la conduite 
Ses Confesseurs et du Chapelain, pour 
savoir si on ne communique avec eux que 
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« a 

dans la nécessité , et s'en assurer exac- 
tement des Religieuses , comme aussi 
du recueillement où l'on est dans la mai- 
son. Que si quelqu'une, par une tenta- 
tion qui lui feroit trouver du mal ou 

, il n'y en auroit point , exagéroit les cho- 
ses , comme cela arrive quélquefois , il 
ne faudroit pas laisser d'écouter patiem- 
ment ce qu'elle auroit à dire , pour s'en 
servir à apprendre la vérité de la bouche 
des autres ; et lorsqu'on auroit reconnu 
que ce n'est qu'une imagination, on pour- 

. roit reprendre sévèrement cette Sœur, 

. pour l'empêcher de plus commettre une 
semblable faute. Que s'il arrive que quel- 
qu'autre , prenant des riens pour des 
manquemens, blâme la Supérieure de 
certaines choses où elle n'aurait point 
failli , il faut la traiter avec rigueur, 
*fin de lui faire connoître son aveugle- 

, ment , et lui fermer la bouche pour une 

, autre fois. 

Quand les choses ne sont pas de con- 
séquence, on doit se contenter d'y re- 

r médier , et toujours favoriser les Supé- 
rieures , parce qu'il importe au repos 
des Religieuses que la bonne opinion 
qu'elles ont d'elle > les porte à lui rendre 
avec simplicité une parfaite obéissance * 
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12 DE LA MANIÉRÉ 

et qu'autrement le démon en pourrai l 
tenter quelques-unes, en leur persua- 
dant qu'elles sont pins éclairées que leur 
Prieure 5 et leur faire ainsi toujours trouver 
a redire à des choses de nulle considéra- 
tion; ce qui causeroit beaucoup de mal. 
C est à quoi la discrétion du Supérieur 
doit bien prendre garde, pour ne pas empê- 
cher leur avancement spirituel ; et il n'y 
aura pas peu de peine, si elles sont mélan- 
coliques. Quant à celles-là , il ne les doit 
pas traiter trop doucement , parce que 
s'il leur laisse croire qu'elles ont raison 
en quelque chose, elles ne cesseront 
jamais de s'inquiéter. Mais il faut , au 
tontraire , leur donneF sujet de craindre 
d'être rudement traitées , et de croire 
que l'on sera toujours contre elles pour 
la Prieûre. 

12. S'il arrive que quelque Religieuse 
témoigne le désir de passer dans un au- 
tre monastère $ on doit lui répondre de 
telle sorte que , ni elle , ni aucun autre 
ne puisse jamais s'imaginer que ce soit 
une chose qu'on lui accorde. Car il faut 
l'avoir vu pour pouvoir croire jusqu'à 
quel point va le mal que cela est ca* 
pable de causer, et quelle porte c'est 
•uvrir au démon pour tenter les ftali- 
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gieuses, que de leur donner lion d'es- 
pérer de pouvoir obtenir cette permis- 
sion y quelque grandes que soient les rai- 
sons qu'elles allèguent : quand même 
on voudroit les envoyer ailleurs , il se 
faudroit bien garder de leur laisser croire 
que ce seroit parce qu'elles l'auraient 
désiré; mais il faudroit prendre adroi- 
tement d'autres prétextes , puisque si on 
n'en usoit de la sorte , ces esprits in- 
quiets ne serorent jamais en repos , et 
feroient grand tort aux autres. On doit, 
au contraire, leur faire connoître la mau- 
vaise opinion qu'auroit le Supérieur de 
ce qu'elles désireroient changer ainsi de 
maison ; et que , quand il auroit eu des- 
sein de lés envoyer en d'autres , soit 
pour quelque fondation , on d'autres af- 
faires de l'Ordre , ce qu'il saurait qu'eNcs 
l'auroient désiré, l'en etnpêcheroit. Cela 
est d'autant plus important , que è€ê 
tentations n'arrivent jamais qu'i\ des per- 
sonnes mélancoliques , ou qui sont de 
telle humeur qù'élles ne sont propte* 
à rien. Il seroit même hast, avant qu'el- 
les se déclarassent siir ce désir de sortir, 
de foire venir ce stijèt à propos , afin 
de leur faire cohnôître, sans témoigner 
que cfc soit à desseitt , combien ces 
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tes de tentations sont dangereuses, d'en 
dire les raisons , et de laisser doucement 
entendre qu'aucune Religieuse ne sor- 
tira du monastère, parce que le besoin 
de les envoyer ailleurs est cessé. 

i3. Le Supérieur doit s'enquérir si la 
Prieure a une affection particulière pour 
quelques-unes des Sœurs , qui la porte 
à les mieux traiter que les autres ; ce 
qui ne serait point une chose fort con- 
sidérable , si elle ne la portoit point à 
l'excès , puisqu'elle est obligée d avoir 
plus de communication et de liaison avec 
les plus vertueuses et les plus discrètes, 
qu'avec les autres. Mais comme la trop 
. bonne ; opinion que nous avons naturelle- 
, ment de nous-mêmes nous empêche de 
nous bien connoître , et que chacun se 
croit plus capable qu'il ne l'est , le dé- 
mon peut se servir de celte inclination 
que nous apportons en naissant , pour 
tenter quelques Religieuses. Car voyant 
qu'il ne s'offre point de grands sujet* 
au dehors , il profite de ces petites oc- 
casions qui se rencontrent dans les mor 
nastères, pour y entretenir la guerre'; 
jet l'on mérite en y résistant. Ainsi , s'il 
y en a qui se persuadent que la Prieure 
se laisse gouverner par quelques - unes 
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des Sœurs , il faut qu'elle se modère 
en cçla , pour n'être pas un sujet de 
tentation aux foibles ; mais elle ne doit pas 

. cesser de les employer et de s'en servir % 
dans le besoin qu'elle en a pour l'avan- 
tage du monastère ; il faut seulement 
prendre garde de n'avoir pas trop* d'at- 
tachement pour quelques-unes ; ce qu'il 
est facile de connoître. 

14. Comme il s'en trouve qui s'i- 
maginent d'être si parfaites , qu'elles 
trouverft à redire à tout ce que font 
les autres, et qui, quoiqu'elles donnent 
toujours sujet de les reprendre , rejet- 
tent toutes les fautes sur la Prieure ou 
sur quelque autre ; et qui pourraient , 
en surprenant le Supérieur, et lui faisant 
considérer comme un mal ce qui seroit un 
bien , le porter ainsi h faire mal en pen- 
< sant bien faire, il ne faut pas s'arrêter 
au rapport d'une seule, mais s'informer 
aussi des autres , parce que si le Su- 

. périeur , dans chaque visite, y établia- 
soit de nouveaux ordres , à moins que 
ce ne fût pour des raisons fort impor- 

tt tantes , et après s'être , informé avec 
grand soin de la Prieure et des Sœurs, 
du besoin qu'il y a de le faire et de 
la manière qu'on doit s'y conduire i ce 
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ferait charger des personnes qui mènent 
ime vie si austère d'an fardeau si pe- 
sant, que, ne le pouvant porter, leur 
découragement les empêcheroit de satis- 
faire aux principales obligations de la 
règle. 

Le Supérieur doit prendre un grand 
soin de faire observer les constitutions; 
et lorsqu'une Supérieure se donne la 
liberté d'y contrevenir , qnoiqu'en de 
choses légères , la prudence l'oblige de 
considérer cette liberté comme un fort 
grand mal , ainsi que le temps le fera con- 
noître, quoique d'abord on ne s'en aper- 
çoive pas , car on tombe de ces petits relâ- 
chemens dans dfe plus grands , et ils cau- 
sent enfin la ruine des monastères* 

i5. Il faut déclarer h toutes les Re- 
ligieuses en général qu'elles sont obli- 
gées d'avertir des fautes cjui'se com- 
mettent dans la maison ; et lorsqu'elles 
seront découvertes, on doit imposer une 
pénitence a celles qui, le sachant, n'en 
ont point donné avis. Comme c'est le 
moyen de tenir dans le devoir les Su- 
périeures même, et de les obliger à 
s'acquitter soigneusement de leur charge* 
il ne fout point différer à remédier aux 
désordres, de peur de leur causer de 
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la peine , mais leur faire connoîfre qu'el- 
les n'ont été établies en autorité que 
0 pour faire observer la règle et les cons- 
titutions , sans qu'il leur soit permis 
d'y rien ajouter ni diminuer, et leur 
faire voir qu'il y aura des personnes qui 
veilleront sur leur conduite pour en aver- 
tir le Supérieur. 

16. Je ne saurois croire qu'une Prieure 
qui fait des choses qu'elle appréhende 
que le Supérieur sache , puisse bien s'ac- 
quitter de son devoir, puisque c'est une 
marque qu'elle ne sert pas Dieu fidèle* 
ment, que de craindre que ses actions soient 
connues de celui qui tient sa place à 
son égard. 

Le Supérieur doit extrêmement pren- ? 
dre garde si Ton agit avec lui sincère- 
ment ; et s'il reconnoît que l'on y man- 
que, en faire des réprimandes très-rudes, 
afin d'empêcher ce mal de continuer. 
Il pourra même se servir pour ce sujet 
de l'entremise de la Prieure , des au- 

• 

très qui sont en cfearge, et de tels au- 
tres moj'ens qu'il pigera les plus pro- 
pres , parce qu'encore que l'on ne dit 
rien contre la vérité , on pourroit user 
de dissimulation ; et h cause aussi que 
le Supérieur étant comme le chef qui 
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doit tout maintenir dans l'ordre , il est 
nécessaire qu'il soit averti de tout ; de 
même que le corps humain ne peut 
Lien agir s'il n'est conduit par la tête. 
Je finis cet article en disant que , pour- 
vu que l'on observe les constitutions , 
on ne manquera jamais d'agir avec 
une entière sincérité ; et qu'au con- 
traire , si on y contrevient , ainsi qu'à 
ce qu'ordonne la règle, les visites se- 
ront fort inutiles , à moins que l'on ne 
change la Prieure et que 1 on disperse 
Jes Religieuses accoutumées à vivre dans 
ce désordre, en d'autres monastères bien ré- 
glés, où elles nepourroieut beauconpnuire, 
n'y en mettant qu'une ou deux dans cha- 
cun ; et en en faisant venir d'autres en 
leur place , tirées des maisons où la dis- 
cipline esl exactement gardée, pour re- 
nouveler, par ce moyen , tout le mo- 
nastère où ces abus s'étoient glissés. 

17. .11 faut remarquer que quelques 
Prieures demanderont la permission de 
faire des choses qui ne seront pas con- 
formes aux constitutions; qu'elles en al- 
légueront des raisons qui, faute de lu- 
mière, leur paraîtront bonnes, ou qui 
s'efforceront , ce que Dieu ne veuille 
permettre , de les faire recevoir pour tel- 
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les au Supérieur, malgré qu'elles-mêmes 
n'aient pas sujet d'en être persuadées ; 
et bien que ce qu'elles demanderont 
ne soit pas directement contraire aux 
constitutions, il pourrait être fort dan- 
gereux que le Supérieur le leur accor- 
dât, parce que ne connoissant pas ces 
choses par lui-même, il n'en saurait ju- 
ger avec certitude , et que les person- 
nes qui lui en parlent pourraient les lui 
•représenter tout autres qu'elles ne sont 
en effet, par cette pente naturelle que 
nous avons à exagérer ce que nous avons 
.à cœur, pour faire approuver nos sen- 
.timens. Mais le meilleur sera peut-être 
de ne pas se rendre facile à écouter de 
semblables propositions, et d'en demeu- 
rer à ce qui se pratique maintenant, 
puisque Ton voit que, grâces à Dieu, 
tout va si bien , et qu'il faut toujours 
préférer le certain à l'incertain. Ainsi , 
le Supérieur doit , dans ces rencontres , 
demeurer ferme à user de ce saint em- 
pire que Dieu lui donne , en refusant 
ce qu'il croit ne pas être raisonnable , 
sans se mettre en peine s'il mécontente 
la Prieure ou les Religieuses , en ne 
leur accordant pas ce qui pourrait leur 
beaucoup nuire dans la suite ; et qu'il 
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.suffit qu'une chose soit nouvelle , pour 
la rejeter. 

18. Le Supérieur ne doit point don- 
ner de permission de recevoir des Re- 
ligieuses , qu'après s'être très-particuliè- 
ment informé de leurs véritables dispo- 
sitions; et s'il se trouve en lieu où il 
les puisse connoître par lui-même, il 
est de sa prudence de n'y pas manquer, 
parce qu'il peut y avoir des Prieures 
si portées à recevoir des Religieuses 
qu'elles s'y rendent trop faciles, et que 
les Religieuses approuvent presque tou- 
jours ce qu'elles leur voient désirer , 
quoique peut-être elles se trompent et 
agissent en cela, ou par inclination, ou 
en faveur de quelque parente , ou par 
d'autres considérations qu'elles s'imagi- 
nent être bonnes , encore qu'elles ne le 
soient pas. L'inconvénient n'est pas si 
grand quand il s'agit Seulement de don- 
ner l'habit; mais il n'y a pas de soin qu'il ne 
faille prendre pour ce qui regarde la 
profession ; et s'il y a des novices , le 
Supérieur doit, dans ses visites, s'in- 
former très - exactement de la manière 
dont elles se conduisent, afin que, se- 
lon ce qu'il en apprendra , il accorde 
ou refuse la permission de les faire pro- 
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fesser, lorsque le temps en sera venu} 
parce que s'il arrivoit que la Prieure 
affectionnât particulièrement ces novices, 
et s'intéressât dans ce qui les regarde, 
les Religieuses n'oseroieut dire avec li- 
berté leur sentiment , au lieu qu'elles 
ne craindroient point de le déclarer au 
Supérieur- Ainsi, il seroit bon, s'il se 
pou voit, de différer la profession jus- 
qu'au temps de la visite , si elle étoit 
proche ; et même , si on le jngeoit à 
propos , d'envoyer au Supérieur les suf- 
frages des Religieuses bien cachetés , 
comme on le feroit lors de l'élection , 
parce qu'il est si important à une mai- 
son religieuse de ne recevoir personne 
qui puisse y causer du trouble , que 
l'on ne sanroit y apporter trop de soin. 

19. Il faut aussi bien prendre garde 
a la réception des Sœurs Converses , \f^? 
parce que presque toutes les Prieures 
se portant à en recevoir beaucoup , les 
maisons s'en trouvent chargées , et qu'il 
arrive souvent qu'une partie de ces Con- 
verses sont de peu de travail. Ainsi , 
en ne doit pas se rendre facile à en 
recevoir , sans une grande nécessité , 
et sans être exactement informé du be- 
soin qu'en peut avoir la maison , puis- 
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qu'elle a tant d'intérêt que l'on agisse 
en cela avec beaucoup de prudence. 

Il faut tâcher de ne pas remplir le 
nombre des Religieuses du Chœur ; mais 
qu'il reste toujours nne place, afin que s'il 
se présente quelque excellent sujet , on 
puisse le recevoir; au lieu que si le nom- 
bre étoit complet, quelque vertueuse que 
fût une fille , on seroit contraint de la 
refuser , Tpuisqu'autrement ce seroit ou- 
vrir la porte à l'infraction de Tune de 
nosprincipales constitutions : ce qui n'im- 
porte rien moins que la ruine des monas- 
tères ; et cette raison fait aussi qu'il 
vaut mieux manquer à ce qui regarde 
l'avantage d'une seule personne que de 
préjudicier à tant d'autres. Mais ce que 
Ton pourroit faire en cette rencontre 
seroit d'envoyer une des Religieuses dans 
une autre maison dont le nombre ne se- 
roit pas rempli , afin de donner lieu à la 
réception de cette personne si vertueuse 
qui se présenteroit ; et si elle apporte quel- 
que dot ou quelque aumône ,Tenvoycravee . 
la Religieuse qui s'en iroit pour ne plus 
revenir. Mais si cela ne se rencontre 
pas, arrive ce qui pourra , plutôt que 
de faire une chose si préjudiciable à 
tout l'Ordre. / > 
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Lorsqu'on demande au Supérieur la 
permission de recevoir une Religieuse, 
il doit s'informer du nombre qu'il y en: 
a dans le monastère, sans se rapporter 
seulement à la Prieure d'une chose si 
importante. 

20. Il faut s'informer si les Prieures 
n'ajôutent point quelque chose à l'office 
ou aux pénitences, outre ce qui est d'o- 
bligation , parce qu'il pourroit arriver ■ 
que chacune y ajoutant selon sa dévo- 
tion particulière , les Religieuses s'en 
trouveraient si chargées que cela iluiroit 
à leur santé , et leur ôteroit le moyen 
de s'acquitter de leurs * obligations. Ce 
qui ne se doit pas entendre des occa- 
sions extraordinaires qui ne durent que; 
quelques jours ; mais seulement s'il se 
rencontrait des Prieures assez indiscrè- 
tes pour le tourner en coutume, sans 
que les Religieuses osassent s'en plaindre, 
à cause qu'il leur paraîtrait que ce ser- 
rait manquer de discrétion , et qu'elles 
ne doivent en parler qu'au Supérieur. * 

Du Chant. 

■ 

21. Le Supérieur doit prendre garde 
à la manière dont on dit l'office et dont 

» 

f 

■» 
• i 
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tm chanle dans Iç chœur , et s'informer si 
I on observe les pauses et ce tan de voix 
conforme à noire profession et qui édifie ; 
car il se rencontre deux tnonvcnîens à 
chanter haut : l'un que la mesure ne 
s'y gardant pas , cela est désagréable ; 
l'antre que celte disconvenance ne s'ac- 
corde pas avec l'uniformité de noire ma- 
nière de vivre ; à quoi si l'on ne remédie 
pas , on tombera dans des manquemens 
qui feront perdre la dévotion à ceux qui 
<mtçndent chanter; au lieu que nos voix 
doivent être tellement mortifiées, qu'ils 
connaissent que notre dessein n'est pas 
de flatter les oreilles : ce qui est au- 
jourd'hui un défaut si général et telle- 
ment passé en coutume, qu'il paraît être 
sans remède , et fait que Ton ne saurait 
k'op y prendre garde* 

22. Lorsque le Supérieur commandera 
des choses qui seront importantes , il 
sera fort à propos qu'il ordonne à l'une 
des Sœurs, en présence de la Supérieure 
de. lui écrire, si Ton manque à les exé- 
cuter , afin que cette Supérieure sache 
qu'elle ne pourrait s'en dispenser. Par 
ce moyen , il sera comme toujours pré- 
sent, et l'on aura plus de soin de ne 
pas .manquer A ce que l'on .doit. : 
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23. Avant que de commencer la vi- 
site, il sera fort utile que le Supérieur 
représente très - fortement combien la 
Prieure seroit blâmable, si elle trouvoit 
mauvais que les Sœurs rapportassent les 
fautes qu'elles auroient remarquées eu 
elle, quoiqu'elles n'en fussent pas bien 
assurées , puisqu'elles y sont obligées 
en conscience , et qu'une Supérieure 
ne se doit fâcher de rien de ce qui 
peut lui donner quelque mortification, 
parce que ce lui est un moyen de bien? 
s'acquitter de sa charge , et de servir 
Dieu plus parfaitement ; au lieu que si 
cela lui donne quelque mécontentement 
des Religieuses, c'est une preuve cei> 
taine qu'elle n'est pas capable de com- 
mander, puisqu'elle leur ôteroit la li- 
berté d'en user de même dans une au- 
tre rencontre , voyant qu'après le départ 
du Supérieur , elles demeureraient ex- 
posées au pouvoir de celte Supérieure; 
ce qui pourroit causer un très~grand re* 
lâchement. C'est pourquoi, quelque sain- 
teté que le Supérieur remarque dans les 
Prieures y il ne doit pas laisser d avertir 
les Religieuses d'agirde la manière que 
je viens de dire , à cause que nous som- 
mes naturellement très-foibles, et que le 
Tome IV. 2 
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démon , notre ennemi , ne sachant d'ail- 
leurs à quoi s'attacher, pour-roi t se ser- 
vir de cette occasion pour leur nuire j 
4Bt s'acquitter ainsi de ses pertes. ] 
24. Le Supérieur doit garder un ex- 
trême secret , afin que la Prieure ne 
puisse jamais savoir qui sera celle qui 
l'aura accusée , à cause, comme je l'ai 
dit, que nous vivons encore sur la terre; 
jet quand ce ne seroit que pour lui épar- 
gner quelque sujet de tentation , ce se- 
ntait toujours beaucoup; mais celui pour- 
voit aller encore plus loin. 
] 25. Que si les choses que l'on dira 
(de la Prieure ne sont point importan- 
tes, on pourra adroitement les faire tom- 
ber à propos , en parlant à elle , sans 
qu'elle puisse juger qu'on les ait appri- 
ses des Religieuses , parce que le meil- 
leur est qu'elle ne sache point qu'elles 
aient parlé d'elle ; mais quand ce sont 
des choses de conséquence, il faut plu- 
tôt penser à y remédier qu'à la con- 
tenter. 

î 26. Le Supérieur doit aussi s'informer 
si la Prieure a de l'argent , sans que la 
délérière le sache; car il est fort im- 
partant qu'elle n'en ait jamais, ainsi que 
jîe portent nos constitutions; et la même. 
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chose doit s'observer dans les maisons 
qui ne vivent que d'aumônes. Je pense 
l'avoir dit ailleurs , et que ce n'est qu'une 
répétition ; mais comme j'écris ceci à 
diverses reprises , je ne m'en souviens 
pas bien, et j'aime mieux le redire que 
de perdre du temps à chercher si je l'ai 
dit. 

27. Ce n'est pas une petite peine au 
Supérieur de se trouver obligé d'écoutei: 
tant de petites choses dont j'ai parlé 5 
mais ce lui en seroit une beaucoup plus 
grande de voir les désordres qui arrive- 
roient , s'il ne le faisoit pas ; car , com- 
me je l'ai déjà dit , quelque saintes que 
soient des Religieuses , rien n'est si im- 
portant à des filles que d'être bien per- 
suadées qu'elles ont pour chef un Su- 
périeur que nulles considérations humai- 
nes ne peuvent toucher, qui ne pense 
qu'à observer et faire observer aux au- 
tres tous les devoirs de la religion , qu'à 
punir ceux qui y contreviennent , qu'à 
prendre un soin particulier de chaque 
maison , et qui non-seulement les visite 
une fois l'année , mais s'enquiert de ce 
qui s'y passe en chaque jour, afin d'y 
augmenter la perfection, parce que les 
femmes, pour la plupart; aiment leur 
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honneur et sont timides. Ainsi, H ira 5 
pôrte extrêmement que le Supérieur ne 
se relâche point dans ses soins , et que 
même, en quelque rencontre, il ne se 
contente pas de reprendre , mais y em- 
ployé encore les châtimens , afin que l'e- 
xemple d'une seule serve à toutes. Que 
si, par une dangereuse compassion, ou par 
des respects humains, il manque h. sa con- 
duite de la sorte dans les commencemens, 
lorsque le mal est encore presqu'imper- 
ceptiblc, il sera contraint, dans la suite, 
d'user d une bien plus grande rigueur : il 
connoîtra que sa douceur a été une vé- 
ritable cruauté, et il en rendra a Dieu 
un fort grand compte. 
^ 28. Il y a des Religieuses si simples, 
qu'elles croiroient faillir en disant de la 
Prieure des choses auxquelles il scroit 
besoin de remédier; mais il faut les 
guérir de ce scrupule, et leur appren- 
dre que lorsqu'elles les voient contreve- 
nir aux constitutions, ou faire d'autres 
fontes importantes, elles sont obligées 
de les en avertir avec humilité. 11 pourra 
néanmoins arriver que la Prieure n'aura 
point failli, et que celles qui trouvent 
à redire à leur conduite , n'y sont portées 
que par quelque mécontentement qu'elles 
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ont d'elles ; et comme les Religieuses 
sont peu informées de 4a manière dont 
on doit agir dans ces visites , il est du 
devoir du Supérieur de les en instruire 
pour y suppléer par sa prudence. 
- 29. Le Supérieur doit s'informer très- 
exactement , non-seulement d'une ou dè 
deux Religieuses , mais de toutes , de la 
manière dont oh vit avec les confesseurs, 
et de l'accès qu'on leur donne ; car, puis- 
que Ton n'a pas jugé à propos qu'ils 
aient jamais la charge de Vicaires, elles 
ne doivent pas avoir grande communi- 
cation avec eux, et le moins qu'elles en 
auront sera le meilleur. On ne sauroit 
aussi trop prendre garde à éviter qu'il 
n'y ait entre eux trop de familiarité , et 
il sera quelquefois assez difficile de l'em- 
pêcher. 

3o. 11 faut avertir les Supérieures de 
ne faire aucune dépense superflue , 
mais d'avoir toujours devant les yeux , 
que n'étant que les économes et non 
pas les propriétaires du bien dont elles 
disposent, elles ne le sauroient trop mé- 
nager. Elles y sont obligées en conscience, 
comme aussi à n'avoir rien plus que les 
autres, si ce n'est la clef de quelque 
petite cassette, pour y garder des lettres 
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qui ne doivent point être vues, et par- 
ticulièrement si elles sont des Supérieurs. 
, 5i. On doit aussi prendre garde qu'il 
n'y ait rien dans les habits qui ne soit 
conforme aux constitutions; et s'il arrir- 
voit jamais, ce que Dieu ne veuille,, 
qu'il s'y rencontrât quelque chose de 
curieux, et qui ne donnât pas tant d'é- 
dification , il faut que le Supérieur le 
fasse brûler en sa présence, afin de jeter 
rétonnement dans l'esprit des Religieuses 
qui seront alors vivantes , pour les por- 
ter à se corriger, et empêcher celles 
qui leur succéderont de tomber dans la 
même faute. 

3.2. Il faut bien prendre garde à la 
manière de parler : elle doit être simple, 
religieuse , proportionnée à l'état des 
personnes retirées , sans employer des 
termes affectés et à la mode; celles qui 
ont renoncé au monde devant plutôt pas*- 
ser en cela pour rustiques et pour gros- 
sières , que pour capables et curieuses. 

33. On ne doit point s'engager dans 
des procès que par une pure nécessité, 
et espérer que Dieu pourvoira par d'au- 
tres moyens à ce qui nous est néces- 
saire , se souvenant toujours qu'il faut 
aspirer à ce qu'il y a de plus parfait.. 
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Que s'il est absolument impossible de 
les éviter, il ne faut ni les commencer 
ni les soutenir, qu'après en avoir donné 
avis au Supérieur, et reçu de lui sur 
ce sujet un ordre particulier. 

34. En recevant des Religieuses , il 
faut beaucoup plus considérer les qua- 
lités qui sont en elles que le bien qu'elles 
apportent ; et quelque grand qu'il pût 
être, on n'en doit recevoir aucune que 
conformément aux constitutions. 

,35. Nous ne saurions trop nous repré-* 
senter ce que font et ce qu'ordonnent 
maintenant les Supérieurs que Dieu nous 
a donnés. C'est d'eux que j'ai appris une 
partie de ce que j'écris ici , en lisant 
les actes de leurs visites, et, entr'autres 
choses, qu'ils ne doivent point avoir do 
communication plus particulièrement avec 
quelqu'une des Sœurs qu'avec les au- 
tres, ni lui parler seul à seul, ni lui 
écrire; mais qu'ils doivent leur témoi- 
gner à toutes en général l'affection d'un 
véritable Père , parce qu'autrement , 
quand le Supérieur et cette Religieuse 
seroient aussi saints que St. Jérôme efc 
Ste. Paule , on ne laisseroit pas d'en 
murmurer , cnmme on murmuroit con- 
tre eux : ce qui ne feroit pas seulement 
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tort à celle maison , mais encore à tou- 
tes les autres, où le démon ne manque- 
ront pas de le faire savoir pour en pro- 
fiter, le monde étant si méchant dans 
ce siècle corrompu, que cela produiroil 
beaucoup de mal , comme on en voit 
assez d'exemples. Il arriverait aussi de 
là que l'affection que toutes ne pour- 
voient manquer d'avoir pour le Supérieur 
lorsqu'il est tel qu'il doit être, et qu'il 
est si important qu'elles aiçnt , viendrait 
à diminuer quand elles croiroient que 
la sienne , au lieu d'êlre générale pour 
elles toutes, se porterait entièrement sur 
l'une d'elles. Mais ceci ne se doit en- 
tendre que lorsqu'il y a de l'excès , et 
en des choses notables , et non pas pour 
quelque rencontre particulière et néces- 
raire qui peut obliger d'en user d'une 
autre sorte. 

36. Quand le Supérieur entre dans le 
monastère pour visiter la clôture , com- 
me il ne doit jamais y manquer, il faut 
qu'il voye exactement toute la maison, 
et que son compagnon , la Prieure et 
quelques Religieuses le suivent toujours, 
sans que jamais il y mange quoique ce 
soit le matin, et quelque instance qu'on 
lui en puisse faire. Cela étant achevé; 
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il faut qu'il sorte , et que s'il lui reste 
quelque chose à dire , il le remette au 
parloir , parce qu'encore qu'il le puisse 
faire d'une manière à laquelle il n'y au- 
roit rien à reprendre , ce seroit intro- 
duire une coutume dangereuse pour l'a- 
venir, s'il se rencontroit d'autres Supé- 
rieurs à qui il ne fut pas à propos de 
donner tant de liberté. Que s'il y eu 
avoit qui voulussent la prendre, je prie 
Dieu de ne pas permettre qu'on la leur 
accorde, mais plutôt de les rendre tels 
qu'il ne se passe rien dans ces occasions 
qui ne donne de l'édification, et qu'ils 
ressemblent en tout à ceux que nous 
avons maintenant. Ainsi soit-il. 

37. Le Supérieur ne doit point souffrir 
qu'on lui fasse trop bonne chère dans 
le temps sa visite. 11 suffit qu'on le traite 
honnêtement, et s'il y avoit de l'excès 
il faut qu'il témoigne de le trouver fort 
mauvais; car de semblables soins ne con- 
viennent ni à lui , ni aux Religieuses y 
qui doivent se contenter du nécessaire, 
pour ne pofnt donner mauvaise édifica- 
tion. Que si l'on manquoit à ce que 
je dis , le Supérieur que nous avons au* 
jourd'hui , ne s'en appercevroit pas à, 
moins qu'on l'en avertît , tant il y a peu, 
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d'application à de semblables choses , et 
prend peu garde si on lui donne peu ou 
beaucoup, ni si ce qu'on lui donne est 
bon ou mauvais. Son soin va à travailler 
lui-même , autant qu'il peut, aux procès 
verbaux de ses visites, afin que nul au- 
tre que lui n'ait la connoissance des 
manquemens des Religieuses. Cette con- 
duite est excellente pour couvrir les pe- 
tites fautes qu'elles pourraient commettre , 
parce que les regardant avec des yeux 
de père, Dieu, de qui il tient la place, 
lui donne lumière pour y remédier et 
pour empêcher qu'elles n'ayent de mau- 
vaises suites ; au lieu que s'il n'agissoit 
pas de la sorte , il considérerait peut-être 
comme des défauts fort importans ce 
qui n'est rien en effet, et ne prenant 
pas le soin de les cacher , il nuirait 
beaucoup à la réputation d'un monas- 
tère , sans qu'il y en eût sujet. Dieu 
veuille, s'il lui plaît, faire, par sa grâce, 
que les Supérieurs agissent toujours avec 
tant de sagesse et de bonté. 

33. Le Supérieur ne doit jamais té- 
moigner avoir une affection particulière 
pour la Prieure , principalement en pré- 
sence de la communauté , de peur que 
les Sœurs n'osent lui dire les fautes 
qu'elles auroient remarquées ei* elle* 
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Il est nécessaire, au contraire, qu'elles 
soient persuadées qu'il ne l'excusera 
point dans ses *manquemens , mais qu'il 
y remédiera ; car rien n'afflige plus les 
ames zélées pour la gloire de Dieu et 
pour l'Ordre que de voir la discipline 
pencher vers "sa décadence , et qu'après 
avoir espéré que le Supérieur y remé- 
diera , leur espérance se trouve vaine. 
Tout ce qu'elles peuvent faire alors est 
d'avoir recours à Noire-Seigneur , et de 
se résoudre à se taire, quand bien mê- 
me tout devroit périr, puisqu'elles s'en 
tourmenteroient inutilement. En quoi ces 
pauvres filles sont d'autant plus à plains 
dre,qu"onne les entend qu'une seule fois, 
lorsqu'on les appelle pour le scrutin ; 
et qu'au contraire la Prieure a tout loisir 
de se justifier, et même de faire croire 
qu'elles ont agi avec passion; car, en- 
sore qu'elle ne sache pas au vrai qui 
sont celles qui l'ont accusée, certaines 
conjectures font qu'elle s'en doute; et 
comme le Supérieur ne juge des choses 
que sur ce qu'on lui dit, il se persuade 
aisément devoir ajouter foi à ses raisons* 
Ainsi il ne remédiera à rien"; au lieu 
que s'il pouvdit voir de ses yeux ce qui 
se passe, il découvrirait aisément là vé^ 
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s rite , que la Prieure lui déguise, sans 
eu avoir peut-être le dessein, tant l'a- 
mour-propre fait que nous avons de peine 
à nous connoître et à nous condamner 
nous-mêmes. J'ai souvent vu arriver ce 
que je dis à des Prieures fort vertueuses, 
en qui j'avois tant de confiance, qu'il me 
paroissoit impossible que les choses al* 
lassent autrement qu'elles ne l'assuroient, 
Néanmoins, après avoir demeuré quel- 
ques jours dans ces maisons, je voyois 
avec étonnement, et quelquefois en des 
choses importantes, que c'étoit tout le 
contraire , quoique presque la moitié de 
la Communauté m'eût assurée, ainsi que 
ïa Prieure , qu'il y avoit de la passion , 
au lieu que c'étoient elles qui se trom- 
poient^ et le reconnurent ensuite. Com- 
me le démon trouve peu d'occasions de 
tenter les Sœurs , je crois qu'il tente 
les Prieures, en leur donnant d'elles 
des opinions peu favorables, afin d'éprou- 
ver si elles le souffriroient avec patience, 
et tout cela tourne à la gloire de Dieu. 
Pour moi , je suis persuadée que le meil- 
leur moyen d'y remédier est de ne rien 
croire jus ju'à ce qu'on soit exactement 
informé de la vérité, et qu'alors il faut 
Ja faire connoître à celles qui sont dans 



Digitized by Google 



DE VISITER LES MONASTERES. 3/ 

l'erreur. Ceci n'arrive pas d'ordinaire en 
des choses fort importantes ; mais le mal 
peut augmenter si on ne se conduit avec 
prudence. Je ne saurois trop admirer 
l'adresse dont le diable se sert pour faire 
croire à ehacunes d'elles qu'il n'y a rien 
de plus véritable que ce qu'elles assu- 
rent. C'est ce qui m'a fait dire qu'il ne 
faut pas ajouter une entière foi à la Prieure 
ni à une Religieuse , et que pour être 
éclairci avec certitude de ce que Ion 
doit faire , il faut s'informer de la plus 
grande partie des Sœurs , lorsque le su- 
jet le mérite. Dieu veuille, s'il lui plaît, 
nous donner des Supérieurs si prudens 
et si saints , qu'étant éclairés de sa cé- 
leste lumière, ils ne se méprennent point 
mais qu'ils connoissent le véritable état 
de nos ame.s, et qu'ainsi leur sage con- 
duite les fasse augmenter de plus en 
plus en vertu pour son honneur et pour 
sa gloire. 
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r. L'esprit de l'homme ressemble à la terre 
qui , bien que fertile, ne produit néanmoins 
que des ronces et des épines , lorsqu'elle n'est 
pas cultivée. 

2. Parlez avantageusement de toutes les 
personnes de piété, comme des Religieux, 
des Prêtres et des Ermites. 

3. Quand vous serez avec plusieurs personnes , 
parlez toujours peu. 

4- Conduisez-vous avec une grande modestie 
dans toutes les choses que vous ferez et dont 
vous traiterez. 

5. Ne contestez jamais beaucoup , principa- 
lement en des choses peu importantes. 

6. Parlez à tout le monde avec une gaîté 
modérée. 

7. Ne raillez jamais de quoi que ce soit. 

8. Ne reprenez jamais personne qu'avec dis-^ 
crétion et humilité , et avec une confusion 
secrette de vos défauts particuliers. 

9. Accommodez-vous toujours à l'humeur 
des personnes avec qui vous traiterez. Soyez 
gaies avec ceux qui sont gais, et tristes avec 
ceux qui sont tristes;, et enfin rendez-vou^ 
toutes à tous , pour les gagner tous* 
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• 10. Ne dites jamais rien sans y avoir bien- 
pensé auparavant, et sans l'avoir fort recom- 
mandé à Notre^Seigneur , afin de ne rien dire 
qui lui soit désagréable. 

11. Ne vous excusez jamais , à moins qu'il 
n'y ait grande raison de le faire. 

12. Ne dites jamais rien de vous-même qui 
mérite quelque louange, comme de ce qui 
regarde le savoir , ou les vertus , ou la race 
si ce n'est qu'il y ait sujet d'espérer que cela^ 
pourra servira ceux à qui vous le dites; et alors 
il faut le faire avec humilité, et considérer que 
ce sont de* dons que Ton a reçus de la main de 
Dieu. 

13. Ne parlez jamais avec exagération; mais 
dites simplement et sans chaleur ce que vous 
pensez. 

14. Mêlez toujours quelque chose de spiri- 
tuel dans vos discours et dans les conversations 
où vous vous trouverez , pour éviter ainsi les 
jparoles inutiles et les disputes» 

15. N'assurez jamais rien sans bien le 
savoir. 

16. Ne vous mêlez jamais de dire votre sen- 
timent sur quoi que ce soit, à moins qu'on ne- 

« vous le demande , ou qne la charité ne vous 
y oblige. 

17. Lorsque quelqu'un parlera de choses* 
bonnes et spirituelles , écoutez-le avec hu-r 
milité , comme un disciple écoute son maî-r 
tre, et prenez pour; vous ce qu'il aura dit? 
de bon.. . . , « 
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18. Découvrez à voire Supérieur et à votre 
Confesseur toutes vos tentations , vos imper- 
fections et vos peines, afin qu'il vous assiste 
de ses conseils , et vous donne des remèdes 
pour les surmonter. 

19. Ne demeurez point hors de votre cel- 
lule , ni n'en sortez point sans sujet; et lors- 
que vous serez obligées d'en sortir, implorez 
le secours de Dieu , afin qu'il vous garde de 
l'offenser. 

?o Ne mangez ni ne buvez qu'aux heures 
ordinaires ; et rendez alors de grandes actions 
àe grâces h Dieu. 

21. Faites toutes choses comme si vous 
voyez véritablement Dieu présent devant 
vous, car l'ame en celte manière fait un grand 
progrès. 

22. N'écoutez jamais ceux qui disent du mal 
de quelqu'un ; et n'en dites jamais aussi , si 
ce n'est de vous-même ; et lorsque vous pren- 
drez plaisir d'agir de la sorte, vous avancerez 
beaucoup. 

23. Ne faites aucune action sans la rapporter 
à Dieu , en la lui offrant , et sans lui deman- 
der qu'il la fasse réus&ir à son honneur et à sa 
gloire. 

24. Lorsque vous serez dans la joie, ne vous 
laissez point emporter h des ris immodérés ; 
mais que votre joie soit humble, douce, mo- 
deste et édifiante. 

25. Considérez-vous toujours comme étant 
servante de toutes les autres , et regardez en 
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chacune d'elles Notre-Seigueur Jésus-Christ ; 
car, par ce moyen , vous n'aurez nulle peiue 
à les respecter. 

26. Soyez toujours aussi disposée à pratiquer 
l'obéissance, que si Jésus-Christ lui-même 
vous l'ordonnoit par la bouche de votre Supé- 
rieure. 

27. En toute action et à toute heure exa- 
minez voire conscience, et après avoir remar- 
qué vos foutes , tachez de vous en corriger 
avec l'assistance de Dieu. En marchant par ce 
chemin, vous arriverez à la perfection reli- 
gieuse» 

28. Ne pensez point aux imperfections des 
autres , mais seulement à leurs vertus ; et ne 
pensez, au contraire, qu'à vos imperfections. 

29. A3 r ez toujours un grand désir de souf- 
frir pour J£sus-Christ en toutes choses , et 
dans toutes les occasions qui pourront se pré- 
senter* 

30. Faites chaque jour cinquante oblations 
de vous-même à Dieu, et faites-les avec beau- 
coup de ferveur et un grand désir de le 
posséder. 

5 1 . Ayez présent durant tout le jour ce que 
vous aurez médité le matin; et faites-le avec 
un soin particulier , parce que vous en tirerez 
un grand avantage. 

32 Conservez soigneusement les sentimens 
quCr Dieu vous inspire , et mettez en pratique 
les bons désirs qu'il vous donne dans l'o- 
raison. 
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33. Fuyez toujours la singularité autant 
qa'il vous sera possible , parce que c'est un 
mal fort dangereux dans une communauté. 

34. Lisez souvent vos statuts et votre rè- 
gle , et observez-les très-exactement. 

35. Considérez la sagesse et la providence 
de Dieu dans toutes les choses qu'il a créées, 
et prenez de toutes un sujet de le louer. 

• 36. Détachez votre cœur de toutes choses : 
cherchez Dieu, et vous le trouverez. 

* 37. Cachez avec soin votre dévotion, et n'en 5 
témoignez jamais au dehors que ce que vous 
en ressentez au dedans* 

38. Ne faites point paroître la dévotion que 
vous avez dans le cœur , si quelque 'grande 
nécessité ne vous y engage. Mon secret 
est ppur moi , disoient saint Bernard et saint 
François. 

3g. Ne vous plaignez point de votre man- 
ger, soi! qu'il soit bien ou mal apprêté, vous 1 
souvenant du fiel et du vinaigre qu'on présenta 
à Jésus-Cuwist. 

4o. Ne parlez point lorsque vous êtes à: 
table, ni ne levez point les yeux pour regar- 
der qui que ce soit. 

. 4*» Représentez- vous la table du ciel; con- 
sidérez quelle est la viande dont on s'y nourrit, 
qui est Dieu même ; considérez quels-sont les 
conviés, qui sont les Anges; et élevez vos 
yeux vers celte sainte et céleste table avec un 
extrême désir d'y avoir place. 

4*. Puisque vous devez regarder Jésus- 
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Cfïbist en la personne de votre Supérieur, 
ne parlez jamais en sa présence, si la néces- 
sité ne vois y oblige ; et parlez alors avec 
grand respect. 

; 43. Ne faites jamais rien dans ce qui re- 
garde les moeurs qui ne se pût faire devani 
tout le monde. ' > . 

44- Ne faites jamais de comparaison entre 
les personnes , parce que les comparaisons sont 
odieuses. 

45. Lorsque Ton vous fera quelque repré- 
hension , recevez-la avec une humilité inté- 
rieure et extérieure r et priez Dieu pour celui 
qui vous reprend. 

46. Quand un Supérieur vous commande 
quelque chose , ne dites pas qu'un autre com- 
mande le contraire, mais croyez que tous deux 
ont de saintes intentions , et obéissez à ce qui 
vous est commandé. 

47. Fuj^ez.la curiosité dans les choses qui nç 
vous regardent point; n'en parlez point, et ne 
vous en informez point. 

4& Remettez- vous devant les yeux votre 
vie passée, pour la pleurer; et songez à votre 
tiédeur présente et aux vertus qui vous man- 
quent pour gagner le ciel , afin d'être toujours- 
dans. la crainte. Cette Gonduite produit d'ex- 
cellens effets. 

49. Lorsque ceux de là maison vous diront 
de faire quelque chose , ne manquez jamais 
de le faire , pourvu qu'il n'y ait rien en cela» 
de contraire à l'obéissance , et répondez tou- 
jours avec douceur et humilité. 
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5o. Ne demandez jamais rien de particulier 
ni pour votre vivre , lit pour votre vête- 
ment , si ce n'est pour quelque grande né- 
cessité. 

bi. Ne cessez jamais de vous humilier et 
de vous mortifier en toutes choses , jusqu'à la 
mort. 

52. Accoutumez-vous de faire à toute heure, 
plusieurs actes d'amour , parce qu'ils enflam- 
ment et attendrissent le cœur. 

53. Faites aussi des actes de toutes les autres 
vertus. 

54. Offrez toutes choses au Père éternel, en 
vous unissant avec les mérites de son Fils, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

55. Soyez douces envers les autres , et rigou- 
reuses à vous-mêmes. 

56. Aux jours des fêles des Saints, consi- 
dérez quelles ont été leurs vertus , et priez 
Notre-Seigneur de vous les donner. 

57. Ayez un grand soin d'examiner tous les 
soirs votre conscience. 

58. Aux jours que vous communierez , em- 
ployez voire oraison du matin à considérer 
quêtant aussi misérable 'que vous Têtes, vous 
allez néanmoins recevoir un Dieu ; et employez 
celle du soir à penser que vous avez eu le 
bonheur de le recevoir. 

59 Quand vous serez Supérieure, ne repre- 
nez jamais personne pendant que vous serez 
en colère ; mais attendez que vous ne le soyez 
plus , et par ce moyen votre correction sera 
julile. 
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60. Travaillez, autant que vous le pourrez, 
pour acquérir la perfection et la dévotion ; et 
tout ce que vous ferez , faites-le parfaitement 
et dévotement. 

61. Exercez-vous beaucoup en la crainte du 
Seigneur , parce que de-là naissent dans Pâme 
Ja componction et l'humilité. 

61. Considérez avec attention combien les 
personnes sont changeantes, et le peu de sujet 
qu'il y a de s'y fier ; et ainsi établissez toute 
Voire confiance eu Dieu , qui ne change 
point. 

63 Tâchez de traiter de toutes les choses 
qui se passent dans votre aine , avec un Con- 
fesseur spirituel et savant , à qui vous les 
communiquiez, et dont vaus suiviez le conseil 
en tout. 

64. Toutes les fois que vous communierez, 
demandez à Dieu quelque grâce particulière, 
en suite de cette grande miséricorde par la- 
quelle il a daigné visiter votre aine. 

65. Quoique vous ayez divers Saints pour 
intercesseurs , adressez-vous particulièrement 
à saint Joseph; car ses prières peuvent beau- 
coup auprès de Dieu. 

6S. Lorsque vous serez dans la tristesse et 
dans le trouble, n'abandonnez pas pour cela 
•les bonnes oeuvres , soit d'oraison ou de péni- 
tence , que vous aviez accoutumé de faire; 
car, cest le dessein du démon de vous le* 
faire quitter en remplissant votre esprit d'in- 
quiétude; mais, au contraire, faites-en plus 
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qu'auparavant , et vous verrez que Notre- 
Seigneur sera très-prompt à vous secourir. 

67. Ne parlez point de vos tentations et de 
vos défauts à celles de la maison qui sont les 
plus imparfaites, parce que cela leur nuiroit 
et à vous aussi ; mais parlez-en seulement aux 
plus parfaites. 

68. Souvenez-vous que vous n'avez qu'une 
ame , que vous ne mourrez qu'une fois, que. 
vous n'avez qu'une vie qui est courte, et qu'il 
n'y a qu'une gloire qui est éternelle; et cette 
pensée vous détachera de beaucoup de choses. 

69. Que votre désir soit de voir Dieu ; vo- 
ire crainte, de pouvoir le perdre; votre dou- 
leur de ne pas le posséder encore ; et votre 
joie, de ce qu'il peut vous tirer à lui; et vous 
vivrez dans un grand repos. 



• 
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AVANT-PROPOS DE LA SAINTE. 

Les Sœurs de ce monastère de saint 
Joseph d'Avila sachant que le Père Pré- 
sente-Dominique Bagnez , Religieux de 
l'Ordre du glorieux saint Dominique , 
qui est à présent mon Confesseur , m'a 
permis d écrire de l'oraison, ont cru que 
je le pourrois faire utilement, à cause 
que j'ai traité sur ce sujet avec plusieurs 
personnes fort spirituelles et fort saintes , 
et elles m'ont tant pressée de leur en 
dire quelque chose, que j'ai résolu de 
leur obéir , parce que le grand amour 
qu'elles me portent leur fera mieux re- 
cevoir ce qui leur viendra de moi , quel- 
qu'imparfait et mal écrit qu'il puisse être , 
que des livres dont le style est excel- 
lent, et qui ont été faits par des hom- 
mes fort savans en cette matière. Je mets 
ma confiance en leurs prières, qui pour- 
ront peut-être obtenir de Dieu que , 
me donnant de quoi leur donner 9 je 
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dirai quelque chose d'utile torchant la 
manière de vivre qui se pratique on 
cette maison. Que si je rencontre mal , 
le Père Bagnez , qui sera le premier qui 
le verra , le corrigera ou le brûlera* 
Ainsi, je ne perdrai rien pour avoir obéi 
n ces servantes de Dieu; et elles con- 
noîtroilt ce que je puis de moi-même, 
lorsque sa grâce ne m'assiste pas. 

Mon dessein est d'enseigner des re- 
mèdes pour de légères tentations exci- 
tées par le démon , dont les personnes 
religieuses ne tiennent compte, à cause 
qu'elles ne les croient pas considérables; 
et de traiter aussi d'autres points, se- 
lon que Notre-Seigneur m'en donnera 
l'intelligence , et que je pourrai m'en 
souvenir ; car ne sachant ce que j'ai à 
dire , je ne saurois le dire par ordre , 
et je crois que c'est le meilleur de n'en 
point garder, puisque c'est déjà un si 
grand renversement de l'ordre que j'en- 
treprenne d'écrire sur un tel sujet- 

J'implore l'assistance de Dieu , afin 
que je me conforme entièrement à sa 
sainte volonté ; c'est à quoi tendent tous 
mes désirs , encore que mes notions 
n'y répondent pas. Mais au moins je ne 
manque pas d'atFection cV d'ardeur pour 

aider 
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aider de tout mon pouvoir mes chères 
Sœurs à s'avancer de plus en plus dans 
le service de Dieu. 

Cet amour que j'ai pour elles étant joint 
à mon âge et à mon expérience de ce 
qui se passe dans quelques maisons re- 
ligieuses , fera peut-être qu'en de petites 
choses je rencontrerai mieux que les 
savans, à cause qu'ayant d'autres occu- 
pations plus importantes, et étant des 
personnes fortes, ils ne tiennent pas 
grand compte de ces imperfections qui 
paroissent n'être rien en elles-mêmes , 
et ne considèrent pas que les femmes 
étant foibles , tout est capable de leur 
nuire ; joint aussi que les artifices dont 
le démon se sert contre des Religieuses 
si étroitement renfermées , sont en grand 
nombre , parce qu'il sait qu'il a besoin 
de nouvelles armes pour les combattre, 
et comme je m'en suis si mal défendue, 
étant si mauvaise que je suis, je sou- 
haiterois que mes sœurs profitassent do 
mes fautes. 

Je ne dirai rien que je n'aie reconnu 
par expérience, ou dans moi, ou dans 
les autres ; et quoique m'ayant été ordonné 
depuis % peu de jours d'écrire une rela- 
tion de ma vie , j'y aie aussi mis quel- 
Tome IV. 3 

♦ 
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4jues avis touchant l'oraison j néanmoins 
jparce que mon Confesseur ne voudra peut- 
être pas que vous la voyiez maintenant, j'en 
redirai ici quelque chose, et j'y en ajouterai 
d'autres qui me paroitront nécessaires. 
Notre-Seigneur veuille, s'il lui plait, m'as- 
sister , comme je l'en ai déjà prié , et 
faire réussir à sa plus grande gloire tout 
,ce que j'écris. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des raisons qui o nt porté la Sainte à établir 
une observance si étroite dans le monas- 
tère de St. Joseph d'Avila. 

Lorsque Ton commença de fonder 
ce monastère pour les raisons que 
j'ai écrites dans la relation de ma vie , 
et ensuite de quelques merveilles par 
lesquelles Notre -Seigneur fit <;onnoître 
qu'il devoit être .beaucoup servi en cette 
maison, mon dessein n'étoit pas qu'on 
y pratiquât tant d'austérités extérieures, 
ni qu'elle fut 6ans revenu; je désirois, 
au contraire , que , s'il étoit possible y 
rien n'y manquât de toutes les choses 
nécessaires , agissant en cela comme une 
personne lâche et imparfaite , quoique 
je fusse plutôt portée par une bonne 
intention, que par le désir d'une vie 
plus molle et plus relâchée. 

Ayant appris, en ce même temps, les 
troubles de France, le ravage qu'y fai- 
*oient les hérétiques , et combien cette 
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malheureuse secte s'y forlifioit de jour 
e^ jour, j'en fus si vivement touchée , 
tjue, comme si j'eusse pu quelque chose, 
ou j'eusse moi-même été quelque chose , 
je pleurois en la présence de Dieu, et 
le priois de remédier à un si grnd mal. 
Il me sembloit que j'aurois donné mille 
vies pour sauver une seule de ce grand 
nombre d'ames qui se perdoient dans 
ce royaume; mais voyant que je n'étois 
qu'une femme , et encore si mauvaise 
et très-incapable de rendre à mon Dieu 
le service que je désirois, je crus, com- 
me jje le crois encore , que puisqu'il a 
tant d'ennemis et si peu d'amis, je de- 
vois travailler de tout mon pouvoir à faire 
que ces derniers fussent bons. 

Ainsi , je mje résolus de faire ce qui 
dépendoit de moi pour pratiquer les con- 
seils évangéliques avec la plus grande 
perfection que je pourrois, et tâcher de 
porter ce petit nombre de Religieuses 
qui sont ici à faire la même chose. Dans 
ce dessein , je me confiai en la grande 
bonté de I)ieu , qui ne manque jamais 
d'assister ceux qui renoncent à tout pour 
l'amour de lui; j'espéjrai que ces bon- 
nes filles étant telles que mon désir se 
les figurait,, mes défauts seraient cou- 
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verts par leurs vertus, et je crus que 
nous pourrions contenter Dieu en quel- 
que chose , en nous occupant toutes à 
prier pour lés prédicateurs, pour les 
défenseurs de l'Église, et pour les hom- 
mes savans qui soutiennent sa querelle, 
puisqu'ainsi nous ferions ce qui serôit 
ën notre puissance pour secourir notre 
Maître , que ces traîtres qui kû sont re- 
devables de tant de bienfaits , traitent 
avec une telle indignité , qu'il semble 
qu'ils le voudraient crucifier encore, et 
ne lui laisser aucun lieu où il puisse 
reposer sa tête. 

« O mon Rédempteur, comment puis- 
» je entrer dans ce discours , sans me 
» sentir déchirer le cœur? Quels sont 
» maintenant les chrétiens ? Faut - il 
» que vous n'ayez point de plus grands 
» ennemis que ceux que vous choisissez 
» pour vos amis , que vous comblez de 
» faveurs, parmi lesquels vous vivez et 
» à qui vous communiquez par les sacre- 
» mens? Et ne se contentent-ils pas de 
» tant de tourmens que vous avez souf- 
» ferts pour l'amour d'eux ? Certes , 
» mon Dieu, celui qui quitte aujourd'hui, 
» ne quitte rien ; car que pouvons-nous ; 
<L attendre des hommes, puisqu'ils ont 
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» si peu de fidélité pour vous-même ? 
» Méritons-nous qu'ils en aient davan- 
» tage pour nous que pour vous? Et 
y> leur avons-nous fait plus de bien que 
J> vous ne leur en avez fait, pour espérer 
» qu'ils nous aiment plus qu'ils ne vous 
» aiment? » 

Que pouvons-nous donc attendre dix 
monde , nous qui , par la miséricorde 
de Dieu , avons été tirées du milieu de 
cet air si contagieux et si mortel ? car 
qui peut douter que ces personnes ne 
soient déjà sous la puissance du démon? 
Elles sont dignes de ce châtiment, puis- 
que leurs œuvres Pont mérité } et il- 
est bien raisonnable que leurs délices 
et leurs faux plaisirs aient pour récom- 
pense un feu éterneL Qu'ils jou issen t 
donc, puisqu'ils le veulent, de ce fruit 
malheureux de leurs actions. J'avoue , 
toutefois, que je ne puis voir tant d'ames 
se perdre , sans en être navrée de douleur. 
Je sais que pour celles qui sont déjà per- 
dues , il n'y a plus de remède ; mais 
je souhaiterois qu'au moins il ne s'en 
perdît pas davantage. 

O mes Filles en Jésus-Christ, aidez- 
moi à prier Notre-Seigneur de vouloir 
remédier à tin si grand mal : c'est pour 
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ce sujet que nous sommes ici assem- 
Liées; c'est l'objet de notre vocation, c'est 
le juste sujet de nos larmes, c'est à quoi 
nous devons nous occuper, c'est ou doi- 
vent tendre tous nos désirs , c'est ce que 
nous devons sans cesse demander à Dieu, 
et non pas nous employer à ce qui re- 
garde les affaires séculières ; car je con- 
fesse que je me ris , ou plutôt je m'af- 
flige de voir ce que quelques personnes 
viennent recommander avec tant d'ins- 
tance à nos prières , jusqu'à désirer mê- 
me que nous demandions pour eux à 
Dieu de l'argent et des revenus ; au 
lieu que je voudrois, au contraire, le prier 
de leur faire fouler aux pieds toutes ces* 
choses. Je veux croire que leur inten- 
" tion n'est pas mauvaise , et on se laisse 
aller à ce qu'ils souhaitent; mais je tientf 
pour certain que Dieu ne m'exauce ja- 
mais en de semblables occasions. Toute 
la chrétienté est en feu : ces malheu- 
reux hérétiques veulent , pour le dire 
ainsi, condamner une seconde fois Jésus- 
Christ, puisqu'ils suscitent contre lui 
mille faux témoins , et travaillent à ren- 
verser son Eglise ; et nous perdrons le 
temps en des demandes qui , si Dieu 
mous les accordoit , ne serviraient peut- 
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être qu'à fermer à une arae la porte 
du ciel! Non, certes, mes Sœurs, ce 
n'est pas ici le temps de traiter avec 
Dieu pour des affaires si peu importan- 
tes ; et s'il ne falloit avoir quelque égard 
à la foiblesse des hommes qui cherchent 
en tout de la consolation , qu'il seroit bon 
de leur donner, si nous le pouvions, je se- 
rois fort aise que chacun sût que ce n'est 
pas pour de semblables intérêts que I on 
doit prier Dieu avec tant d'ardeur dans 
le monastère de St. Joseph d'Avila. 

■ 

CHAPITRE IL 

• 

Que les Religieuses ne doivent point se met- 
tre en peine de leurs besoins temporels. 
Des avantages qui se rencontrent dans Ja 
pauvreté. Contre les grands bâtimens. 

Ne vous imaginez pas , mes Sœurs , 
que , pour manquer à contenter les geijs 
du monde , il vous manque de quoi vi- 
vre. Ne prétendez jamais faire subsister 
votre maison par des inventions et des 
adresses humaines; autrement vous mour- 
rez de faim, et avec raison. Jetez seu- 
lement les yeux sur votre divin époux, 
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puisque c'est lui qui doit vous nourrii*- 
Pourvu que vous le contentiez , ceux mê- 
me qui vous sont les moins affectionnés , 
vous donneront de quoi vivre, encore qu'ils 
ne le voulussent pas, ainsi que vous Pavez 
reconnu par expérience. Mais , quand 
vous mourriez de faim en vous condui- 
sant de la sorte , ô que bienheureuses 
«eroient les Religieuses de St. Joseph! 
Je vous conjure, au nom de Dieu, de 
graver ces paroles dans votre mémoire: 
et puisque vous avez renoncé à avoir 
du revenu, renoncez aussi au soin de 
ce qui regarde votre nourriture : si vous 
ne le faites , vous êtes perdues. 

Que ceux à qui Notre-Seigneur per- 
met d'avoir du revenu 3 prennent ces 
sortes de soins, à la bonne heure, puis- 
qu'ils le peuvent sans contrevenir à leur 
vocation. Quant à nous , mes Filles , il 
y auroit de la folie ; car ne seroit - ce 
pas porter ses pensées sur ce qui ap- 
partient aux* antres, que de penser à ces 
revenus ? Et vos soins inspireroient - ils 
aux personnes une volonté qu'ils n'ont 
point, pour les engager à vous faire des 
charités ? Remettez- vous de ce soin à 
celui qui domine sur le cœur, et qui 

«'est pas moins te maître des richesse^ 

3 * 
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que des riches. C'est par son ordre que 
nous sommes venues ici ; ses paroles sont 
véritables , sont infaillibles , et le ciel 
et la terre passeront plutôt qu'elles man- 
quent de s'accomplir. 

Prenons garde seulement de ne pas 
manquer à ce que nous lui devons , et 
ne craignez point qu'il manque à ce qu'il 
nous a promis. Mais quand cela arrive- 
roit, ce seroit sans doute pour notre avan- 
tage, de même que la gloire dès Saints 
s'est augmentée par le martyre. O que 
ce seroit un heureux échange de mou- 
rir bientôt, faute d'avoir de quoi vivre, 
pour jouir d'autant plutôt d une vie et' 
d'un bonheur qui ne finiront jamais. 

Pesez bien, je vous prie, mes Sœurs, 
l'importance de cet avis , que je vous , 
laisse par écrit, afin que vous vous en* 
souveniez après ma mort : car tant que 
je serai au monde , je ne manquerai pas 
de vous en renouveler souvent la mémoire, . 
à cause que je sais par expérience l'a- 
vantage qu'il y a de le pratiquer. Moins 
nous avons , moins j'ai de soin ; et No— 
tre-Seigneur sait qu'il est très-vrai que 
la nécessité ne me donne pas tant de 
peine que l'abondance, si je puis dire 
avoir égrouvé de la nécessité , vu la- 
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promptitude avec laquelle il a toujours 
plu à Dieu de nous secourir. 

Que si nous en usions autrement , 
ne seroit-ce pas tromper le monde , puis- 
que voulant passer pour pauvres, il se 
trouveroit que nous ne le serions pas 
d'affection, mais seulement en apparence? 
J'avoue que j'en aurois du scrupule , 
parce qu'il me semble que nous serions 
nomme des riches qui demanderoient 
l'aumône ; et Dieu nous garde que cela 
soit. Après s'être laissé aller une ou deux 
fois à ces soins excessifs de recevoir des 
charités , ils se tourneroient enfin en cou- 
tume , et il pourrroit arriver que nous 
demanderions ce qui ne nous seroit pas 
nécessaire à des personnes qui en au- 
roient plus de besoin que nous. Il est 
Vrai qu'elles pourraient gagner en nous 
les donnant ; mais nous y perdrions san$ 
doute beaucoup. 

• 

Des avantages de la Pauvreté. » 

Dieu ne permette pas, s'il lui plaît, 
mes Filles , que vous tombiez dans cette 
faute; et si cela devoit être, j'aimerois 
encore miteux que vous eussiez du re- 
venu* Je voua demande en aumône , et 
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pour l'amour de Notre-Seigneur , qu'une 
pensée si dangereuse n'entre jamais dans 
votre esprit. Mais si ce malheur arri- 
voit en cette maison, celle-là même qui 
seroit la moindre de toutes les Sœurs, 
devroit pousser des cris vers le Ciel , 
et représenter avec humilité à sa Supé- 
rieure que cette faute est si importante 
qu'elle ruineroit peu à peu la véritable 
pauvreté. J'espère avec la grâce de Dieu 
que cela ne sera point , qu'il n'aban- 
donnera pas ses servantes , et que quand 
ce que j'écris pour satisfaire à votre dé- 
sir ne seroit utile à autre chose, il ser- 
vira au moins à vous réveiller , si vous 
tombiez en ceci dans la négligence. 
Croyez, je vous prie, mes Filles, que 
Dieu a permis pour votre bien que j'eusse 
quelque intelligence des avantages qui 
se rencontrent dans le sainte pauvreté. 
Ceux qui la pratiqueront les compren- 
dront, mais non pas peut-être autant 
que moi, parce qu'au lieu d'être pau- 
vre d'esprit , comme j'avois fait vœu de 
l'être , j'ai été long-temps folle d'esprit j 
et ainsi, plus j'ai été privée d un si grand 
bien, plus }'ai reconnu par expérience 
que c'est un extrême bonheur à une 
«ne de le posséder* 

* 
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Cette heureuse pauvreté est un si 
grand bien , qu'il renferme tous les biens 
du monde. Oui , je le redis encore , il 
renferme tous les biens du monde, puis- 
que mépriser le monde , c'est être le 
maître du monde. Car que me souci- 
rois-je d'avoir la faveur des Grands et 
des Princes, si je ne voulois ni avoir 
leurs biens, ni jouir de leurs délices , 
et que je serois très-fàchée de rien faire 
pour leur plaire, qui pût déplaire à Dieu 
en la moindre chose ? Comment pour- 
rois-je désirer aussi leurs vains honneurs , 
sachant que le plus grand honneur d'un 
pauvre consiste à être pauvre véritable- 
ment ? Je tiens que les honneurs et les 
richesses vont presque toujours de com- 
pagnie : celui qui aime l'honneur, ne 
sauroife haïr les richesses , et celui qui 
méprise les richesses , ne se soucie guère 
de l'honneur. 

Comprenez bien ceci , je vous prie 5 
pour moi , il me semble que l'honneur 
est toujours suivi de quelque intérêt de 
bien ; car il arrive très-rarement qu'une 
personne" pauvre soit honorée dans le 
monde , quoique sa vertu la rende digne 
de l'être, et Ton en tient au contraire 
fort peu de compte. Mais quant à la~ 
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véritable pauvreté, elle est accompagnée 
d'un certain honneur , qui fait qu'elle 
n'est à charge à personne. Pentends par 
cette pauvreté celle que Ton souffre seu- 
lement pour l'amour de Dieu, laquelle 
ne se met en peine de contenter que lui 
seul ; et Ton ne manque jamais d'avoir 
beaucoup d'amis , lorsqu'on n'a besoin 
de personne : je le sais par expérience. 
Mais, comme l'on a déjà écrit de cette 
vertu tant de choses excellentes que je 
n'ai garde de pouvoir exprimer par mes' 
paroles, puisque je n'ai pas assez de lu- 
mière pour les bien comprendre, outre 
que je craindrais d'en diminuer le prix 
en entreprenant de la louer ; je me con- 
tenterai de ce que j'ai dit en avoir 
éprouvé; et j'avoue que jusqu'ici je me 
suis trouvée de telle sorte, comme hors- 
de moi, que je ne me suis pas enten- 
due moi-même : mais que ce j'ai dit 
demeure dit pour l'amour de Notre- 
Seigneur. 

Puis donc, mes- Filles, que nos ar- 
mes sont la sainte pauvreté, et que ceux?» 
qui le doivent bien savoir , m'ont appris 
que les Saints Pères , qui ont été les 
fondateurs de notre Ordre, l'ont, dès' 
lé commencement, tant estimée et si* 
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exactement pratiquée qu'ils ne gardoient 
rien d'un jour à l'autre : si nous ne les 
pouvons imiter dans l'extérieur en la pra- 
tiquant avec la même perfection, tâchons 
au moins de les imiter dans l'intérieur. 
Nous n'avons que dfeux heures à vivre: 
là récompense qui nous attend est très- 
grande ; et quand il n'y en auroit point 
d'autre que de faire ce que Notre-Sei- 
gneur nous conseille, ne serions - nous- 
pas assez bien récompensées par le bon- 
heur d'avoir imité en quelque chose no- 
tre divin Maître? 

Je le dis encore : ce sont là les ar- 
mes qui doivent paraître dans nos en- 
seignes; et il n'y a rien en quoi nous 
ne devions témoigner notre amour pour * 
la pauvreté, dans nos logemens, dans 
nos habits-, dans nos paroles, et, par- 
dessus tout , dans nos pensées. Tant que 
Youk tiendrez cette conduite , ne craig- 
nez point qu'avec la grâce de Dieu , 
l'observance soit bannie de cette mai- 
son. Car, comme disoit sainte Claire, 
la pauvreté est un grand mur; et elle 
ajoutoit qu'elle vouloit s'en servir, et 
de celui de l'humilité , pour enfermer 
aes monastères. Il est certain que si on 
pratique véritablement cette sainte pau*~ 
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vreté , la coutinence et toutes les autres 
vertus se trouveront beaucoup mieux 
soutenues et plus fortifiées par elle cp*e 
par de somptueux édifices. 

Contre les bâtimens magnifiques. 

Je conjure , au nom de Jésus-Christ 
et de son précieux sang , celles qui vien- 
dront après nous de bien se garder de 
faire de ces bâtimens superbes ; et , si 
c'est une prière que je puisse faire en 
conscience , je prie Dieu que , si elles 
se laissent emporter à un tel excès , ces 
bâtimens tombent sur leur tête , et qu'ils 
les écrasent toutes. Car , mes Filles , 
quelle apparence y auroit-il de bâtir de 
grandes maisons du bien des pauvres ? 
Mais Dieu ne permette pas, s'il lui plaît, 
que nous ayons rien que de vil et de 
pauvre. Imitons en quelque chose notre 
Roi , il n'a eu pour maison que la grotte 
de Bethléem où il est né , et la croix où 
il est mort. Etoient-ce là des demeures 
fort agréables ? Quant à ceux qui font 
de grands bâtimens , ils en savent les 
raisons, et ils peuvent avoir des intentions 
saintes que je ne sais pas j mais le moin- 
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drë petit coin peut suffire à treize pauvres 
Religieuses. 

Que si , à cause de l'étroite clôture , 
on a besoin de quelque enclos pour y faire 
des ermitages, afin d'y prier séparément , 
cela pouvant sans doute aider à l'oraison 
et h la dévotion , j'y consens , à la bonne 
heure. Mais quant à de grands batimens , 
et à avoir rien de curieux , Dieu nous en 
garde par sa grâce. Ayez continuellement 
devant les yeux que tous les édifices du 
monde tomberont au jour du jugement , 
et que nous ignorons si ce jour est pro- 
che. Or, quelle apparence y anroit-il que 
là maison de treize pauvres filles ne pût 
tomber sans faire un grand bruit ? Les 
vrais pauvres doivent -ils en faire ? Et 
auroit-on compassion d'eux > s'ils en fai- 
soient ? 

Quelle joie vous seroit-ce, mes Soeurs j 
si vous voyiez quelqu'un être délivré de 
l'enfer par l'aumône qu'il vous auroit 
faite , car cela n'est pas impossible ? Vous 
êtes donc obligées de beaucoup prier 
pour ceux qui vous donnent de quoi 
vivre, puisque encore que l'aumône vous 
vienne de la part de Dieu , il veut que 
vous en sachiez gré à ceux par qui il 
vous la donnej et vous ne devez jamais y 
manquer. 



» 
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Je ne sais ce que j'avois commencé de 
dire , parce que j'ai fait une grande di- 
gression ; mais je crois que Kotre- 
Seigneur Ta permis , puisque je n'avois 
jamais pensé à écrire ce que je viens de 
vous dire. Je prie sa divine Majesté dé 
nous tenir toujours par la main , afin que 
nous ne l'abandonnions jamais. 

«A^\^%\^X\%\V^%%V%X\X%\VVVVVi%\VVXV'tX < V\V«.V%\%%\%\«\%\%\V 

CHAPITRE III. 

La Sainte exhorte ses Religieuses à prier con- 
tinuellement Dieu pour ceux qui travaillent 
pour l'Eglise. Combien ils doivent être 
parfaits. Prière de la Sainte à Dieu pour 
eux. 

Pour retourner an principal sujet qui 
nous a assemblées en cette maison , et 
pour lequel je souhaiterois que nous pus- 
sions faire quelque chose qui fût agréable 
à Dieu , je dis , qVie voyant que Phé- 
résie qui s'est élevée en ce siècle est 
comme un feu dévorant qui fait tou- 
jours de nouveaux progrès , et que le 
pouvoir des hommes n'est pas capable 
de Parrêler , il me semble que nous 
devons agir comme feroifc un Prince y 
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qui voyant que ses ennemis ravageraient 
tout son pays , et qu'il ne serait pas 
assez fort pour leur résister en campa- 
gne , se retireroit avec quelques trou- 
pes choisies dans une place qu'il feroit 
extrêmement fortifier , d'où il feroit avec 
ce petit nombre , des sorties sur eux , 
qui les incommoderaient beaucoup plus 
que ne pourraient faire de grandes trou- 
pes mal aguerries. Car il arriva souvent 
que par ce moyen on demeure victo- 
rieux : et au pis aller on ne saurait 
périr que par la famine , puis qu'il n'y 
a point de traîtres parmi ces gens -là. 
Or ici , mes Sœurs , la famine peut bien* 
nous presser 5 mais non pas nous con- 
traindre de nous rendre. Elle peut bien 
nous faire mourir , mais non pas nous 
vaincre. 

. Or y pourquoi vous dis-je ceci ? C'est 
pour vous faire connoître que ce que 
nous devons demander à Dieu .est qu'il 
ne permette pas que dans cette place 
où les bon» chrétiens se sont retirés , 
il s'en trouve qui s'aillent jeter du côté 
des ennemis ; mais qu'il fortifie la vertu 
et le courage des prédicateurs et des 
théologiens qui sont comme les chefs 
de ces* troupes r et fasse que les Reli- 
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gieux qui composent le plus grand nom* 
bre de ces soldats , s'avancent de jour 
en jour dans la perfection que demande 
une vocation si sainte. Car cela importe 
de tout , parce que c'est des forces ecclé- 
siastiques et non pas des séculières que 
nous devons attendre notre secours. 

Puisque nous sommes incapables de 
rendre dans cette occasion du service à 
notre Roi, efforçons-nous au moins d'être 
telles que nos prières puissent aider ceux: 
de ses serviteurs , qui n'ayant pas moins 
de doctrine que de vertu > travaillent 
avec tant de courage pour son service. 
Que si vous me demandez pourquoi j'in- 
siste tant sur ce sujet , et vous exhorte 
d'assister ceux qui sont beaucoup meil- 
leurs que nous, je réponds que c'est 
parce que je crois que vous ne com- 
prenez pas encore assez quelle est l'obli- 
gation que vous avez à Dieu de vous 
avoir conduite en un lieu où vous êtes 
affranchies des affaires , des engagemens, 
et des conversations du monde. Cette 
faveur est plus grande que vous ne le 
sauriez croire ; et ceux dont je vous 
parle sont bien éloignés d'en jouir. Il 
ne seroit pas même à propos qu'ils en 
jouissent , principalement en ce temps , 
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puisque c'est à eux de fortifier les foi- 
bles , et d'encourager les timides. Car 
à quoi seraient bons des soldats qui 
manqueraient de capitaine ? Il faut donc 
qu'ils vivent parmi les hommes , qu'ils 
conversent avec les hommes > et qu'en- 
trant dans les palais des grands et des 
Rois , ils y paraissent quelquefois , pour 
ce qui est de l'extérieur , semblables aux 
autres hommes. 

Qu'il n'appartient qu'aux parfaits de 

servir V Eglise 

Or pensez-vous , mes Filles , qu'il 
faille peu de vertu pour vivre dans le 
monde , pour traiter avec le monde , 
et pour s'engager dans les affaires du 
monde? Pensez-vous qu'il faille peu de 
vertu pour converser avec le monde , 
et pour être en même temps dans son 
cœur non-seulement éloigné du monde, 
mais aussi ennemi du monde : pour 
vivre sur la terre comme dans un lieu 
de bannissement ; et enfin pour être 
des Anges et non pas des hommes ? 
Car s'ils ne sont tels ils ne méritent 
pas de porter le nom de capitaines ; 
et je prie Notre-Seigneur de ne pas 
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permettre qu'ils sortent de leurs cellules* 
lltferoient beaucoup plus de mal que 
de bien , puisque ce n est pas mainte- 
nant le temps de voir des défauts en ceux 
qui doivent enseigner les autres ; et que 
s'ils ne sont bien affermis dans la piété , 
et fortement persuadés combien il im- 
porte de fouler aux pieds tous les inté- 
rêts de la terre , et de se détacher de 
toutes les choses périssables peur s'at- 
tacher seulement aux éternelles, ils ne 
sauroient empêcher que Ton ne décou- 
vre leurs défauts , quelque soin qu'ils 
prennent de les cacher. Comme c'est 
avec le monde qu'ils traitent , ils peuvent 
s'assurer qu'il ne leur pardonnera pas, 
mais qu'il remarquera jusques à leurs 
moindres imperfections , sans s'arrêter 
à ce qu'ils auront de bon , ni peut-être 
même sans le croire. 

J'admire qui peut apprendre à ces 
personnes du monde ce que c'est que 
la perfection ; car ils la connoissent , non 
pour la suivre , puisqu'ils ne s'y croient 
point obligés , et s'imaginent que c'est 
assez d'observer les simples commande- 
mens-, mais pour employer cette con- 
noissance à examiner et à condamner 
Jusqu'aux moindres défauts des autres. 
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Quelquefois même ils raffinent de telle 
sorte , qu'ils prennent pour une imperfec- 
tion et pour un relâchement ce qui est en 
effet une vertu. Vous imaginez - vous 
donc que les serviteurs de Dieu n'aient 
pas besoin qu'il les favorise d'une assis- 
tance tout extraordinaire, pour s'engager 
dans un si grand et si périlleux combat ? 

Tâchez , je vous prie , mes Sœurs , 
de vous rendre telles que vous méri- 
tiez d'obtenir ces deux choses de sa di- 
vine Majesté : la première, que parmi 
tant de personnes savantes et tant de 
Religieujt , il s'en trouve plusieurs qui 
aient les conditions que j'ai dit être né- 
cessaires pour travailler à ce grand ou- 
vrage , et qu'il lui plaise d'en rendre 
capables ceux qui ne le sont pas encore 
assez, puisqu'un seul homme parfait ren- 
dra plus de service qu'un grand nombre 
4'imparfaits ; la seconde, que lorsqu'ils 
seront engagés dans une guerre si im- 
portante, Notre-Seigneur les soutienne 
pas sa main toute-puissante , afin qu'ils 
*ie succombent pas dans les périls con- 
tinuels où l'on est exposé dans le monde ; 
niais qu'ils bouchent leurs oreilles aux 
chants des Sirènes qui se rencontrent 
sur une mer si dangereuse. Que si dan* 
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l'étroite clôture où nous sommes * nous 
pouvons , par nos prières , contribuer 
pour quelque chose à ce grand dessein , 
nous aurons aussi combattu pour Dieu , 
et je m'estimerai avoir très-bien employé 
les travaux que j'ai soufferts pour éta- 
blir cette petite maison , où je prétends 
que Ton garde la règle de la Sainte 
Vierge , notre Reine , avec la même 
perfection qu'elle se pratiquoit au com- 
mencement. 

Ne croyez pas , mes Filles , qu'il soit 
inutile de faire sans cesse cette prière , 
quoique plusieurs pensent que Vest une 
chose bien rude de ne prier pas beau- 
coup pour soi-même. Croyez-moi, nulle 
prière n'est meilleure et plus utile. Que 
si vous craignez qu'elle ne serve pas à 
diminuer les peines que vous devez souf- 
frir dans le purgatoire; je vous réponds 
qu'elle est trop sainte pour n'y pas ser- 
vir, Mais quand vous y perdriez quel- 
que chose en votre particulier , à la 
bonne heure. Et que m'importe quand 
je demeurerois jusqu'au jour du juge- 
ment en purgatoire , si je pou vois, par 
mes oraisons, être cause du salut d'une 
ame ; et à plus forte raison si je pou- 
vois servir à plusieurs et à la gloire 
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Notre-Seigneur ? Méprisez, mes Sœurs, 
des peines qui ne sont que passagères 
lorsqu'il s'agit de rendre un service beau- 
coup plus considérable à celui qui a 
tant souffert pour l'amour de nous. 

Tâchez à vous instruire sans cesse de 
ce qui est le plus parfait, puisque pour 
les raisons que je vous dirai ensuite , 
j'ai à vous prier instamment de traiter 
toujours de ce qui regarde votre salut 
avec des personnes doctes et capables. 
Je vous conjure, au nom de Dieu, de 
lui demander qu'il nous accorde cette 
grâce, ainsi que je le lui demande, toute 
misérable que je suis, parce qu'il y va 
de sa gloire et du bien de son Eglise , 
qui sont le but de tous mes désirs. 

Prière à Dieu. 

■ 

« J'avoue que ce seroit une grande 
,» témérité à moi de croire que je pusse 
j» contribuer pour quelque chose , afin 
» d'obtenir une telle grâce ; mais je me 
» confie , mon Dieu , aux prières de vos 
» servantes, avec qui je suis, parce que 
» je sais qu'elles n'ont autre dessein ni 
» autre prétention que de vous plaire- 
» Elles ont quitté, pour l'amour de vous* 



Digitized by Google 



j:4 u chemin 

» le peu qu'elles possédoient, et auroicnt 
>> voulu quitter davantage pour vous ser- 
» vir. Comment pourrois-je donc croire, 
» ô mon Créateur, qu'étant aussi re- 
» connoissant que vous êtes , vous reje- 
» tassiez leurs demandes ? Je sais que 
» lorsque vous étiez sur la terre, non- 
» seulement vous n'avez point eu de 
» mépris pour notre sexe , mais vous 
» avez même répandu vos faveurs sur 
7> plusieurs femmes avec une bonté ad- 
» mirable. Quand nous vous demande- 
» rons de l'honneur ou de l'argent, ou 
>> du revenu , ou quelqu'une de ces au- 
» très choses que Ton recherche dans 
» le monde, alors ne nous écoutez point, 
» Mais pourquoi n'écouteriez- vous pas, 
» ô Père Eternel, celles qui ne vous 
>> demandent que ce qui regarde la gloire 
» de votre Fils, qui mettent toute la leur 
» à vous servir, et qui donneroient pour 
» vous mille vies? Je ne prétends pas 
» néanmoins, Seigneur, que vous accor- 
» diez cette grâce pour l'amour de nous} 
» je sais que nous ne la méritons pas ; 
ï> mais j'espère de l'obtenir en considé^- 
}> ration du sang et des mérites de votre 
» Fils. Pourriez-vous bien, ô Dieu tout- 
y> puissant, oublier tant d'injures, tant 
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» d'outrages et tant de tourmens qu'il 
» a soufferts? Et vos entrailles pater- 
» nelles, toutes brûlantes d'amour, pour- 
» roient-elles bien permettre que ce que 
» son amour a fait pour vous plaire eu 
» nous aimant, comme vous lui aviez 
» ordonné , soit aussi méprisé qu'il Test 
» aujourd'hui dans le très-saint Sacrement 
» de l'Eucharistie par ces malheureux 
» hérétiques qui le chassent de chez lui, 
» en abattant les églises où on l'adore ? 
» Que s'il avoit manqué à quelque chose 
» de ce qui étoit le plus capable de 
» vous contenter, n'a-t-il pas accompli 
» parfaitement tout ce qui pou voit vous 
» être agréable ? Ne suffi t-il pas , mou 
» Dieu , que , durant qu'il a été dans le 
» monde , il n'ait pas eu où pouvoir re- 
» poser sa tête , et qu'il ait été accablé 
» par tant de souffrances , sans qu'où 
» lui ravisse maintenant les maisons ou, 
» il reçoit ses amis , et où connoissant 
» leur foiblesse , il les nourrit et les 
» fortifie par cette viande toute divine, 
» pour les rendre capables de soutenir 
» les travaux où ils se trouvent engagés 
» pour votre service? N'a-t-il pas suffi- 
» samment satisfait par sa mort au pé- 
» ché d'Adam ? Et faut-il donc que tou- 
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» tes les fois que nous péchons, ce très- 
» doux et très-charitable agneau satis- 
» fasse encore pour nos offenses? Ne 
» le permettez pas , ô souverain Monar- 
» que de l'univers ; appaisez votre co- 
» 1ère, détournez les yeux de nos cri- 
» mes ; considérez le sang que votre 
» divin Fils a répandu pour nous ra- 
» cheter ; ayez seulement égard à ses 
» mérites et à ceux de la glorieuse 
» Viergesamère, des Martyrs et de tous 
» les Saints qui ont donné leur vie pour 
» votre service. Mais , hélas ! mon Sei- 
» gneur , qui suis se pour oser, au nom 
» de tous, vous présenter cette requête? 
* Ah ! mes Filles , quelle mauvaise mé- 
» dialrice pour faire une telle demande 
» pour vous, et pour Pobtenir. Ma tér 
J> mérité ne sérvira-t-elie plutôt d'un su- 
» jet très-juste pour augmenter Pindi- 
» gnation de ce redoutable et souverain 
» juge dont ^implore la clémence? Mais, 
7> Seigneur , puisque vous êtes un Dieu 
» de miséricorde, ayez pitié de cette 
» pauvre pécheresse, de ce ver de terre, 
» et pardonnez a ma hardiesse. Ne con- 
» sidérez pas mes péchés, considérez plu- 
» tôt mes désirs et mes larmes, que je 
répands ea vous faisant cette prière* 
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7> Je vous en conjure par vous-même, 
ayez pitié de tant d'ames qui se per- 
» dent; secourez, Seigneur, votre église, 
» arrêtez le cours de tant de maux qui 
» affligent la chrétienté , et faites luire 
» votFe lumière parmi ces ténèbres. » 

Je vous demande , mes Soeurs , pour 
l'amour de Jésus-Christ, et comme une 
chose à quoi vous êtes obligées , de 
prier sa divine Majesté pour cette pau- 
vre et trop hardie pécheresse qui vous 
parle, afin qu'il lui plaise de me don- 
ner l'humilité qui m'est nécessaire. Quant 
aux Rois et aux Prélats de l'Eglise, et 
particulièrement notre Evêque , je ne 
vous les recommande point , parce que 
je vous vois si soigneuses de prier pour 
eux, que je ne crois pas qu'il en soit 
besoin. Mais puisqu'on peut dire que 
celles qui viendront après nous , seront 
saintes , si elles ont un saint Evê- 
que : comme cette grâce est si impor- 
tante , demandez-la sans cesse à Notrc- 
Seigneur. Que si vos désirs, vos orai- 
sons , vos disciplines et vos jeûnes ne 
s'emploient pour de tels sujets et les 
autres dont je vous ai parlé , sachez que 
vous ne tendez point à la fin pour la- 
quelle Dieu nous a ici assemblées. 



Digitized by Google 



7 8 



LE CHEMIN 



\v\v\%%%>vv\v\\\\\w\\\vi\\\\v\vvv\\vvvv\\\\%vv\\\\\\ 

CHAPITRE IV. 

La Sainte exhorte ses Religieuses à l'obser- 
vation de leur règle. Que les Religieuses 
doivent s'entr'aimer, etéviter avsc grand soin 
tontes singularités et partialités. De quelle 
manière on doit s'aimer. Des Confesseurs , 
et qu'il en faut changer, lorsqu'on remarque 
en eux de la vanité. 

De V observation de la Règle. 

"Vous venez de voir, mes Filles , com- 
bien grande est l'entreprise que nous 
prétendons exécuter; car quelles devons- 
nous être pour ne point passer pour té- 
méraires au jugement de Dieu et des 
hommes ? Il est évident qu'il faut pour 
cela beaucoup travailler , et qu'il est 
besoin pour y réussir d élever fort haut 
nos pensées , afin de faire de si grands 
efforts , que nos œuvres y répondent ; 
car il y a sujet d'espérer que Notre- 
Seigneur exaucera nés prières, pourvu 
que nous n'oublions rien de ce qui peut 
dépendre de nous pour observer exac- 
tement nos constitutions et notre règle. 
Je ne vous impose rien de nouveau > 
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mes Filles ; je vous demande seulement 
d'observer les choses auxquelles votre 
vocation et votre profession vous obligent, 
quoiqu'il y ait grande différence entre les 
diverses manières dont on s'en acquitte. 

La première règle nous ordonne de 
prier sans cesse ; et comme ce précepte 
renferme le plus important de nos de- 
voirs , si nous l'observons exactement , 
nous ne manquerons ni aux jeûnes , ni 
aux disciplines , ni au silence, auxquels 
notre institut nous oblige, puisque vous 
savez que toutes ces choses contribuent 
à la perfection de l'oraison , et que les 
délicatesses et la prière ne s'accordent 
point ensemble. 

Vous avez désiré que je vous parle 
de l'oraison , et moi je vous demande 
pour récompense de ce que je vais vous 
dire , non-seulement de le lire fort sou- 
vent avec beaucoup d'attention , mais 
aussi de pratiquer ce que je vous ai 
déjà dit. 

Avant que d'en venir à l'intérieur , 
qui est l'oraison , je vous dirai certaines 
choses si nécessaires à ceux qui préten- 
dent marcher dans ce chemin, que pourvu 
qu'ils les pratiquent, ils pourront s'avancer 
beaucoup dans le service de Dieu, quoi- 
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qu'ils ne soient pas fort contemplatif* ? 
au lieu que sans cela, non - seulement 
il est impossible qu'ils le deviennent y 
mais ils se trouveront trompés , s'ils 
croient 1 être. Je prie Notre-Seigncur de 
me donner l'assistance dont j'ai besoin, 
et de m'enseigner ce que j'ai à dire , 
afin qu'il réussisse à sa gloire. 

Ne croyez pas , mes chères Sœurs. , 
que les choses auxquelles je prétends 
tous engager , soient en grand nombre. 
Nous serons trop heureuses, si nous ac- 
complissons celles que nos saints Père* 
ont ordonnées et pratiquées , puisqu'on 
marchant par ce chemin, ils ont mérité 
le nom de saints , et que ce seroit s'é- 
garer de tenir une antre route , ou 
de chercher d'autres guides pour nous 
conduire. Je m'étendrai seulement sur 
trois choses portées par nos constitutions * 
parce qu'il nous importe extrêmement 
de comprendre combien il nous est avan- 
tageux de les garder , pour jouir de 
cette paix extérieure et intérieure que 
Jésus-Christ nous a tant recommandée. 
La première est un amour sincère des 
unes envers les autres ; la seconde , 
un entier détachement de toutes les cho- 
ses créées j et la troisième, une véritaMe 
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humilité , qui , Lien que je la nomme la 
dernière , est la principale de toutes et 
embrasse les deux autres^ 

* 

De quelle manière les Religieuses se 

doivent aimer. 

Quant à la première , qui est de nous 
entr'aimer, elle est d'une grande con- 
séquence , parce qu'il n'y a rien de si 
difficile à supporter qui ne paroisse fa* 
eile à ceux qui s'âiment, et qu'il fau- 
drait qu'une chose fût merveilleusement 
rude pour leur pouvoir donner de la 
peine. Que si ce commandement s'ob«- 
servoit avec grand soin dans le monde , 
je crois qu'il serviroit beaucoup pour en 
faire garder d'autres ; mais comme nous 
y manquons toujours en aimant trop ce 
qui doit être moin» aimé , ou trop peu 
ce qui doit l'être davantage , nous ne 
l'accomplissons jamais parfaitement. 

Il y en a qui s'imaginent que , par- 
mi nous , l'excès ne peut en cela être 
dangereux; il est néanmoins sr préju- 
diciable et apporte tant dïmperfechons 
avec lui, que j'estime qu'il n'y a que 
ceux qui l'ont remarqué de leurs propres 
yeux, qui le puissent croire } car le démon, 

4 * 
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s'en sert comme d'un piège si imper- 
ceptible à ceux qui se contentent de 
servir Dieu imparfaitement , que cette 
grande affection passe dans leur esprit 
pour une vertu. Mais ceux qui aspirent 
à la perfection , en connoissent le dan- 
ger , et savent que cette affection mal 
réglée affoiblit peu à peu la volonté , 
et l'empêche dé s'employer entièrement 
à aimer Dieu. Ce défaut se rencontre 
encore plutôt à mon avis chez les fem- 
mes que chez les hommes, et cause un 
dommage visible à toute la communauté ,. 
parce qu'il arrive de là que l'on n'ai- 
xne pas également toutes les Soeurs T 
que l'on sent le déplaisir qui est fait à 
son amie, que l'on désire d'avoir quel- 
que chose pour lui donner, que l'on 
cherche l'occasion de lui parler, san& 
avoir le plus souvent rien à lui dire y 
sinon qu'on l'aime , et autres choses im- 
pertinentes, plutôt que de lui parler de 

I amour que l'on doit avoir pour Dieu~ 

II arrive même si peu souvent que ce^ 
grandes amitiés aient pour fin de s'en- 
tr aider à l'aimer , que je crois que le 
démon les fait naître pour former des 
lignes et des factions dans les monas- 
lères } car quand on ne s'aime que pou$ 
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servir sa divine Majesté , les effets le 
font bientôt connoître , en ce qu'au lieu 
qne les autres s'entr'aiment pour satis- 
faire leur passion, celles-ci cherchent, 
au contraire-, dans l'affection qu'elles se 
portent, un remède pour vaincre leurs 
passions. 

Quant à cette sorte d'amitié , je sou- 
haiterais que, dans les grands monas- 
tères, il s'y en trouvât beaucoup; car, 
pour celui-ci où nous ne sommes et ne 
pouvons être que treize, toutes les Sœurss 
doivent être amies, toutes se doivent 
chérir, toutes se doivent aimer, toutes 
se doivent assister ; et quelque saintes 
qu'elles soient , je les conjure, pour l'a- 
mour de Notre-Seigneur, de se bien 
garder de ces singularités, où je vois si 
peu de profit , puisqu'entre les frères 
même , c'est un poison d'autant plus 
dangereux pour eux , qu'ils sont plus 
proches. 

Croyez-moi, mes Sœurs, quoique ce 
que je vous dis vous semble un peu 
rude , il conduit à une grande perfec- 
tion , il produit dans l'ame une grande 
paix, et fait éviter plusieurs occasions 
d'offenser Dieu à celles qui ne sont pas 
tout-à-fait fortes. Que si notre inclination; 



Digitized by Google 



©4 LE CHEMIN 

nous porte à aimer plutôt une Sœur que 
non pas une autre ; ce qui pourroit ar- 
river , puisque c'est un mouvement na- 
turel qui souvent même nous fait aimer 
davantage les personnes les plus impar- 
faites , quand il se rencontre que la na- 
ture les a favorisées de plus de grâces ; 
nous devons alors nous tenir extrême- 
ment sur nos gardes , afin de ne nous 
laisser point dominer par cette affection 
naissante. Aimons les vertus, mes filles, 
. et les biens intérieurs ; ne négligeons* 
aucun soin pour nous désaccoutumer de 
faire cas de ces biens extérieurs , et ne 
souffrons point que notre volonté soit en- 
clave * si ce n'est de celui qui Ta ra- 
chetée de son propre sang.. 
• Que celles qui ne profiteront pas de 
cet avis , prennent garde de se trouver 
sans y penser, dans des liens dont elles 
ne pourront se dégager. Hélas ! mon 
Dieu , mon Sauveur , qui pourroit nom- 
brer combien de sottises et de niaiseries 
tirent leur origine de cette source ? Mais 
comme il n'est pas besoin de parler ici 
de ces foihlesses qui se trouvent chez 
les femmes, ni de les faire connoître 
aux personnes qui les ignorent, je ne 
\Q\ix pas les rapporter en partie. J'avoue 
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que j'ai été quelquefois épouvantée de 
les voir ; je dis de les voir , car , par 
la miséricorde de Dieu , je n'y suis ja- 
mais guère tombée. Je les ai remarquées 
souvent , et je crains hien qu'elles ne 
se recontrent dans la plupart des mo- 
nastères, ainsi que je l'ai vu en plu- 
sieurs , parce que je sais que rien n'est 
plus capable d'empêcher les Religieuses 
d'arriver à une grande perfection , et 
que ,. dans les Supérieures , comme je 
l'ai déjà dit, c'est une peste- 
Il faut apporter un extrême soin à 
couper la racine de ces partialités et de 
ces amitiés dangereuses aussitôt qu'elles 
commencent à naître. Mais il le faut 
faire avec adresse et avec plus d'amouF 
que de rigueur. C'est un excellent re- 
mède pour cela de n'être ensemble 
qu'aux heures ordonnées , et de ne se 
point parler , ainsi que nous le prati- 
quons maintenant ; mais de demeurer 
séparées comme la règle le commande, 
et nous retirer chacune dans notre cel- 
lule. Ainsi , quoique ce soit une cou- 
tume louable d'avoir une chambre com- 
mune où l'on travaille, je vous exhorte 
à n'en point avoir dans ee monastère T 
parce c^u'il est beaucoup plus facile de 
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garder le silence lorsque l'on est seule ; 
outre qu'il importe extrêmement de s'ac- 
coutumer à la solitude pour pouvoir bien 
faire Poraison , qui devant être le fon- 
dement de la conduite de cette mai- 
son , puisque c'est principalement pour 
ce sujet que nous sommes ici assem- 
blées , nous ne saurions trop nous affec- 
tionner à ce qui peut le plus contri- 
buer à nous l'acquérir. 

Pour revenir , mes filles , à ce que 
je disois de nous entr'aimer , il me sem- 
ble qu'il seroit ridicule de yous le re- 
commander , puisqu'il n'y a point de 
personnes si brutales qui demeurant 
et communiquant toujours ensemble , 
n'ayant ni ne devant point avoir de 
conversations , d'entretiens et de diver- 
tissemens avec les personnes de dehors , 
et ayant sujet de croire que Dieu aime 
les Sœurs et qu'elles l'aiment puisqu'elles 
ont tout quitté pour l'amour de lui , 
puissent manquer de s'aimer les unes les 
autres : outre que c'est le propre de la 
vertu de se faire aimer , et que j'espère 
avec la grâce de Dieu, qu'elle n'aban- 
donnera jamais ce monastère. 

Je n'estime donc pas qu'il soit besoin 
de vous recommander beaucoup de voi» 
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entr'aimer en la manière que je viens 
de dire. Mais je veux vous représenter 
quel est cet amour si louable que je 
désire qui soit parmi nous , et par 
quelles marques nous pourrons con- 
noître que nous aurons acquis cette vertu 
qui doit être bien grande, puisque Notre- 
Seigneur Ta recommandée si expressé- 
ment à ses Apôtres. C'est de quoi je 
vais maintenant vous entretenir un peu 
selon mon peu de capacité. Que si vous 
le trouvez mieux expliqué en d'autres 
livres , ne vous arrêtez pas à ce que j'en 
écrirai. Car peut-être ne sais -je ce que 
je dis. 

De V affection pour les Confesseurs. 

Il y a deux sortes d'amour dont je vais 
parler. L'un est purement spirituel , ne 
paroissant rien en lui qui ternisse sa 
pureté y parce qu'il n'a rien qui tienne 
de la sensualité et de la tendresse de 
notre nature. L'autre est aussi spiri- 
tuel : mais notre sensualité et notre foi- 
blesse s'y mêlent. C'est toutefois un bon: 
amour , et qui semble légitime : tel est 
celui qui se voit entre les parens et les- 
amis. J'ai déjà dit quelque chose de ce 
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dernier , et je veux maintenant parler 
de l'autre qui est purement spirituel 
et sans aucun mélange de passion. Car 
s'il s'y rencontroit, toute la spiritualité 
qui y paroîtroit s'évanouiroit et devien- 
drait sensuelle : au lieu que si nous nous 
conduisons dans cet autre amour , quoi- 
que moins parfait , avec modération et 
avec prudence , tout y sera méritoire, 
et ce qui paroissoit sensualité se changera 
en vertu. Mais cette sensualité s'y mêle 
quelquefois si subtilement qu'il est diffi- 
cile de la discerner . principalement s'il 
se rencontre que ce soit avec un con- 
fesseur , parce que les personnes qui 
s'adonnent à l'oraison s'affectionnent 
extrêmement à celui qui gouverne leur 
conscience, quand elles reconnoissent en 
lui beaucoup de vertu et de capacité pour 
les conduire. C'est ici que le démon les 
assiège d'un grand nombre de scrupules 
dans le dessein de les inquiéter et de les 
troubler : et surtout s'il voit que le Con- 
fesseur le* porte à une plus grande per- 
fection : car alors il les presse d'une telle 
sorte qu'il les faits résoudre à quitter leur 
Confesseur , et ne les laisse point en re- 
pos après même qu'elles en ont choisit 
un autre- 
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Ce que ces personnes peuvent faire en 
cet état est de ne point s'appliquer à 
discerner si elles aiment ou n'aiment pas. 
Que si elles aiment , qu'elles aiment. 
Car si nous aimons ceux de qui nous re- 
cevons des biens qui ne regardent que 
le corps y pourquoi n'aimerions-nous pas 
ceux qui travaillent sans cesse à nous 
procurer les Liens de l'ame ? J'estime 
au contraire que c'est une marque que 
l'on commence à faire un progrès notable 
lorsque l'on aime son Confesseur quand 
il est saint et spirituel , et que l'on voit 
qu'il travaille pour nous faire avancer 
dans la vertu x notre foiblesse étant telle 
que nous ne pourrions souvent sans son 
aide entreprendre de grandes choses pour 
Je service de Dieu. 

Que si le Confesseur n'est pas tel que 
je viens de dire , c'est alors qu'il y a 
beaucoup de péril , et qu'il peut arriver 
un très-grand mal de ce qu'il voit qu'on 
l'affectionne, principalement dans les mai- 
sons où la clôture est la plus étroite. Or 
comme il est difficile de cormoître si 
le Confesseur a toutes les bonnes qualités 
qu'il doit avoir, on doit lui parler avec 
une grande retenue et une grande cir- 
conspection. Le meilleur seroit sans doute 
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de faire qu'il ne s'apperçût point qu'on 
l'aime beaucoup , et de ne lui en par- 
ler jamais. Mais le démon use d'un si 
grand artifice pour l'empêcher , que l'on 
ne sait comment s'en défendre. Car il 
fait croire à ces personnes que c'est à 
quoi toute leur confession se réduit prin- 
cipalement , et qu'ainsi elles sont obligées 
de s'en accuser. C est pourquoi je vou- 
drois qu'elles crussent que cela n'est 
rien , et n'en tinssent aucun compte. 
C'est un avis qu'elles doivent suivre si 
elles connoissent que tous les discours de 
leur Confesseur ne tendent qu'à leur sa- 
lut , qu'il craint beaucoup Dieu , et n'a 
point de vanité : ce qui est très- facile à 
remarquer , à moins de se vouloir aveu- 
gler soi-même. Car en ce cas , quelques 
tentations que leur donne la crainte de le 
trop aimer , aulieu de s'en inquiéter il 
faut qu'elles les méprisent et en détour- 
nent leur vue , puisque c'est le vrai 
moyen de faire que le démon se lasse 
de les persécuter, et se retire. 

Mais si elles remarquent que le Con- 
fesseur les conduise en quelque chose 
par un esprit de vanité , tout Je reste 
doit alors leur être suspect : et quoi qu'il 
n'y ait rien que de bon dans ses e n tre- 
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tiens, il faut qu'elles se gardent bien d'en- 
trer en discours avec lui , mais qu'elles 
se retirent après s'être confessées en peu 
de paroles. Le plus sûr dans ces rencon- 
tres sera de dire a la Prieure que l'on ne 
se trouve pas bien de lui , et de le chan- 
ger comme étant le remède le plus cer- 
tain , si 1 on en peut user sans blesser 
sa réputation. 

Dans ces occasions et autres sembla- 
bles qui sont comme autant de pièges 
qui nous sont tendus par le démon et où 
l'on ne sait quel conseil prendre , le 
meilleur sera d'en parler à quelque hom- 
me savant et habile ( ce que Ton ne re- 
fuse point en cas de nécessité ) > de se 
confesser à lui et de suivre ses avis ; 
puisque si on ne cherchoit point de re- 
mède à un si grand mal , on pounoit 
tomber dans de grandes fautes. Car 
combien en commet-on dans le monde 
que l'on ne commettroit pas si l'on 
agissoit avec conseil , principalement en 
ce qui regarde la manière de se con- 
duire envers le prochain pour ne lui 
point faire de tort ? Il faut donc néces- 
sairement dans ces rencontres travailler 
à trouver quelque remède , puisque quand 
le démon commence à nous attaquer de 
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ce côté - là, il fait en peu de temps de 
grands progrès , si l'on ne se hâte de lui 
fermer le passage. Ainsi cet avis de par- 
ler à un autre Confesseur est sans doute 
le meilleur , en cas qu'il se trouve quel- 
que commodité pour le faire > et si , 
comme je l'espère de la miséricorde de 
Notre-Seigneur > ces ames sont disposées 
à ne rien négliger de tout ce qui est en 
leur pouvoir , pour ne plus traiter avec 
le premier , quand elles devroient pou* 
*ee sujet s'exposer à perdre la vie. 

Considérez , mes fdles , de quelle im- 
portance vous est cet avis , puisque ce 
n'est pas seulement une chose périlleuse , 
mais une peste pour tonte la commu- 
nauté , mais un enfer. N'attendez donc 
pas que le mal soit grand , et tra- 
vaillez de bonne heure à le déraciner 
par tous les moyens dont vous pourrez 
user en conscience. J'espère que Notre- 
Seigneurne permettra pas que des person- 
nes quifont profession d'oraison puissent af- 
fectionnerd'autresque de grands serviteurs 
de Dieu. Car autrement elles ne seroient 
ni des ames d'oraison , ni des ames qui 
tendissent à une perfection telle que je 
prétends que soit la vôtre ; puisque si 
elles voyoient qu'un Confesseur n'enten- 
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dît pas leur langage , et qu'il ne se por- 
tât pas avec affection à parler de Dieu , il 
leur seroit impossible de l'aimer , parce 
qu'il leur seroit entièrement dissemblable. 
Que s'il étpit comme elles dans la piété , 
il faudroit qu'il fût bien simple et peu 
éclairé pour croire qu'un si grand mai 
pût entrer facilement dans une maison si 
resserrée , et si peu exposée aux occa- 
sions qui l'auroient pu faire naître , et 
pour vouloir ensuite s'inquiéter soi-même , 
et inquiéter des servantes de Dieu. 

C'est donc là comme, îe l'ai dit , tout 
le mal , ou au moins le plus grand mal 
que le démon puisse faire glisser dans les 
maisons les plus resserrées. C'est celui 
qui s'y découvre le plus tard 3 ,et qui çst 
capable d'en xuiner la perfection sans 
que l'on en sache la cause , parce que si 
le Confesseur lui-même étant vain, donne 
quelque entrée à la vanité dans le monas- 
tère ; comme il se trouve engagé dans 
ce défaut , il ne se met guère ^n peine 
de le corriger dans les autres. Je prie 
Dieu par son infinie honté , de nous dé- , 
livrer d'un tel malheur. Il est si grand 
qu'il n'en faut pas davantage pour trou- 
bler toutes les Religieuses lorsqu'elles 
sentent que leur conscience leur dicte 
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le contraire de ce que leur dit leur 
Confesseur ; et que si on leur tient tant 
de rigueur que leur refuser d'aller à 
un autre , elles ne savent que faire pour 
calmer le trouble de leur esprit , parce 
celui qui devroit y remédier est celui-là 
même qui le cause. 11 se rencontre sans 
doute en quelques maisons tant de peines 
de cette sorte , que vous ne devez pas 
vous étonner que la compassion que j'en 
ai m'ait fait prendre un si grand soin de 
vous avertir de ce péril. 

CHAPITRE V. 

Suite du même sujet. Combien il importe 
que les Confesseurs soient savans. En quels 
cas on peut changer, lit de l'autorité des 
Supérieurs. 

Je prie Dieu de tout mon cœur de 
ne permettre qu'aucune de vous éprouve 
dans un monastère d'une si étroite clô- 
ture ces troubles d'esprit et ces inquié- 
tudes dont je viens de vous parler. Que 
si la Prieure et le Confesseur sont bien 
ensemble , et qu'ainsi on n'ose rien 
dire , ni à elle de ce qui le touche > ni à 
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lui de ce qui la regarde : ce sera alors 
que l'on se trouvera tenté de taire dans 
la confession des péchés fort importans , 
par la crainte de ce trouble et de cette 
inquiétude où l'on s'engageroit en les 
disant. O mon Dieu, mon Sauveur , quel 
ravage le démon ne peut-il point faire 
par ce moyen , et que cette dangereuse 
retenue et ce malheureux point d'hon- 
neur coûte cher ! Car par la fausse 
créance qu'il y va de la réputation du 
monastère de n'avoir qu'un Confesseur , 
cet esprit infernal met ces pauvres filles 
dans une gêne d'esprit où il ne pourroit 
par d'autres voies les faire tomber. Ainsi 
si elles demandent d'aller à un autre 
Confesseur , on croit que c'est renverser 
toute la discipline de la maison : et 
quand celui qu'elles désirent seroit un 
saint , s'il se rencontre qu'il ne soit 
pas du même ordre , on s'imagine ne 
pouvoir le leur donner sans faire un 
affront à tout l'Ordre. 

Louez extrêmement Dieu , mes filles , 
de la liberté que vous avez maintenant 
d'en user d'une autre sorte : puisqu'en- 
core qu'elle ne se doive pas étendre à 
avoir beaucoup de Confesseurs, vous pou- 
vez , outre les ordinaires , en avoir quel- 
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ques-uns qui vous éclaircissent de vos 
doutes. Je demande au nom de Notre- 
Seigneur à celle <jui sera Supérieure, de 
tâcher toujours d'obtenir de l'Evêque 
ou du Provincial > pour elle et ses Reli- 
gieuses , cette sainte liberté de commu- 
niquer de son intérieur avec des per- 
sonnes doctes , principalement si leurs 
Confesseurs ne le sont pas , quelque 
vertueux qu'ils puissent être. Car Dieu 
les garde de se laisser conduire en tout 
par un Confesseur ignorant, quoiqu'il 
leur paroisse spirituel , et qu'il le soit en 
effet. La science sert extrêmement pour 
donner lumière en toutes choses , et il n'est 
pas impossible de rencontrer des per- 
sonnes qui soient tout ensemble et savan- 
tes et spirituelles. Souvenez- vous aussi , 
mes Sœurs , que plus Notre - Seigneur 
vous fera de grâces dans l'oraison , et 
plus vous aurez besoin d'établir sur un 
fondement solide toutes vos actions et 
vos prières. 

Vous savez déjà que la première pierre 
de cet édifice spirituel est d'avoir une 
tonne conscience , de faire tous ses efforts 
pour éviter même de tomber dans les 
péchés véniels , et d'embrasser ce qui est 
le plus parfait. Vous vous imaginerez 

peut-être 
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«peut-être que tous les Confesseur ie 
«avent y mais c'est une erreur- Car iï 
m'est arrive de traiter des choses de eons- 
«cienee avec un qui avoit fait tout îsou. 
♦cours de théologie , lequel crc fit l>e&^ 
^coup de tort en me disant que t?eïtaine& 
^choses » J éto*ç.nt , point considérables* Il 
ai'avoit point toutefois intention de 
tromper , «i sujet <de le vouloir* et il 
n'y auroit *ien .gagné y mais -il *?en savait 
pas davantage : «t la même «chp^e jn'«st 
^rrivée.avec jàewx .<m |rois , autres* 

£n (fuels c&s on peut changer 4e 

^Confesseur* 

Cette véritable connoïssance tïe <?& 
*ju'il faut faire pour observer f avec per- 
fection la loi de Dieu,,**qqs importe de 
Août. C^est le fondement solide de l'orai- 
son; et quandil manque ,on peut dire *p*£ 
*out Fédifice perte a faux. Vous devêï 
donc prendre , conseil de ceux en qui 
l'esprit se trouve joint avec la doctrine : 
4et si votre Confesseur n a ces qualités > 
tâchez de temps en temps d'aller à un 
autre^ Que «si Ton fait difficulté devons 
3e permettre , communiquez au moins 
jfciors de la confession ? de Tétai de voire 
Tome IF* 5 



<)8 M CHEMIN 

conscience avec des personnes telles que 
je viens de dire. ' 

Pose même passer plus avant , en vous 
èonseillant de pratiquer quelquefois cet 
avis , quand bien votre Confesseur auroit 
de l'esprit et seroit savant, parce qu'il 
se pourrait faire qu'il se tromperait , et 
qu'il seroit très-fàcheux que vous fussiez 
toutes trompées par lui. Tâchez toujours 
néanmoins à ne rien faire qui contre- 
vienne à l'obéissance : car à toutes cho- 

• 

ses il y a remède. Et puisqu'une ame est 
de si grand prix qu'il n'y a rien qu'on 
ne doive faire pour son avancement dans 
la vertu , que ne doit - on pas faire lors- 
qu'il s'agit de l'avancement de plusieurs 



ames ? 



Tout ce que je viens de dire regarde 
principalement la Supérieure. Je la con- 
jure, encore une fois , que puisqu'on ne 
cherche d'autre consolation en cette mai- 
son que celle qui regarde lame, elle tâche 
de la hii procurer dans un point si im- 
portant. Car comrîîe il y a différens che^ 
mins par lesquels Dieu conduit les per- 
sonnes pour les attirer à lui , il n'y a pas 
sujet de s'étonner que le Confesseur en 
ignore quelques-uns. Et pourvu, mes Fil- 
les , que vous soyez telles <jue vous deyez 
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être , quelque pauvre que vous soyez > 
vous ne manquerez pas de person- 
nes qui veuillent par charité vous 
assister de leurs conseils. Ce même Père 
céleste qui vous donne la nourriture né- 
cessaire pour le corps , inspirera sans 
doute à quelqu'un la volonté d'éclairer 
votre ame pour remédier à ce mal , qui 
est celui de tous que je crains le plus. Et 
quand il arriveroit que le démon tente- 
roit le Confesseur pour le faire tomber 
dans quelque erreur , lorsque ce Confes- 
seur verroit que d'autres vous parleraient 
il prendroit garde déplus près à lui, et se- 
roitplus circonspect dans toutes ses actiont • 
J'espère en la miséricorde de Dieu , 
que si Ton ferme cette porte au diable il 
n'en trourera point d'autre pour entrer 
dans ce monastère : et ainsi je demande 
au nom de Notre-Seigneur , à l'Évêque 
ou au Supérieur sous la conduite duquel 
vous serez 3 qu'il laisse aux Sœurs cette 
liberté ; et que s'il se rencontre dans 
cette ville des personnes savantes et ver- 
tueuses , ce qui est facile à savoir dans 
un lieu aussi, petit qu'est celui-ci , il ne 
leur refuse pas la permission de se con- 
fesser quelquefois à eux , quoiqu'elles 
ne manquent pas d'un Confesseur oxdï* 



» 
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fiaire* Je sais que cela est à propos pour 
plusieurs taisons , et que le mal qui en 
peut arriver ne doit pas entrer en com- 
paraison avec un mal aussi grand et 
aussi irrémédiable que seroit celui d'être 
cause en leur refusant cette grâce , qu'el- 
les retinssent sur leur conscience des pé~ 
chés qu'elles ne pourraient se résoudre 
de découvrir. Car les maisons religieuses 
ont cela de propre > que le bien s'y perd 
promptement si on ne le conserve avec 
grand soin , au lieu que quand le mal s'y 
glisse une fois , il est très-difficile d'y 
remédier , la coutume dans tout ce qui 
va au relâchement se tournant bientôt en 
îiabitude. Je ne vous dis rien en ceci 
que je n'aie vu , que ]e n'aie remarqué , 
et dont je n'aie conféré avec des per- 
sonnes doctes et saintes, qui ont fort 
considéré ce qui étoit le plus propre 
pour l'avancement 8e la perfection de 
cette maison. 

De V autorité des Supérieurs. 

. ■ 

Entre les inconvéniens qui peuvent 
arriver , comme il s'en rencontre tou- 
jours par-tout durant cette vie, il me 
semble que le moindre est qu'il n'y arit 



■ 
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point de Vicaire ni de Confesseur qui 
ait le pouvoir d'entrer , de comman^ 
der et de sortir , mais seulement de 
t ciller et de prendre garde à ce que 
la maison soit dans le recueillement , 
que toutes choses s'y fassent avec bien- 
séance , et que l'on y avance intérieu- 
rement et extérieurement dans la pra^ 
tique de la vertu , afin que s'il trouve 
que Ton y manque , il en informe l'Evê- 
que ; mais qu'il ne soit pas Supérieur* 
C'est ce qui s'observe maintenant ici ; 
non par mon seul avis , mais par celui 
de Monseigneur Dom Alvarez de Men^ 
doce , maintenant notre Évêque et sous 
la conduite duquel nous sommes , per- 
sonne de très-grande naissance y grand ser- 
viteur de Dieu , très-affectionné à toutes 
Tes Réunions et à* ié«iC^ lz3 choses de* 
piété y ci qui se porte avec imo incli- 
na limitiès-partimilière à; favoriser cette 
maison , qui pour plusieurs misons, n'est 
point encore soumise à l'Ordre , ayant 
fait assembler sur ce sujet des Hom- 
mes savans*, spirituels et de grande 
expérience. Ils résolurent ce que j'ai 
dit jensuite de beaucoup de prières de 
plusieurs personnes , auxquelles* toute 
misérable que je suis, je joignis les* 
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miennes. Ainsi il est juste qu'à Pave- * 
nir les Supérieures se conforment à cet 
avis y puisque c'est, celui auquel tant 
de gens de bien se sont portés, après 
avoir demandé à* Dieu de leur donner 
]a lumière nécessaire pour connoître ce 
qui seroit le meilleur , comme il Test 
sans doute selon ce qui a paru jusqu'ici j 
et je le prie de faire que cela continue 
toujours , pourvu que ce soit pour sa 
gloire. Ainsi soit-il. 

• 

■ 

t 

CHAPITRE VI. 

f)e l'amour spirituel que Ton doit avoir poup 
Dieu, et pour ceux qui peuv-at contri- 
buer à notre salut» 

« 

. . . - ■■- — 
• Ougiau£--4^*^^ digres- 
sion, ce que j'ai dit est si important , 
que cèux qui en comprendront bien la 
conséquence ne m'en blâmeront pas , j'en 
suis assurée. 

De Vamour de Dieu qui est tout spi- 
rituel. 

Je reviens maintenant à cet amour 
qu'il ne nous est seulement pas permis 
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d'avoir , mais qu'il est utile que nous 
ayons. Je dis qu'il est purement spirituel* 
et cependant je doute si je dois le nom- 
mer ainsi. 11 me semble qu'il n'est pas 
nécessaire d'en parler beaueoup , dans 
la crainte que j'ai que peu d'entre vous 
le possèdent , et s'il y en a quelqu'une 
que Notre-Seigneur favorise d'une telle 
grâce, elle l'en doit beaucoup louer, 
parce qu'un si grand don sera sans doute 
accompagné d'une très - grande perfec* 
tion. Je veux néanmoins vous en dire 
quelque chose qui pourra peut-être ser-* 
vir , à cause que ceux qui désirent 
d'acquérir la vertu s'y affectionnent lors-> 
qu'dn l'expose devant leurs yeux. 
J'avoue que je ne sais comment ye m en* 
gage à parler de ce sujet dans la créance 
que j'ai de ne pas bien discerner ni ce 
qui est spirituel , ni quand la sensualité 
s'y mêle. Dieu veuille , s'il lui plaît , me 
le faire connoître , et me rendre capa* 
ble de l'expliquer. Je ressemble à ces 
personnes qui entendent parler de loin 
sans savoir ce que Ton dit ; car quel- 
quefois je n'entends pas moi-même ce 
que je dis , et Dieu fait pourtant que 
je dis bien. D'autres fois ce que je dis 
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est impertinent; et c'est ce qui m'ésif 
le $lus ordinaire. 

Iî rte sembler que lorsque Dieu fait 
eoftnoître clairement à une pérsonne ce- 
que c'est que ce monde , qu'il y a un? 
autre monde , la? différence qjii se trouve 
entre eux , que l'un' passe comme un 
songer ,. et que loutre est éternel ; ce j 
qUfc ce& que là créature , quel bon** 
hëmv c'est d'aimer, l'un , et quel mal- 
hetir c'es<fc d'aimer l'autre; U me sem* 
ble, dis -jo , que lorsque celte per- 
sonne corînoît toutes ces vérités et plu^ 
sieurs autres que Dieu enseigne avec- 
certitude à ceux qui- se laissent conduire 
par lui dânsv l'onaison^, et qu'elle le conr* 
noît par expérience et par un vrai sen- 
timent du oœupy ce qui est bien diffé- 
rent» de le croire seulement- et de le» 
penser > oette personne l'aime sans doute 
d'une manière toutes autre que nous qui 
ne sommes' pas encore, arrivée à cet état* 

Il vous parokra peut-elre , mes Sœurs*, 
que c'est inutilement que je vous parle 
de la sorte, et que je ne dis rien que* 
vous ne sachiez: Je prie Dieu dfc tout 
mon c«ftir q\\e cela se trouve véritable , 
et que le sachant aussi bien que je le* 
souhaite,, vous, le graviez profondément 
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àkns votre cœur. Que si vous le savez 
en effet , vous savez donc que je ne 
mens pas , lorsque je dis qtie ceux à* 
qui Dieu & fait cette grâce, et à qui* 
il donne cet amour, sont des ames gé*< 
néreuses et toutes- royales Ainsi, quel- 
ques belles* que soient les créatures r 
de quelques grâces qu'elles soient ornées, 
quoiqu'elles -plaisent à nosryeux^ et nous* 
donnent sujet de louer» celui qui , en les 
eréant, lès* a rendues si agréables , ces- 
personnes favorisées dé Dieus ne s'y ar- 
rêtent pas-, de telle sorte que cela paêse, 
jusqu'à y attacher leur affection*, parce 
qu'il leur semble que ce seroit aimer 
une chose de néant , et comme embras- 
ser une ombre ; ce qui leur dônneroit 
une si grande confusion ,< qu'elles ne 
pourraient, sans^ rougir de honte , dire 
tfprès cela- à* Dieu qu-elles l'aiment. 

N'aimer que ceux qui savent contribuer 

à notre salut. - 

Vous 1 me direz peut-être qtie ces per- 
sonnes ne savent pas ce que c'est que 
d'aimer et de répondre à l'amitié qu'oi^ 
feur porte. Je réponds* qu'au moins* se 
soucient- elles peu d J être aimées; et quoi- 
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que d abord la nature les fasse quel- 
quefois se réjouir de voir qu'on les aime, 
elles ne rentrent pas plutôt en elles- 
mêmes , qu'elles connaissent que ce n'est 
qu'une folie , excepté aux yeux de ceux 
qui peuvent contribuer à leur salut par- 
leurs prières ou par leur doctrine ; tou- 
tes les affections h s lassent et les en- 
nuient, parce qu'elles savent qu'elles ne 
leur peuvent profiter de rien, et qu'elles 
seroient capables de leur nuire. Elles 
ne laissent pas d'en savoir gré , et de 
payer cet amour en recommandant à 
Dieu ceux qui les aiment; car elles con- 
sidèrent l'affection de ces personnes com- 
me une dette dont Notre-Seigneur est 
chargé, parce que ae voyant rien en elles- 
mêmes qui mérite d'être aimé , elles 
croient qu'on ne les aime qu'à cause 
que Dieu les aime. Ainsi., «Iles lui lais- 
sent le soin de payer cet amour qu'on 
a pour elles y et en le priant de tout 
leur cœur, elles s'en croient déchargées,, 
et demeurent aussi tranquilles que si cette-, 
affection ne les touchoit point.. 

Ces considérations me font penser quel- 
quefois qu'il y a beaucoup d'aveuglement 
dans ce désir d'être aimé, si ce n'est,, 
cQumie je l'ai dit, de ceux, qui peuvea* 
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fions aider à acquérir les biens éternels'. 
Sur quoi il faut remarquer qu'au lieu que 
dans l'amour du monde , nous n'aimons 
jamais sans qu'il y entre quelque intérêt 
d'utilité ou de plaisir; au contraire, ces 
personnes si parfaites foulent aux piedfc 
tout le Bien qu'on pourrait leur faire , 
et toute la satisfaction qu^on leur pour- 
roit dbrtner dans le monde, leur ame 
étant disposée de telle sorte, que quand, 
pour parler ainsi , elles le voudraient , 
elles n'en sauroient trouver qu'en Dieù 
et dans les entretiens dont lui seul est 
tout le sujet. Comme elles ue compren- 
nent pomt quel avantage elles pourroient 
retirer d'être aimées , elles se soucient 
peu de l'être , et sont si persuadées die 
cette vérité , qu'elles se rient en elles- 
mêmes de la peine où elles étoient au- 
trefois de savoip si Ton récompensoit leur 
affeeticm par une égale affection. Ce n'est 
pas qu'il ne soit fort naturel , même 
clans l'amour honnête et permis , de vou- 
loir qu'on nous aime, quand nous aimons; 
mais lorsqu'on nous a payées en cfctfe 
monnoie qui nous paroissoit si précieuse, 
nous découvrons qu'on ne nous a donné 
que des pailles que le vent emporte : 
ear qjuoiqjae l'on nous aime beaucoup ^ 
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qu'est ce qu a la fin il nous en reste?*- 
C'est ce qui me fait dire que ces gran- 
des ames ne se soucient pas. plus de n'être 
pas aimées- que de l'être , si ce n'est 4 , 
de ceux qui peuvent contribuer à leur/ 
salut $ et dont encore, elles ne sent bien j 
aises d'être aimées , qu'à cause qu'elles, 
savent que le naturel de l'homme est* 
de se lasser bientôt? de tout >, s'il n'est i 
soutenu par l'amour. 

Que s'il vous semble que ces per- 
sonnes n'aiment donc rien sinon Dieu , 
]ë vous réponds» qu'elles aiment aussi > 
leur prochain* et d'un amour plus vé- 
ritable et plus- utile > et' même plus* 
grand que ne font les autres-, parce • 
qu'elles ajment toujours beaucoup mieux > . 
même à l'égard de; Dieu , donner que* 
recevoir* C'est à cet amomv qu'il est* 
piste de donner le nom d'amour-, et non m 
pas à ce* basses affections de bt terre- 
qui l'usurpent si injustement. 

Que si vous me demandez à quoi "ces* 
personnes peuvent-elles donc s 'affection*-- 
ner, si elles n'aiment pas- ce qu'elles 
voient, je réponds qu'ellés aiment ce - 
qu'elles voient, et s^affèctionneat^ à ce * 
qu'elles entendent : mais les choses* 
qu'elles, voieat et qu'elles entendent;^ 
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sont permanentes et passagères, Ainsi , , 
sans s'arrêter au corps , elles attachent* 
les yeux sur levâmes, pour connoître 
Sril y a quelque chose en elles, qui mé- 
rite d'être aimé, et quand elles n'y re~ 
xnarqueroieirt que quelque disposition* 
au bien qui leur donne sujet dé croire 
que, pourvu qu'elles approfoiKlissent cette * 
raine, elles^ y trouveront dfe For, elles- 
sry affectionnent, et il n'y, a- ni peines 
ni difficultés^ qui les* empêche àé tra- 
vailler dé tout, leur* pouvoir à fâire leur* 
9 parce qu'elles désirent dé con- 
tinuer à les aimer'; ce qui leur seroit* 
impossible*, si elles n'avoient de la vertus 
et n'ainioient beaucopp^Dieu. Je dis im- 
possible, c ûr encore que ces* person- 
nes -aient xm> ardént amour* poubelles 
qu'elles Iè3 comblent de bienfaits , quel-- 
lës leur; rendent* tous )e& offices imag- 
inables, et que même elles soient or- 
nées dé- toutes lés grâces- dé la na- 
ture, ces âmes saintes^ ne s&uroient se* 
résoudre par ces seules considérations 
a les aimer d'un amour ferme* et dura- 
ble. Elles connaissent trop le peu dé va- 
leur dé toutes lés choses d1ci-ba$ pou*, 
pouvoir être trompées. Elles savent qu&* 
ces personnes oat dçs seiUimea^ difféq- 
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l'amour de Jésus, qui est tout ensem- 
ble notre bien et Fesemple du parfais 
amourf 

CHAPITRE VIL 

Des qualités admirables de Pamour spirituel 
que les personnes saintes ont pour les âmes 
, à qui Dieu les lie; Quel bo»heur c'est que 
„ d'avoir part à leur amitié. De la compas- 
sion que les ames, même les plus parfaites , 
doivent avoir pour les foiblesses d'autruk 
Divers avis touchant la manière dont les 
Religieuses doivent se conduire ; et avec 
quelle promptitude et sévérité, il faut ré* 
primer les désirs d'honneur, et de préfé- 
férence. 

De l'amour spirituel qu'on a pour les: 

ames,. 

C'est une chose incroyable que Fa 
véhémence de cet amour qu'on a pour 
une ame. Que de larmes il fait répan- 
dre ! que de pénitences il produit ! que 
d'oraisons il fait adresser à Dieu! que^ 
de soins il fait prendre de la recom- 
mander aux prières des gens de bien? 
Quel désir n'a-t-on point dfc la voir avan* 
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cer dans la vertu ! quelle douleur ne^ 
ressent-on point lorsqu'elle n'avance pas!* 
Que si après s'être avancée, elle recule r . 
il semble qu'on ne puisse plus goûter* 
aucun plaisir dans^la vie; on perd l'ap- 
pétit et le sommeil ; on est dans une 
peine continuelle, et l'on tremble par* 
l'appréhension que cette ame ne se per-- 
dè , et ne se sépare de nous* pour ja— . 
mais. Car , pour la mort du corps , ces- 
personnes embrasées dè là charité, ne- 
là considèrent point , tant elles sont* 
éloignées de s'attacher à une chose qui* 
échappe dès mains comme une feuille* 
que lè moindre vent emporte. C'est là* 
ce qu'on peut nommer, comme je l'ai: 
dit , un amour entièrement désintéressé,, 
puisqu'il ne prétend et ne désire que- 
dè voir cette ame devenir rioKe des biens> 
du Ciel. 

C'est là ce qui mérite de porter le' 
nom d'amour , et non pas ces malheu-^ 
reux amours du monde , par lesquels jer 
n'entends point ces amours criminels ett 
impudiques dont le nom seul nous doit- 
ftire horreur. Car pourquoi me tour-r 
znenterois^je à déclamer Contre une chose* 
qui peut passer pour un enfer, et dont- 
Ëb moindre mal est si grand qu'on n* 
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sauroit trop l'exagérer? Nous ne devons 
jamais, mes Sœurs, proférer seulement 
le nom de ce malheureux amour , ni 
penser qu'iL y en ait dans le monde , ni 
en entendre parler, soit sérieusement oiv 
en riant , ni souffrir que l'on ^entre- 
tienne dis semblables folies en notre pré- 
sence, cela ne pouvant jamais nous ser- 
vir , et nous pouvant beaucoup nuire } 
mais j'entends parler de cet autre amour 
qui est permis*, de l'amour que nous *wmtÊh 
bous portons les unes aux autres , eP 
de celui que nous avons pour nos pa* 
rens et pour nos amis- 

Ce dernier awour nous> mot dans una k 
appréhension continuelle de perdre )& 
personne que nous aimons-. Elle ne peut 
avoir seulement mai à la tête,. que no- 
tre ame n'en soit touchée dë douleur;- 
elle ne peut souffrir la moindre peine ,, 
sans que nous ne perdions* presque pa- 
tience ; et ainsi de tout le resto. Mais, 
il n'en va pas- de mémo dé cet autre 
amour qui est tout de charité; car, en- 
core que notre infirmité nou& rende sen- 
sibles aux^ maux dfe la personne que nous* 
aimons , notre raison- vient aussitôt ài 
notre secours , et' nous fait considérer- 
abil&> sont utiles à, *on salut 0j sik, Isa 
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fortifient dans la vertu , et de quelle 
manière elle les supporte. On prie Dieu 
ensuite de lui donner la patience dont 
elle a besoin , afin que ses souffrances 
lui acquièrent des mérites et lui profitent* 
Que si on voit qu'il la lui donne, la peine 
que Ton avoit se change en consola- 
tion et en joie, quoique l'affection qu'on 
lui porte fasse que l'on aimerait mieux 
souffrir que de la voir souffrir , si on 
jfcmvoit, en souffrant pour elle, lui ac- 
quérir le mérite qui se rencontre dan& 
la souffrance ; mais cela se passe sans 
en ressentir ai trouble , ni inquiétude. . 
Je redis encore qu'il semble que l'a- 
. mour de ces saintes arnes imite celui 
que Jésus, le grand modèle du parfait 
amour, nous a porté, puisqu'elles vou- 
draient pouvoir prendre pour elles tou- 
tes ces peines , et que ces personnes en 
profitassent sans les souffrir. Ce qui rend 
leur amitié si avantageuse , que ceux 
qui ont le bonheur d'y avoir part, ont 
sujet d'y croire , ou qu'elles cesseront 
de les aimer de la sorte , ou qu'elles 
obtiendront de Notre-Seigneur qu'illessui- 
ve dans le chemin qui les mène au ciel r 
ainsi que sainte Monique obtint de lui 
cette grâce pour saint Augustin , son fils*. 
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Ces ames parfaites ne peuvent user 
d'aucun artifice avec les personnes qu'el- 
les aiment, ni dissimuler leurs fautes, 
si elles jugent qu'il soit utile de les en 
reprendre. Ainsi , elles n'y manquent 
jamais , tant elles dé v sirent de les voir 
devenir riches en vertus. Combien de 
tours et de retours font-elles pour ce 
sujet , quoiqu'elles soient si peu occupées 
du soin de toutes les choses du monde ! 
Et elles ne sauraient faite autrement ; 
elles ne savent ni déguiser, ni flatter j 
il faut ou que ces personnes se corrn 
gent, ou qu'elles se séparent de letu» 
amitié, parce qu'elles ne peuvent ni 
ne doivent souffrir la continuation 
leurs défauts. *- 
» , AinSLi- cette affection produit entr'eux 
une guerre conlmuefleT^^^ 
ces ames vraiment charitables et déta- 
chées de toutes les choses de la terre , 
ne prennent pas garde si les autres ser- 
vent Dieu , mais veillent seulement sur 
elles-mêmes, elles ne peuvent vivre dans 
cette indifférence pour ces personnes h 
qui Dieu les a liées. Elles voient en 
elles jusqu'aux moindres atomes ; elles 
ne laissent rien passer sans le leur dire„ 



et portent ainsi pour l'amour d'elles urtfc 
eroix merveilleusement pesante. Qu'heu- 
jreux sont ceux qui sont aimés de ces^ 
anves saintes , et qu'ils* ont sujet de bé-> 
nir le jour que Dieu leur a donné leur 
eonnoissronce ! 

O mon Seigneur et mon Dieu , vou- 
driez-vous bien me faire tant de faveur 
que plusieurs m'aimassent de la sorte? 
Je préférerois ce bonheur à l'amitié de 
tous les Rois^et de tous les Monarques 
de la terre ; et certes avec raison, puis- 
que ces amis incomparables n'oublient 
aucun de tous les moyens qu'an se peut 
imaginer pour nous rendre les maîtres- 

miïjL monde , en nous assujettissant tout 

: -«e qui est dans le monde. 

Lorsque vous rencontrerez^mes Sœurs : 
qtreîqtîcs-tmcs de ces âmes , il n'y a: 
point de soin que la Supérieure ne doive 
apporter pour faire qu'elles traitent avec 
vous; et ne craignez pas de le» trop ai- 
mer, si elles sont telles que Je dis ; mais* 
il y en a peu de la- sorte, et quand il 
s'en trouve quelques-unes, la bonté de 
Dieu est si grande, qu-il permet qu'on 
lies connoisse. 

Je prévois que Ton vous dira que cela*, 
nla&b point nécessaire, et qjie Dieu. nous» 
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ffloit suffire ; }c vous assure , au con- 
traire, que c'est un excellent moyen de 
posséder Dieu que de traiter avec ses 
amis. Je sais , par expérience , l'avan- 
tage que Ton en reçoit, et je dois , après 
Dieu , à de semblables personnes , la 
grâce qu'il m'a faite de ne pas tom- 
ber dans l'enfer; car je n'ai jamais 
élé sans un extrême désir qu'ils me 
recommandassent à Notre-Seigneur , et 
je les en priois toujours avec instance,. 

Compassion que Von doit avoir des 

Jbibles,. 

Mais il faut revenir à mon sujet. Cette 
manière d'aimer est celle que je souhaite 
que nous pratiq uions ; et quoique d'a- 
Jjord elle ne soit pas si parfaite , Notre- 
Seigneur fera qu'elle le deviendra de 
plus en plus. Commençons par ce qui 
est proportionné à «os forces. Bien qu'il 
s'y rencontre un peu de tendresse , 
elle ne sauroit faire de mauvais effet f 
pourvu qu'elle ne soit qu'en général. 
Il est même quelquefois nécessaire d'en 
témoigner et y d'en avoir , en compatis* 
fiant aux peines et aux infirmités des 
Soeurs , quoique petites , parce qu'il ar* 
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rive assez souvent qu'une occasion fort 
légère donne autant de peine à une per- 
sonne, qu'une fort considérable en donne 
à une autre. Peu de chose est capable 
de tourmenter ceux qui sont ibibles, et 
si vous vous rencontrez être plus fortes, 
vous ne devez pas laisser d'avoir pitié 
de leurs peines > ni même vous en éton- 
ner, puisque le diable a peut-être fait 
de plus grands efforts contre elles que 
ceux dont il s'est servi pour vous faire 
souffrir des peines plus grandes. Que 
savez -vous aussi si Notre-Seigneur ne 
vous en réserve point de semblables en 
d'autres rencontres , et si celles qui vous 
semblent fort rudes, et qui le sont en 
effet, ne paroissent pas légères à d'autres? 

Ainsi, nous ne devons point juger des 
autres par l'état où nous nous trouvons, 
ni nous considérer selon le temps pré- 
sent, auquel Dieu, par sa grâce, et 
peut-être sans que nous y ayons travaillé, 
nous aura rendues plus fortes , mais se- 
lon le temps où nous avons été , les plus 
lâches et les plus foibles. Cet avis est 
fort utile pour apprendre à compatir aux 
travaux de notre prochain, quelque pe- 
tits qu'ils soient, et il est encore plus 
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nécessaire pour ces ames fortes dont j'ai 
parlé, parce que le désir qu'elles ont 
de souffrir , leur fait estimer les souf- 
frances peu considérables ; au lieu qu'el- 
les doivent se souvenir du temps qu'el- 
les étoient encore foibles , et reconnoître 
que leur force vient de Dieu seul , et 
non d'elles-mêmes , puisqu'autrement le 
démon pourrait refroidir en elles la cha- 
rité envers le prochain , et leur faire 
prendre pour perfection ce qui en effet 
seroit une faute. 

Vous voyez par-là , mes Filles , qu'il 
faut continuellement veiller et se tenir 
sur ses gardes , puisque cet ennemi de 
notre salut ne s'endort jamais ; et celles 
qui aspirent à une plus grande perfec- 
tion y y sont encore plus obligées que 
les autres , parce que n'osant pas les 
tenter grossièrement , il emploie contre 
elles tant d'artifices > qu'à moins d'être 
dans un soin continuel de s'en garan- 
tir , elles ne découvrent le péril qu'a- 
près y être tombées. Je leur dis donc 
encore une fois qu'il faut toujours veil- 
ler et prier , puisque l'oraison est le 
meilleur de tous les moyens pour dé- 
couvrir les embûches de cet esprit cte 
ténèbres , et le mettre enfuite. 
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Lorsque dans le rbesoin de foire la to» 
•création, les Sœurs sont assemblées pour 
oe sujet, 'demeurez -y gaîment durant 
tout le temps qu'elle doit durer , quoi- 
que vous n'y preniez .pas grand plaisir* 
tous souvenant que pourvu que vous 
^vous conduisiez sagement -et avec une 
3>onne intention; tout deviendra un par- 
fait amour. Je voulons traiter de celui 
*qui ne Test pas, mais il n'est pas à pro- 
pos que nous l'ayons dans cette maison, 
puisque si c'est pour en faire un boa 
■usage , il faut, comme je l'ai dit, le 
ramener à son principe , qui est l'amour 
parfait. Ainsi , quoique j'eusse desseia 
«d'en beaucoup parler , 41 me semble , 
après y avoir bien pensé , que vu la 
«lanière dont nous vivons,, il doit être 
banni d'entre nous. Je n'en dirai donc 
pas davantage , et j'espère, avec la grâce 
de Notre-Seigneur , -que nous ne nous 
porterons , dans ce monastère , à ne nous 
aimer qu'en cette manière, puisque c'est 
sans doute la plus pure, quoique nous 
ne le fassions pas peut-être avec toute 
ïa perfection que l'on pourrait désirer* 
J'approuve fort que vous ayez com- 
passion des infirmités les unes des ail- 
les ; jnais prenez garde gue ce soit 

avec 
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avec la discrétion nécessaire , et sans 
manquer à l'obéissance. 

Divers excellens ayis* 

Quoique ce que la Supérieure vous 
commandera de faire vous semble rude, 
n'en témoignez rien , si ce n'est à elle- 
même , et avec humilité , parce que si 
vous en usiez autrement , vous nuiriez 
beaucoup à toutes vos Sœurs. 

H importe de savoir quelles sont les 
choses que l'on doit sentir , et en quoi 
Ton doit avoir compassion de ses Sœurs. 
Il faut toujours être fort touché des 
moindres fautes qu'on leur voit faire, si 
elles sont manifestes ; et Ton ne sauroit 
mieux leur témoigner l'amour qu'où 
leur porte > qu'en les souffrant et ne 
s'en étonnant pas : ce qui fera qu'elles 
supporteront aussi les vôtres , qui biea 
que vous ne vous en aperceviez point , 
sont sans doute en plus grand nombre. 1 
Vous devez aussi fort recommander ces 
personnes à Dieu , et tâcher de pra- 
tiquer avec une grande perfection les 
vertus contraires aux défauts quevous 
remarquez en elles , parce que vous 
devez beaucoup plutôt vous efforcer de 
Tome IV. 6 
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les instruire par vos actions que par vos 
paroles : elles ne les coin prendr oient 
peut-être pas bien , ou elles ne leur 
profîteroient pas , non plus que d'autres 
châtimens dont on pourroit se servir pour 
les corriger ; au lieu que cette imitation, 
des vertus que l'on voit briller dans les 
autres , fait une si forte impression 
dans l'esprit, qu'il est difficile qu'elle 
s'en efface : cet avis est si utile , que 
l'on ne sauroit trop s'en souvenir. 

O que l'amitié d'une Religieuse qui 
profite à toutes ses Sœurs , en préférant 
leurs intérêts aux siens propres , en 
s'avancant sans cesse dans la vertu , et 
en observant la règle avec une grande 
perfection, est une amitié véritable et 
avantageuse ! Elle vaut mille fois mieux 
que celle que l'on témoigne par ces paroles 
de tendresse dont on use et dont on ne 
doit jamais user en cette maison : ma 
vie , mon amc , mon bien et autres 
semblables. Il faut les réserver pour 
votre divin époux. Vous avez tant de 
temps à passer seules avec lui seftl , 
qu'elles vous seront nécessaires, et elles 
ne lui seront pas désagréables; au lieu 
que si votis vou* en serviez entre vous, 
elles ne vous altendriroient pas tant le 
cœur quand vous vous en servirez avec 
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lui ; et qu'ainsi, c'est le seul usage que 
vous devez en faire. Je sais que c'est 
un langage fort ordinaire entre les fem- 
mes, mais je ne puis souffrir que vous 
passiez pour des femmes en quoi que 
ce soit : je vous souhaite aussi fortes 
que les hommes les plus forts; et si vous 
faites ce qui est en vous , je vous assure 
que Notre-Seigneur vous rendra si for- 
tes, que les hommes s'en étonneront : 
car cela n'est-il pas facile à celui qui 
nous a tou$ tirés du néant? 

C'est aussi une excellente marque d'u- 
ne véritable amitié de s'efforcer de déchar- 
ger les autres de leur travail dans les offi- 
ces du monastère, en s'en chargeant au 
lieu d'elles , et de louer beaucoup Dieu 
de leur avancement dans la vertu. 

Que la division est une peste dans les 

Monastères. 

Ces pratiques , outre le grand bien 
qu'elles produisent , contribuent beau- 
coup à la paix et à la conformité qui 
doit être entre les Sœurs , ainsi que par 
la miséricorde de Dieu , nous le con- 
noissons par expérience. Je prie sa di- 
vine Majesté que cela aille toujours crois- 
sant : ce seroit une chose bien terrible, 
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si le contraire arrivoit , car qu'y auroit- 
il de plus déplorable qu'étant en si petit 
2ionibre , nous ne fussions très - unies ? 
Ne le permettez pas , mon Dieu! et com- 
ment un si grand malheur pourroit - il 
nous arriver, sans anéantir tout le bien 
que vous avez fait dans cette maison? 

S'il échappoit quelque petite parole 
qui fût cônlraire à la charité , ou qu'on 
vît quelque parti se former ,, ou quel- 
que désir de préférence , ou quelque 
pointillé d'honneur , il faut y remédier 
à T-heure même , et faire beaucoup de 
prières. J'avoue que je ne saurois écrire 
■cecij sans que la pensée que cela pour- 
voit arriver un jour , me touche si sen- 
siblement, que je sens, ce me semble, 
mon sang se glacer , parce que c'est 
l'un de plus grands maux qui puisse se 
glisser dans les monastères. 

Que si vous tombez jamais dans un 
tel malheur , tenez-vous , mes Sœurs , 
pour perdues ; croyez que vous avez 
chassé votre divin Epoux de $a maison, 
et qu'ainsi vous le contraignez , en quel- 
que sorte , d'en aller chercher une autre. 
Implorez son secours par vos cris et par 
vos gémissemens; travaillez de tout votre 
pouvoir pour trouver quelque remède £ 
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ttn si grand mal ; et si vos confessions 
et vos communions fréquentes n'y en 
peuvent apporter , craignez qu'il n'y ait 
parmi vous quelque Judas. Je conjure, 
au nom de Dieu , la Prieure de prendre 
extrêmement garde à n' point donner 
lieu, et de travailler avec grand soin à 
arrêter, dès le commencement, ce dé- 
sordre ; car, si l'on n'y remédié d'abord, 
il deviendra sans remède. 

Quant à celle qui sera cause du trou- 
ble , il faut la renvoyer en un autre mo- 
nastère y et Dieu sans doute vous don- 
nera le moyen de la doter. 11 faut chasser 
Lien loin cette peste ; il faut couper les 
rameaux de cette plante venimeuse , et 
si cela ne suffit pas , il faut en arracher 
la racine. Que si tout ce que je viens 
de dire est inutile, il faut la renfermer 
dans une prison d'où elle ne sorte ja- 
mais, puisqu'il vaut beaucoup mieux la 
traiter avec cette juste sévérité , que de 
souffrir qu'elle empoisonne toutes les au- 
tres. O que ce mal est effroyable! Dieu 
DOiiJ garde , s'il lui plaît, d'être jamais 
dans un monastère où il ait pu se glisser. 
J'aimerois beaucoup mieux voir le feu 
réduire en cendres celui-ci, et nous y 
consumer toutes* 
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Mais parce que je me proposa de paçler 
de cela plus au long ailleurs , je n*en 
dirai pas davantage maintenant y et me 
contenterai d'ajouter qu'encore que cette 
amitié accompagnée de tendresse ne soit 
pas si parfaite que l'amour dont j'ai 
parlé, j'aime mieux que vous l'ayez , 
pourvu que ce ne soit qit'en commun , 
que d'y avoir entre vous la moindre di- 
vision. Je prie Notre-Seigneur , par son 
extrême bonté , de ne le permettre 
jamais ; et. vous lui devez fortement 
demander > mes Sœurs , qu'il nous dé- 
livre d une telle peine , puisque lui seul 
nous peut faire cette grâce. 

ivuwwuwvvwviuwwu VUWHVUM lUVUVVUXUU 

' ri 

CHAPITRE VIII. 

Qu'il importe de se détacher de tout, pour 
ne s'attacher qu a Dieu. De l'extrême bon- 
heur de la vocation religieuse. Humilité de 
la Sainte à ce sujet. Qu'une Religieuse ne 
doit poiut être attachée à ses pareils. 

Du besoin de ne s'attacher qu'à Dieu. 

Je viens maintenant au détachement 
dans lequel nous devons être , et qui est de 
la dernière importance, s'il est parfait. Oui, 
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je le redis encore, il importe de tout, 
s'il est parfait ; car lorsque nous ne nous 
attachons qu'à notre seul Créateur , et 
ne considérons que comme un néant tou- 
tes les choses créées, sa souveraine Ma- 
jesté remplit notre ame de tant de ver- 
tus , que pourvu qu'en travaillant de 
tout notre pouvoir , nons nous avancions 
peu à peu , nous n'aurons pas ensuite 
beaucoup à combattre, parce que Notre- 
Seigneur s'armera pour notre défense 
contre les démons et contre le monde. 

Croyez-vous, mes Filles, que ce soit 
un bien peu considérable que de nous 
en procurer un aussi grand qu'est celui 
de nous donner entièrement à Dieu , 
sans division et sans partage , puisque 
tous les biens sont en lui comme dans 
leur source ? Rendons-lui mille grâces , 
mes Sœurs , de ce qu'il lui a plu de 
nous rassembler et nous unir en un lieu 
où l'on ne s'entretient d'autre chose. 
Mats pourquoi vous dire ceci , puisqu'il 
n'y a pas une de vous qui ne soit ca 
pable de m'instruire, «;l qu'étant si im- 
portant d'être détachées de tout , je me 
vois si éloignée de l'être autant que je 
le souhaiterois , et que je comprends 
qu'on le doit être h Je pourrois dire la 
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même chose de toutes les vertus dont 
je parle dans ce discours , puisqu'il est 
plus difficile de les pratiquer que de 
les écrire , et que même je m'acquitte 
mal de cette dernière chose , parce qu'il 
n'y a quelquefois que l'expérience qui 
puisse en faire bien parler. Ainsi , s'il 
arrive que je ne rencontre pas mal en 
quelque chose , c'est que les contraires 
se cônnoissant par leurs contraires, j'ai 
appris à connoîire ces vertus en tom- 
bant dans les vices qui leur sont con- 
traires. 

« 

i Du bonheur de la vocation religieuse. 

Quant à ce qui est de l'extérieur , on 
voit assez combien nous sommes séparées 
de toutes choses dans cette retraite; et 
il sembleque Notre-Seigneur , en nous 
y amenant, ait voulu nous séparer de tout 
en cette manière pour lever les obstacles 
qui pourroient nous empêcher de nous ap- 
procher de lui. « O mon Seigneur et mon 
« maître! comment ai-je pu, en mon parti- 
« culier, et commentavons-nous pu toutes 
« mériter une aussi grande faveur que celle 
« que vous nous avez faite de daigner 
« nous chercher et nous choisir parmi 
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« tarit d'autres, pour vous communiquer 
« si particulièrement à nous ? Plaise a 
« votre divine bonté que nous ne nous 
« rendions pas indignes , par notre faute, 
« d'une telle grâce. » Je vous conjure , 
mes Filles , au nom du Dieu tout-puis- 
sant y de songer à l'extrême obligation 
que nous lui avons de nous avoir ame- 
ndes en cette maison. Que chacune de 
vous rentre en elle - même pour bien la 
considérer , et se mette devant les yeux 
que des douze seulement qu'il a plu à 
sa haute Majesté d'assembler ici , elle 
a le bonheur d'en être une. Hélas l 
combien y en a-t-il de meilleures que 
moi , qui auroient reçu avec une in- 
croyable joie la place qu'il lui a plu de 
m'y donner , quoique j'en fusse si indi- 
gne ? Soyez béni , mon Sauveur , et que 
Jes Anges et toutes les créatures vous 
louent de cette faveur que je ne puis 
assez reconnoître , non plus que tant 
d'autres que vous m'avez faites , entre 
lesquelles celle de m'avoir appelée à la 
religion est si grande- Mais comme j'ai 
très-mal répondu à une vocation si sainte, 
vous n'avez pas voulu , Seigneur , me* 
laisser plus long-temps , sur ma foi , dans* 

w monastère où , entre ce grand nombre 

6-* ' 
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de Religieuses qu'il y avoit , il s'en trau- 
voit tant de vertueuses , parmi lesquelles 
on n'auroit pu connoître le dérèglement 
de ma vie , que j'aurois caché moi-même , 
comme j'ai fait durant tant d'années. 
Ainsi , mon Dieu , vous m'avez amenée 
dans cette maison , où n'y ayant qu'un si 
petit nombre de personnes, il est comme 
impossible que mes défauts ne soient pas 
connus ; et pour m'engager à veiller 
davantage sur moi-même , vous m'ôtez, 
toutes les occasions qui seroient capables 
de m'en empêcher. Je confesse donc, 
ô mon Créateur, qu'il ne me reste main- 
tenant aucune excuse, et que j'ai plus 
besoin que jamais de votre miséricorde 
pour obtenir le pardon de mes offenses. 

Vu détachement des parens. 

* 

Je conjure celles qui jugeront ne pou- 
voir observer ce qui se pratique parmi 
nous , de le déclarer avant que de faire 
profession. Il y a d'autres monastères 
où Dieu est servi , et où elles peuvent 
aller, sans troubler ce petit nombre qu'il 
lui a plu de rassembler en cetle mai- 
son. On permet ailleurs aux Religieuses 
de se consoler avec leurs parens ; mais 
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ici on ne parle pas à ses pareus, si ce 
n'est pour les consoler eux-mêmes. Toute 
Religieuse qui désire voir ses proches 
pour sa propre consolation, et qui la se- 
conde fois qu'elle leur parle, ne se lasse 
pas de les voir, à moins qu'ils soient 
dans la piété, doit se répnter imparfaite, 
et croire qu'elle n'est point détachée. Son 
ame est malade ; elle ne jouira point de 
la liberté de l'esprit ; elle n'aura point 
de paix véritable ; et elle a besoin d'un 
médecin. Que si elle ne renonce à cette 
attache, et ne se guérit de cette imper- 
fection , je lui déclare qu'elle n'est pas 
propre h demeurer dans ce monastère. 
Le meilleur remède h ce mal est, h 
mon avis , de ne point voir ses parena 
jusqu'à ce qu'elle se sente délivrée de 
l'affection de les voir , et qu'elle ait ob- 
tenu de Dieu cette grâce, après l'en 
avoir beaucoup prié. Que si ce lui est 
une peine et comme une croix que de 
les voir, qu'elle les voi? quelquefois, 
j'y consens , afin de leur profiter en 
quelque chose, ainsi qu'elle leur profi- 
tera sans doute, sans se nuire à elle- 
même. Mais si elles les aime , si elle 
s'afflige beaucoup de leurs peines , el 
si elle écoute volontiers ce qui se pass^ 
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à leur sujel dans le monde, elle doit 
croire qu'elle leur sera inutile , et se 
fera beaucoup de tort à elle-même. 

- 

CHAPITRE IX. 

Combien il est utile de se détacher de la 
trop grande affection de ses proches; et que 
Ton reçoit plus d'assistance des amis que 
Dieu nous donne, que l'on n'en reçoit da 
ses parens. 

■ 

* 

Du détachement des parens* 

r Si nous qui sommes Religieuses , sa- 
vions quel est le préjudice que nous re- 
cevons de converser beaucoup avec nos. 
proches , de quelle sorte ne les fuirions- 
nous pas ! J'avoue que je ne comprends 
pas , laissant même à part ce qui est 
de Dieu , quel avantage nous pouvons 
recevoir d eux pour notre consolation 
et notre rej os , puisque ne pouvant ni 
ne nous étant permis de prendre part 
à leurs plaisirs , nous ne saurions que 
sentir leurs déplaisirs, et répandre peut- 
être plus de larmes sur leurs peines qu'ils* 
îi'eu répandent quelquefois, eux,- même* 



Digitized by Google 



DE LA I r E RFÏCTIONr î35 

Ainsi, je puis dire hardiment à ces Re- 
ligieuses que si elles en reçoivent quel- 
que satisfaction dans leurs sens , cette 
satisfaction coûtera cher à leur esprit. 

Vous êtes , mes Sœurs , bien délivrées 
de cette crainte dans ce monastère T 
puisque vous n'avez rien qu'en commun, 
et qu'ainsi , ne pouvant recevoir d'au- 
mône qui ne soit pour toute la com- 
munauté , nulle de vous n'est obligée 
pour ce sujet d'avoir de la complaisance 
pour ses parens , et ne peut douter que 
Dieu ne nous assiste toutes en géné- 
ral , et ne pourvoie à tous vos besoins. 

Je ne saurois penser , sans étonne- 
ment , au dommage que l'on reçoit de 
converser avec ses proches. 11 est tel r 
que je doute qu'on le puisse croire r 
si on ne Pa éprouvé ; et je ne suis pas 
moins étonnée de ce que la perfection? 
de notre état , qui nous oblige de nous 
en séparer, paroit aujourd'hui si effacée 
dans la plupart des maisons religieuses 7 
qu'il n'y en reste presque plus aucune 
trace. Je ne sais pas ce que nous quit- 
tons en quittant le monde , nous qui 
disons que nous quittons tout pour Dieu r 
si nous ne quittons le principal , qui 
«st nos parens- Cela est venu jusqu'à 
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un tel point , que l'on prétend faire 
passer pour un défaut de vertu en des 
personnes religieuses de ne pas aimer 
beaucoup leurs proches; et l'on veut 
même prouver , par des raisons, que 
c'est un défaut de ne pas converser sou- 
vent avec eux- Mais, mes Filles, ce que 
nous devons faire en cette maison , après 
nous être acquittées des devoirs dont 
je vous ai parlé , et qui regardent l'E- 
glise , c'est de recommander beaucoup 
nos parens à Dieu , et d'effacer ensuite 
le plus que nous pourrons de notre 
mémoire ce qui les regarde , parce que 
c'est une chose naturelle que d'y atta- 
cher notre affection, plutôt qu'aux au- 
tres personnes. Mes parens m'ont ex- 
trêmement aimée à ce qu'ils disoient, 
et je les aimois d'une manière qui ne 
leur permettoit pas de m'oublier. Mais 
j'ai éprouvé en moi-même et en d'au- 
tres , qu'excepté les pères et les mères , 
que l'on voit rarement abandonner leur» 
enfans , et dont , ainsi que de nos frè- 
res et de nos sœurs , il n'est pas juste 
de nous en éloigner, lorsqu'ils ont besoin 
de consolation , et que nous pouvons 
la leur donner en demeuraqt toujours 
dans un parfait détachement) j'ai éprouvé. 
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dis-je, lorsque je me suis vue dans de 
grands besoins , que tous mes aulres 
proches ont été ceux dont j'ai reçu le 
moins d'assistance , et ]e n'ai eu du se- 
cours que des personnes qui faisoient 
profession d'être à Dieu. Croyez , mes 
Sœurs, que si vous le servez fidèlement, 
vous ne trouverez point de meilleurs 
parens : je le sais par expérience ; et 
pourvu que vous demeuriez fermes dans 
cette résolution, dont vous ne pourriez 
vous départir sans manquer à votre cé- 
leste époux, qui est votre ami le plus 
véritable , vous vous trouverez bientôt 
délivrées de cette attache à vos parens. 

Assurez-vous aussi que vous pouvez 
beaucoup plus vous confier en ceux 
qui ne vous aimeront que pour l'amour 
de Notre - Seigneur , que non pas en 
tous vos païens. Ils ne vous manque- 
ront jamais , et lorsque vous y pense- 
rez le moins vous trouverez en eux et 
des pères et des frères. Comme ils es- 
pèrent d'en recevoir de Dieu la récom- 
pense , ils nous assistent de tout leur 
pouvoir pour l'amour de lui : au lieu 
que ceux qui prétendent tirer de nous 
leur récompense , nous voyant incapa- 
bles par notre pauvreté de la leur don- 
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lier , et que nous leur sommes entière^ 
ment inutiles , se lassent bientôt de non» 
assister. Je sais que cela n'est pas gé- 
néral , mais qu'il arrive d'ordinaire , 
parce que le monde est toujours le 
monde. v 

Si on vous dit le contraire et qu'on 
veuille le faire passer pour une vertu , 
ne le croyez pas. Il vous en arriveroit 
tant de maux qu'il fandroit m'engager 
dans un grand discours pour vous les 
représenter. Mais puisque de plus habi- 
les que moi en ont écrit , je me conten- 
terai de ce que je vous ai dit. Que si 
toute imparfaite que je suis j'ai vu si 
clairement le préjudice que cela apporte, 
jugez ce que pourront faire ceux qui 
sont beaucoup plus intelligens et plu3 
vertueux que moi. 

« Les Saints nous conseillent de fuir le 
monde ; eh ! qui doute que tout ce qu'ils 
nous disent sur ce sujet ne nous soit 
très-utile ? Croyez-moi , comme je vous 
l'ai déjà dit , rien ne nous y attache 
tant que nos parens , et rien n'est si 
difficile que de nous en détacher. 

J'estime pour cette raison que celles- 
qui abandonnent leur pays font bien 
pourvu que cet éloignement les détacha? 
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de l'affection de leurs proches. Car le 
véritable détachement ne consiste pas 
à s'éloigner d eux d'une présence cor- 
porelle y mais à s'unir de tout son cœur 
et de toute son ame à Jésus-Christ , 
parce que trouvant tout en lui , on n'a 
pas peine à tout oublier pour l'amour 
de lui y quoique la séparation de nos 
proches soit toujours fort avantageuse 
jusques à ce que nous connoissions cette 
vérité. Mais alors Notre-Seigneur , pour 
nous faire trouver de la peine à ce qui 
nous donnoit auparavant du plaisir , per- 
mettra peut-être que nous serons obli- 
gées de converser avec nos parens* 

CHAPITRE X. 

Qu'il ne suffit pas de se détacher de ses pro- 
ches si on ne se détache de soi-même par la 
mortification. Que cette vertu est Jointe à 
celle de l'humilité. Qu'il ne faut pas pré- 
férer les pénitences que Ton choisit à celles 
qui sont d'obligation , ni se flatter dans 
celles que Ton doit faire* 

Lorsque nous serons ainsi détachée» 
du monde et de nos parens , et qu<* 
nous vivrons renfermées dans un nao- 
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nastère en la manière que nous avons 
dit , il semblera peut-être que tout sera 
fait et qu'il ne nous restera plus d'enne- 
mis à combattre. O mes Sœurs ! n'ayez 
pas celte opinion , et gardez-vous bien 
de vous endormir. Vous feriez comme 
celui qui va se coucher sans crainte 3 
après avoir bien fermé sa porte de peur 
des voleurs , et qui les auroit dans sa 
maison. Il n'y en a point de plus dan- 
gereux que les domestiques , et comme 
nous sommes nous-mêmes ces voleurs 
intérieurs et secrets , et que nous de- 
meurons toujours avec nous-mêmes > si 
nous ne prenons un soin tout particu- 
lier de combattre sans cesse notre vo- 
lonté , plusieurs choses seront capables 
de nous faire perdre cette sainte liberté 
d'esprit , qui nous dégageant du poids 
de toutes les choses terrestres , peut nous- 
faire prendre notre vol vers notre cé- 
leste Créateur. 

11 sera fort utile pour ce sujet d'avoir 
toujours dans l'esprit que tout n'est que 
vanité et finit en un moment , afin de 
détacher notre affection de ces choses 
passagères , pour l'attacher à ce qui sub- 
sistera éternellement. Car bien que ce 
moyen semble foible, il ne laisse pas de 
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fortifier beaucoup noire ame 3 en fai- 
sant dans les moindres choses , que lors- 
que nous nous appercevons que notre 
inclination nous y porte , nous prenions 
un extrême soin d'en retirer notre pen- 
sée pour Ja tourner toute vers Dieu , 
en quoi sa Majesté nous assiste. Que 
nous lui sommes obligées en cette mai- 
son , de ce qu'en renonçant à nos pro- 
pres affections nous avons fait le plus 
difficile , puisqu'il est certain que ce 
grand et intime amour que nous nous 
portons fait que rien ne nous paroît si 
rude que cette séparation de nous-mê- 
mes , et celte guerre que nous nous 
faisons par une mortification continuelle. 

De l'humilité jointe à la mortification , 
et au détachement de soi-même t. 

C'est ici que la véritable humilité 
peut trouver sa place ; car il me semble 
que cette vertu , et celle, du renonce- 
ment à nous-mêmes se "tiennent tou- 
jours compagnie. Ce sont deux sœurs 
que nous ne devons jamais séparer; et au 
lieu que je vous conseille de vous éloi- 
gner de yos autres parens , je vous exhorte 

• . * * . > . r 
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d'embrasser ceux-ci , de les aimer , et 
de ne jamais les perdre de vue. 

O souveraines Vertus , Reines du 
monde, et chères amies de Notre-Sei- 
gneur , vous qui dominez sur toutes 
les choses créées et nous délivrez de 
toutes embûches du démon , celui qui 
vous possède peut combattre hardiment 
contre tout l'enfer uni ensemble , con- 
tre le monde toiit entier et tous ses 
attraits , sans avoir peur de quoi que ce 
soit , parce que le royaume du ciel lui 
appartient. Que pourroit - il craindre , 
puisqu'il compte pour rien de tout per- 
dre , et ne compte pas même cette perte 
pour une perte ? Son unique appréhen- 
sion est de déplaire h son Dieu , et il 
le prie sans cesse de le fortifier dans 
ces deux vertus, afin qu'il ne les perde 
point par sa faute. Elles ont cela de 
propre de se cacher de telle sorte à 
celui qu'elles enrichissent , qu'il ne les 
appercoit point , ni ne peut croire de 
les avoir , quoi qu'on lui dise pour le 
lui persuader. Et il les estime tant qu'il 
ne se lasse jamais de travailler pour 
les acquérir , et s'y perfectionne ainsi 
de plus en plus. Or quoique ceux qm 
possèdent ces vertus ne veulent pas être 
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estimés tels qu'ils sont en effet , ils se 
font connoître > contre leur intention , 
et Ton ne sauroit traiter avec eux sans 
s'en appercevoir aussitôt. 

Mais quelle folie me fait entreprendre 
de louer l'humilité et la mortification, 
après qu'elles ont reçu de si hautes 
louanges de celui même qui est le roi 
de la gloire , et qu'il a fait voir par 
ses souffrances jusques à quel point il 
les estime? C'est donc ici, mes filles, 
qu'il faut faire tous vos efforts pour 
sortir hors de l'Egypte > puisqu'en possé- 
dant ces deux vertus elles seront comme 
une manne céleste qui vous fera trouver 
<3e la douceur et des délices dans jes 
choses qui sont les plus âpres et les 
plus amères au goût du monde. 

Ce que nous devons premièrement 
faire pour ce sujet est de renoncer à 
l'amour de notre corps : en quoi il n'y 
a pas peu à travailler , parce quelques- 
unes de nous aiment tant leurs aises et 
leur santé , qu'il n'est pas croyable 
combien ces deux choses font une rude 
guerre aussi bien aux religieuses qu'au* 
personnes du monde. Il semble que 
quelques-unes n'aient embrassé la reli- 
gion que pour travailler à ne point mou- 
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rir , tant elles prennent soin de vivre. 
Je demeure d'accord qu'en cette maison 
cela ne se remarque guère dans les ac- 
tions ; mais je voudrois que Ton n'en eût 
pas même le désir. Faites état , mes 
Sœurs , que vous venez ici à dessein 
d'y mourir pour Jésus-Christ , et non 
pas d'y vivre à votre aise pour pouvoir 
servir Jésus-Christ , comme le diable 
s'efforce de le persuader , en insinuant 
que cela est nécessaire pour bien ob- 
server la règle. Ainsi l'on a tant de soin 
de conserver sa santé pour garder la 
règle , qu'on ne la garde jamais en effet, 
et qu'on meurt sans l'avoir accomplie 
entièrement durant un seul mois , ni 
même peut-être durant un seul jour. 

J'avoue ne comprendre pas pourquoi 
nous sommes donc venues ici. Et en 
vérité, il n'y a pas sujet d'appréhender 
que la discrétion nous manque en ce 
point. Ce seroit une grande merveille 
si cela arrivoit. Car nos Confesseurs 
craignent aussitôt que nous ne nous 
fassions mourir par des pénitences ex- 
cessives , et nous avons par nous-mêmes 
une telle répugnance à ce manquement 
de discrétion , que plût à Dieu que 
nous fussions aussi exactes en tout le 
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reste. Je sais que celles qui pratiquent 
fidèlement ces pénitences austères n'en 
demeureront pas d'accord , et répon- 
dront peut-être que je juge des autres 
par moi - même. Jfe confesse qu il est 
vrai : mais il y en a plus, si je ne me 
trompe, qui me ressemblent dans ma 
foiblesse , qu'il n'y en aura qui se trou- 
veront offensées de ce que je crois les 
autres aussi foibles que je la suis. C'est 
pour cette raison , à mon avis , que No- 
tre-Seigneur permet que nous soyons si 
mal-saines ; et je considère comme une 
grande miséricorde qu'il m'a faite , de 
l'être. Comme il voit que je prendrois 
tant de soin de me conserver , il a voulu 
qu'il y en eût au moins quelque sujet. 

Des pénitences indiscrètes. 

C'est une chose singulière de voir les 
tourmens que quelques-unes se don- 
nent sans que personne les y oblige. 
Il leur vient quelquefois un caprice 
de faire des pénitences déréglées et 
indiscrètes , qui durent environ deux 
jours , et le diable leur met ensuite 
dans l'esprit qu'elles font tort à leur 
santé , et qu'après avoir éprouvé com- 
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bien elles leur sont préjudiciables, elles 
ne doivent jamais plus en faire , non 
pas même celles qui sont d'obligation 
dans notre Ordre. Nous n'observons pas 
seulement les moiiftlres choses de la 
règle , comme le silence , quoiqu'il ne 
puisse nuire à notre santé. Nous ne 
nous imaginons pas plutôt d'avoir mai 
à la tête , que nous cessons d'aller au 
chœur , quoiqu'en y allant nous n'en 
fussions pas plus malades. Ainsi nous 
manquons un jour d'y aller , parce que 
nous avons mal à la tête ; un autre jour 
parce que nous y avons eu mal ; et 
deux ou trois autres jours , de crainte 
d'y avoir mal. Et nous voulons après 
cela , inventer selon notre fantaisie , des 
pénitences qui ne servent le plus sou- 
vent qu'à nous rendre incapables de 
nous acquitter de celles qui sont d'obli- 
gation. Quelquefois même l'incommo- 
dité qu'elles nous causent étant fort 
petite , nous croyons devoir être dé- 
chargées de tout , et satisfaire à notre 
devoir pourvu que nous demandions 
permission. 

Vous me demanderez sans doute pour- 
quoi la Prieure vous donne donc cette 
permission. Je réponds , que sï elle pou- 

voit 
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voit voir le fond de votre cœur , elle 
ne vous la donnerait peut-être pas. Mais 
comme vous lui représentez qu'il y â 
de la nécessité , et ne manquez ni d'un 
médecin qui confirme ce que vous dites , 
ni d'une amie ou d'une parente qui 
vient pleurer auprès d'elle , quoique la 
pauvre mère juge qu'il y a de l'abus , 
que peut- elle faire ? La crainte de man- 
quer à la charité la met en scrupule. 
Elle aime mieux que la faute tombe 
sur vous que non pas sur elle ; et 
elle appréhende de faire un mauvais 
jugement de vous. O mon Dieu, par- 
donnez-moi, si je dis que je crains fort 
que ces sortes de plaintes ne soient déjà 
passées en coutumes parmi les Reli- 
gieuses. Comme elles sont du nombre 
des choses qui peuvent arriver quel- 
quefois , j'ai cru y mes filles , en devoir 
parler ici , afin que vous y preniez garde. 
Car si le démon commence à nous ef- 
frayer par l'appréhension de la ruine 
de notre santé , nous ne ferons jamais 
rien de bon. Dieu veuille nous donner 
par sa grâce , la lumière dont nous avons 
besoin pour nous bien conduire en toutes 
choses. 

• 

Tome IV. 7- ' 
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CHAPITRE XL 

Ne se plaindre pour de légères indispositions. 
Souffrir de grands maux avec patience. Ne 
point appréhender la mort ; et quel bon- 
heur c'est que d'assujettir le corps k l'esprit. 

Il me semble , mes Sœurs , que c'est 
une trcs-grande imperfection que de se 
plaindre sans cesse pour de petits maux. 
Si vous les pouvez souffrir, souffrez-les. 
S'ils sont grands, ils se plaindront assez 
d'eux-mêmes par une autre manière de 
plainte , et ne pourront pas long-temps 
être cachés. Considérez qu'étant ici en 
petit nombre , si vous avez de la cha- 
rité , et que l'une de vous prenne cet te 
mauvaise coutume , elle donnera beau- 
coup de peine à toutes les autres. Quanta 
celles qui seront véritablement malades, 
elles doivent le dire et souffrir qu'on les 
assiste de ce qu'il leur sera nécessaire. 
Que si vous êtes une fois délivrées de 
J'amour propre , vous ressentirez de telle 
sorte jusqu'aux moindres des bons trai- 
temens qu'on vous fera , qu'il ne faudra 
pas craindre ique voup en preniez aucun 
sans nécessité , ni que vous vous plai- 
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gniez sans sujet. Mais quand vous en 
aurez un légitime , il sera aussi à pro- 

: pos de le dire y qu'il seroit mai de pren- 
dre du soulagement sans besoin. On au- 

; roit même grand tort si Ton manquoit 
alors de soin à vous assister. Et vous 
ne sauriez douter qu'on ne le fasse 

. dans une maison d'oraison et de charité 

. comme celle-ci où le nombre des per- 
sonnes qui y demeurent est si petit , 

, qu'il est facile d'y remarquer les besoins 
les unes des autres. Désacoutumez-vous 
donc de vous plaindre de certaines foi- 

. blesses et indispositions de femmes qui 

. ne sont pas de longue durée 3 et dont 
le diable remplit quelquefois l'imagi- 
nation. Contentez-vous d'en parler seu- 
lement à Dieu. Autrement vous courez 
risque de n'en être jamais délivrées. 

J'insiste beaucoup sur ce point parce 
que je l'estime fort important , et je crois 
que c'est l'une des choses qui causent 
le plus de relâchement dans les monas- 
tères. Car plus on flatte le corps > plus 
il s'affoiblit et demande qu'on le caresse. 
C'est une chose étrange que les pré- 
textes que cette inclination lui fait trou- 
ver pour se soulager dans ses mauxj Quel- 
que légers qu'ils puissent être > il trompe 

• 
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ainsi Pame et l'empêche de s'avancer 
dans la vertu. Songez, je vous prie, com- 
bien il y a de pauvres malades qui n'ont 
pas seulement à qui se plaindre , puis- 
que ces deux choses ne s'accordent point 
ensemble , d'être pauvre et d'être bien 
traité. Représentez-vous aussi combien 
il y a de femmes mariées ( car je sais 
qu'il y en a beaucoup et de bonne con- 
dition ) qui bien qu'elles souffrent de 
grandes peines n'osent s'en plaindre , 
de peur de fâcher leurs maris. Hélas ! pé- 
cheresses que nous sommes, sommes-nous 
donc venues en religion pour être plus 
à notre aise qu'elles n'y sont ? Puis- 
que vous êtes exemptes des travaux que 
l'on souffre dans le monde , apprenez 
au moins à souffrir quelque chose pour 
l'amour de Dieu sans que tout le monde 
le sache. Une femme mal mariée n'ou- 
vre pas la bouche pour se plaindre , 
mais souffre son affliction sans s'en con- 
soler avec personne , de crainte que 
son mari ne sache qu'elle se plaint : 
et nous ne souffririons pas entre Dieu 
>t nous quelques-unes des peines que 
méritent nos péchés , principalement 
lorsque nos plaintes seroient inutiles 
pour les soulager ? 
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Je ne prétends point en ceci parler 
des grands maux , tels que sont une 
fièvre violente, quoique je désire qu'on 
les supporte toujours avec modération 
et patience : mais j'entends parler de 
ces légères indispositions que Ton peut 
souffrir sans se mettre au lit > et sans 
donner de la peine à tout le monde. 
Que si ce que j'écris étoit vu hors de 
cette maison , que diroient de moi tou- 
tes les Religieuses ? Mais que de bon 
cceur je le souffrirois si cela pouvoit 
servir 5 quelqu'une. Car lorsqu'il s'en 
trouve une seulement dans un monas- 
tère qui se plaint ainsi sans sujet des 
moindres maux , il arrive que le plus 
souvent on ne veut plus croire les au- 
tres , quelque grands que soient les 
maux dont elles se plaignent. 

Souffrir -patiemment les grands maux. 

Remettons-nous devant les yeux les 
saints Ermites des siècles passés que 
nous considérons comme pères , et dont 
nous prétendons imiter la vie. Combien 
de travaux et de douleurs souffroient- 
ils dans leur solitude par l'extrême ri- 
gueur du froid , par l'excessive ardeur 
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du soleil , par la faim et par tant d'au- 
tres incommodités , sans avoir à qui s'en 
plaindre sinou à Dieu seul ! Croyez- 
vous donc qu'ils fussent de fer , et non 
pas de chair et d'os comme nous ? Te- 
nez pour certain , mes Filles 3 que lors- 
que nous commençons à vaincre et à 
nous assujettir nos corps , ils ne nous 
tourmentent plus tant. Assez d'autres 
prendront soin de ce qui vous est né- 
cessaire ; et ne craignez point de vous 
oublier vous - même , à moins qu'une 
évidente nécessité ne vous oblige de 
vous en souvenir. 

Si nous ne sommes résolues de fouler 
aux pieds l'appréhension de la mort et 
de la perte de notre santé , nous ne 
ferons jamais rien de bon. Efforcez-vous 
donc , pour en venir là y de vous aban- 
donner entièrement à Dieu , quoiqu'il 
puisse vous en arriver. Car que nous 
importe de mourir ? Ce misérable corps 
Sciant tant de fois moqué de nous y 
n'aurons-nous pas le courage de nous 
moquer au inoins une fois de lui ? 
Croyez-moi , mes Sœurs , cette réso- 
lution est d'une plus grande consé- 
quence que nous ne saurions nous l'i- 
maginer , puisque si nous nous accou- 



Digitized 



DE LA PERFECTION. l5l 

tu mons à traiter notre corps avec cette 
fermeté , nous nous l'assujettirons peu 
a peu , et en deviendrons enfin les maî- 
tresses. Or , c'est un grand point pour 
demeurer victorieux dans les combats 
de cette vie , que d'avoir vaincu un tel 
ennemi. Je prie Dieu qui seul en a le 
pouvoir , de nous en faire la grâce. Je 
crois qu'il n'y a que ceux qui jouis- 
sent déjà du plaisir de cette victoire 
cmi soient capables de comprendre l'a- 
vantage qu'elle nous apporte. Il est si 
grand que je me persuade que si quel- 
qu'un le pouvoit connoître avant que 
de le posséder > il souffriroit tout sans 
peine pour jouir de ce repos et de cet 
empire sur soi-même. ' 

CHAPITRE XII. 

• - 

De la nécessité de la mortification intérieure. 
Qu'il faut mépriser la vie , et assujettir 
noCre volonté. Quelle imperfection c'est 
que d affecter les prééminences ; et remède 
pour ne pas y tomber. 

» 

- Il faut passer à d'autres choses , qui 
bien qu'elles semblent peu importantes 
le sont beaucoup. Tout paroît pépdble 
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dans la vie que nous menons, et avec 
raison , vu que c'est une guerre con- 
tinuelle que nous nous faisons à nous- 
mêmes. Mais lorsque nous commençons 
à combattre , Dieu agit dans nos ames , 
et nous favorise de tant de grâces , que 
tout ce que nous pouvons faire et souf- 
frir [nous paroît léger. Or , puisqu'en 
nous rendant Religieuses nous avons 
fait le plus difficile , qui est d'engager 
pour l'amour de Dieu notre liberté $m 
en l'assujettissant au pouvoir d'autrui , 
et de nous obliger à jeûner , à garder 
le silence , à demeurer en clôture , à 
assister au chœur et à l'office > et à 
tant d'autres travaux , sans que , quel- 
que désir que nous eussions de nous 
soulager , nous le puissions que*très-ra- 
rement , avant peut-être été la seule 
à qui cela soit arrivé dans tant de 
monastères où j'ai été : pourquoi ne 
travaillerions-nous pas à mortifier aussi 
notre intérieur , puisqu'étant bien réglé, 
l'extérieur le sera aussi , et qu'il n'y 
aura rien que nous ne fassions non-seu- 
lement avec plus de perfection et de 
mérite , mais avec beaucoup de dou- 
ceur et de repos ? 

* Cela s'acquiert peu à peu , comme je 
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l'ai dit , en résistant même dans les 
moindres choses à notre propre volonté , 
jusqu'à ce que notre corps soit entiè- 
rement assujetti à notre esprit. Je le 
redis encore. Tout , ou presque tout 
consiste à renoncer au soin de nous- 
mêmes et à ce qui regarde notre satis- 
faction. Et le moins que puisse faire 
celui qui commence à servir Dieu vé- 
ritablement , c'est de lui offrir sa vie 
après lui avoir donné sa volonté. Que 
peut - on craindre en la lui offrant , 
puisque toutes les personnes véritable- 
ment religieuses ou unies à Dieu par 
la prière , et qui prétendent recevoir 
de lui des faveurs , ne sauroient ne 
vouloir point mourir pour lui, et por- 
ter leur croix pour le suivre sans tour- 
ner jamais la tête en arrière ? Ne savez- 
vous pas , mes Sœurs , que la vie d'un 
bon Religieux et de celui qui aspire h 
être du nombre des plus chers amis 
de Dieu , est un long martyre ? Je di$ 
long en comparaison de ceux à qui 1 on 
tranche la tête , quoiqu'on le puisse 
nommer court eu égard à la brièveté 
de cette vie , qui ne pouvant jamais 
être longue , se trouve quelquefois être 
Jj?ès- courte, Et que savons -nous si 1* 
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nôtre ne finira point une heure , ou 
même un moment après que nous au- 
rons pris la résolution de servir Dieu ? 
Car cela ne pourroit-il pas arriver , puis- 
qu'on ne sauroit faire de fondement cer- 
tain sur une chose qui doit finir , et 
moins encore sur cette vie qui n'a pas 
seulement un jour d'assuré ? Ainsi en 
pensant qu'il n'y a point d'heure qui 
ne puisse ctre notre dernière , qui sera 
celui qui ne voudra pas bien l'employer? 
• Croyez-moi > mes Sœurs , le plus sûr 
est d'avoir toujours ces pensées devant 
les yeux. Apprenons donc à contredire 
en toutes choses notre volonté. Car en- 
core que vous n'en veniez pas sitôt k 
bout , néanmoins si vous y travaillez 
avéc soin et par le moyen de l'oraison > 
vous arriverez insensiblement et sans y 
penser au comble de cette vertu. 11 est 
vrai qu'il paroît bien rude de dire que 
nous ne devons faire notre volonté en 
rien ; mais c'est lorsqu'on ne dit pas 
en même temps combien de plaisirs et 
de consolations accompagnent celte mor- 
tification , et les avantages qu'on en tire 
même durant cette vie. Ainsi comme 
Tous la pratiquez toutes , n'ai - je pas 
paison de dire que le plus difficile est 
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déjà fait ? Vous vous entr'excitez , vous 
vous entr'aidez , et chacune de vous s'ef- 
force en cela de surpasser sa compagne* 

§ 

Contre les désirs des prééminences , et 

de la vanité. 

• - • 

. Il faut apporter un extrême soin à 
réprimer nos mouvemens intérieurs , 
principalement en ce qui concerne la 
préférence. Dieu nous garde , par sa 
sainte passion , d'avoir jamais volontaire- 
ment ces pensées dans notre esprit , 
ou ces paroles dans notre bouche : Il 
y a plus long- temps que je suis dans 
l'Ordre que non pas cette autre j je 
suis plus âgée que celle-ci , j'ai plus 
travaillé que celle-là, on traite une 
telle mieux que moi. Il faut rejeter ces 
pensées à l'instant qu'elles se présentent. 
Car si vous vous y arrêtiez ou vous 
en entreteniez avec d'autres, elles de- 
viendroient comme un poison et comme 
une peste qui produiroit de grands maux 
dans le monastère» Que s'il arrive que 
votre Supérieure y consente et le souf- 
fre pour peu que ce sait, croyez que 
- Dieu a permis pour vos péchés qu'elle 
ait été établie dans cette charge, aiia 
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d'être le commencement de votre perte» 
Implorez de tout votre cœur le secours 
di> ciel , et que- toutes vos oraisons ten- 
dent à obtenir le remède qui vous est 
ïiécessaire dans un tel besoin , puisque 
vous êtes .sans doute en péril. 

Il y en aura peut-être qui demande- 
ront pourquoi j'insiste tant sur ce point y 
et croiront que ce que je dis est trop 
sévère , puisque Dieu ne laisse pas de 
répandre ses faveurs sur ceux qui ne 
sont pas dans un si parfait détache- 
ment. Je crois que lorsque cela arrive y 
c'est parce qu'il connoît par sa sagesse 
infinie que ces ames en ont besoin pour 
pouvoir se résoudre d'abandonner toutes 
choses pour l'amour de lui. Mais je 
n'appelle pas abandonner toutes choses 
d'entrer en religion , puisqu'on peut 
trouver encore des attaches et des liens 
dans la religion même , et qu'au con- 
traire il n'y a point de lieu où une a me 
parfaite ne puisse être dans le détache- 
inent et l'humilité. Il est vrai néanmoins 
qu'il faut plus travailler pour cela en 
certains lieux que non pas en d'antres , 
et que Ton trouve de grands secours 
dans la retraite. Mais croyez-moi , pour 
peu qu'il reste d'affection pour Thon- 
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nenr ou pour le bien , ce qui peut ar- 
river comme ailleurs dans les monas- 
tères , encore qu'il y en ait moins d'oc- 
casions et que la faute seroit bien plus 
considérable , celles-là même qui au- 
roient passé beaucoup d'années dans 
l'exercice de l'oraison , ou pour mieux 
dire de la spéculation , ("car la parfaite 
oraison corrige enfin ces mauvaises in- 
clinations ) y ne s'avanceront jamais guè- 
res , et ne goûteront point le véritable 
fruit de l'oraison. 

Quoique ces choses semblent n'être 
que des bagatelles , considérez , me? 
Sœurs , combien il vous importe de 
vous y bien conduire , puisque vous n'ê- 
tes venues ici que pour ce sujet. Que 
si vous en usez autrement, vous ne serez 
pas plus honorées pour avoir recherché 
un faux honneur, et vous perdrez au- 
lieu de gagner , ou pour mieux dire , 
la honte sera jointe à votre perte. Que 
chacune de vous considère combien elle 
avance dans l'humilité , et elle connoîtra * 
combien elle aura avancé dans la piété. 
* Il me semble que pour ce qui re- 
garde les prééminences , le démon n'o- 
éeroit tenter, non pas même d'un pre- . 
mier mouvement, une personne qui es* 
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véritablement humble , parce qu'il est 
trop clair-voyant pour ne pas craindre 
que l'affront lui en demeure. Il sait que 
s'il attaque par cet ^endroit une ame qui. 
a de l'humilité , il est impossible qu'elle 
ne se fortifie encore davantage dans cette, 
vertu , en faisant une réflexion sérieuse 
sur toute sa vie. Car alors elle verra le, 
peu de service qu'elle a rendu à Dieu, 
les extrêmes obligations dont elle lui 
est redevable , ce merveilleux abaisse- 
ment qui l'a fait descendre jusqu'à elle 
pour lui donner un exemple d'humi-. 
lité , la multitude de ses péchés , et le. 
lieu où ils lui avoient fait mériter d'être, 
précipitée. Ce qui lui donnera une con- 
fusion qui lui sera si avantageuse , que 
cet ennemi de notre salut n'aura pas , 
comme je l'ai dit , la hardiesse de re- 
commencer à la tenter , sachant bien 
que tous ses efforts seroient également 
honteux et inutiles. 

J'ai sur cela un avis à vous donner 
que je vous prie de graver pour jamais 
dans votre mémoire. C'est que si vous 
désirez de vous venger du démon et 
d'être bientôt délivrées ( de ces sortes de 
tentations, il ne faut pas seulement en 
tirer de l'avantage dans votre intérieur, 
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puisque ce'seroit une grande imperfec- 
tion d'y manquer , mais tacher de faire 
que les Sœurs en profitent aussi par la 
manière dont vous vous conduirez en 
l'extérieur. Ainsi découvrez aussitôt à 
la Prieure cette tentation que vous avez 
eue. Suppliez - là instamment de vous 
Ordonner de faire quelque chose de vil 
et de bas , ou bien faites-le vous-mêmes 
le mieux que vous pourrez. Travaillez 
à surmonter votre volonté dans les cho- 
ses où elle aura de la répugnance , que 
Notre - Seigneur ne manquera pas . de 
vous découvrir. Et pratiquez les mor- 
tifications publiques qui sont en usage 
dans cette maison. Par ce moyen votre 
tentation ne durera guère; et il n'y a 
rien que vous ne soyez obligées de faire 
pour empêcher qu'elle ne dure long- 
temps. 

Dieu nous garde de ces personnes qui 
veulent allier l'honneur ou la crainte du 
déshonneur avec son service. Jugez , je 
vous prie , combien seroit malheureux 
Favantage que vous pourriez en espé- 
rer , puisque, comme je l'ai déjà dit, 
l'honneur se perd en le cherchant, prin- 
cipalement en ce qui regarde la préfé*- 
rence dans les charges , n'y ayant poiui 
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de poison qui tue si promptement le 
corps , que cette dangereuse inclination 
tue, si l'on peut parler ainsi, la per- 
fection dans une ame. 

Vous direz peut-être que comme ce 
sont de petites choses et naturelles à 
tout le monde , on ne doit pas s'en 
mettre beaucoup en peine : ne vous y 
trompez pas , je vous prie , et gardez- 
vous bien de les négliger , puisqu'elles 
s'augmentent peu à peu dans les mo- 
nastères , comme on voit peu à peu s'é- 
lever l'écume. Il n'y a rien de petit 
quand le péril est aussi grand qu'il 
Test dans ces points d'honneur où l'on 
s'arrête à faire des réflexions sur le tort 
que l'on peut nous avoir fait. Voulez- 
vous en savoir une raison entre plu- 
sieurs autres ? c'est que le diable ayant 
commencé à vous tenter par une chose 
très-peu considérable , il la fera paroitre si 
importante h l'une de vos Sœurs , qu'elle 
croira faire une action de charité en vou$ 
disant : qu'elle ne comprend pas com- 
ment vous pouvez endurer un tel affront, 
qu'elle prie Dieu de vous donner de 
la patience , que vous lui devez offrir 
celte injure , et qu'un Saint ne pour- 
rait pus souffrir davantage. ; 
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Enfin cet esprit infernal envenime de 
telle sorte la langue de cette Religieuse , 
qu'encore que vous soyez résolue de 
souffrir ce déplaisir, il vous reste une 
tentation de complaisance et de vaine 
gloire de Pavoir souffert , quoique ce 
n'ait pas été avec la perfection que 
vous voudriez. Car notre nature est si 
foible , que lors même que nous re- 
tranchons les sujets de vanité en disant 
que cela ne mérite pas de passer pour 
une souffrance , nous ne laissons pas 
de croire que nous avons fait quelque 
action de vertu, et de le sentir. A com- 
bien plus forte raison donc le sentirons- 
nous quand nous verrons que les autres 
en sont touchés pour l'amour de nous ? 
Ainsi notre peine s'augmente , nous nous 
imaginons d'avoir raison , nous perdons 
les occasions de mériter , notre ame 
demeure foible et abattue , et nous ou- 
vrons la porte au démon pour revenir 
êncore plus dangereusement nous atta- 
quer. Il pourra même arriver que lors- 
que vous serez dans la résolution de 
souffrir avec patience, quelques-unes 
vous viendront demander si vous êtea 
* donc une stupide et une bête , et s'il 
n'est pas juste d'avoir quelque sentiment 
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des injures que 1 on nous fait. Au nom 
de Diçu , mes chères Filles , que nulle 
de vous ne se laisse aller à cette indis- 
crète charité , de témoigner de la com- 
passion en ce qui regarde ces injures 
et ces torts imaginaires , puisque ce 
seroit imiter les amis et la femme du 
bienheureux Job. 

CHAPITRE XI II 

Suite du discours de la mortification. Com- 
bien il importe de déraciner promptement 
une mauvaise coutume , et fuir le désir 
d'être estimé. Qu'il ne faut pas se hâter 
de recevoir les Religieuses à faire pro- 
fession. 

■ 

Je ne me contente pas de vous l'avoir 
souvent dit , mes Sœurs , je veux encore 
vous le laisser par écrit , afin que vous 
ne Poubliez jamais. Non-seulement tou- 
tes celles qui seront en cette maison, mais 
toutes les personnes qui désirent d'être 
parfaites doivent fuir de mille lieues de 
tels et semblables discours : j'avois rai- 
son , on m'a fait tort, il n'y avoit nulle 
apparence de me traiter de la sorte. 
Dieu nous garde , s'il lui plaît* de ces 
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mauvaises raisons. Y avoit - il donc à 
votre avis quelque raison pour faire souf- 
frir tant d'injures à Jésus-Christ notre 
Sauveur qui étoit la bonté même , et 
pour le traiter avec des injustices et 
des cruautés si opposées à toute sorte ' 
dé raison ? J'avoue que je ne conçois 1 
pas ce que peut faire une Religieuse 
dans un monastère lorsqu'elle ne veut 
point porter d'autres croix que celles 
qui sont fondées en raison. Elle feroit 
beaucoup mieux de retourner dans le ' 
monde ou toutes ces belles raisons ne 
l'empêcheroient pas de souffrir mille 
déplaisirs. Pouvez - vous donc endurer 
des choses si rudes que vous ne mé- 
ritiez pas de souffrir encore davantage ? 
Et quelle raison pouvez-vous avoir de 
vous plaindre ? Pour moi je confesse 
que je ne saurois le comprendre» 

Lorsqu'on nous rend de l'honneur , 
que l'on nous caresse y et que l'on nous 
traite favorablement, c'est alors que nous 
devrions nous servir de ces raisons, 
puisque c'est sans doute contre toute 
sorte de raison que nous sommes bien 
traitées durant cette vie. Mais quand 
on nous fait quelque tort ( car c'est 
le nom que l'on donne à des choses 
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qui ne le méritent pas ) sans en effet 
nous faire tort > je ne vois pas quel 
sujet nous pouvons avoir de nous en 
plaindre. Nous sommes les épouses d'un 
Roi éternel , ou nous ne le sommes pas. 
Si nous le sommes , y a-t-il quelque hon- 
nête femme qui , soit qu'elle le veuille 
ou qu'elle ne le veuille pas , ne par- 
ticipe point aux outrages que Ton fait 
à son mari , vu que tous les biens et 
les maux leur sont communs ? et puis- 
qu'en qualité d'épouses nous prêtera 
dons de régner avec notre Epoux dans 
Je comble de son bonheur et de sa 
gloire , n'y auroit - il pas de la folie à 
ne vouloir point participer à ses inju- 
res et A ses travaux ? Dieu nous pré- 
serve, s'il lui plaît, d'un désir si ex- 
travagant. Mais au contraire , que celle 
d'entre nous qui passera pour la moins 
considérée se croie la plus heureuse , 
ainsi que véritablement elle le sera , „ 
puisque supportant ce mépris comme 
elle le doit , elle ne sauroitmanquer d'être 
honorée dans cette vie et dans l'autre* 
• Croyez-moi donc en cela , mes Fil- 
les. Mais quelle folie à moi de dire 
que l'on me croie en une chose que la 
.Sagesse incréée dit elle-même ? Tâchons 
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d'imiter en quelque sorte l'extrême hu- 
milité de la sainte Vierge dont nous 
avons l'honneur de porter l'habit. Etant 
ses Religieuses , ce seul nom nous doit 
remplir de confusion , puisque quelque 
grande que nous paroisse notre humi- 
lité, elle est si éloignée de celle que 
nous devrions avoir pour être les véri- 
tables Filles d'une telle Mère , et les 
dignes épouses d'un tel Epoux. 

Contre les mauvaises coutumes et lu 

vanité. 

Qùe si l'on ne travaille promptement 
à déraciner ces imperfections dont j'ai 
parlé , ce qui paroît aujourd'hui n'être 
rien deviendra peut-être demain un pé-; 
ché véniel , et si dangereux que si on 
le néglige il sera suivi de beaucoup 
d'autres. Ainsi vous voyez combien cela 
est à craindre dans une congrégation, 
et combien celles qui sont sujettes à 
ces défauts sont obligées d'y prendre 
garde , afin de ne pas nuire aux au- 
tres qui travaillent pour notre bien par 
le bon exemple qu'elles nous donnent. 

Si nous savions quel malheur c'est 
de laisser introduire une mauvaise cou- 
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tume , nous aimerions mieux mourir 
que d'en être cause. Car la mort du 
corps est peu considérable , au lieu que 
les maux qui peuvent tirer après eux 
la perle des ames sont si grands , qu'ils 
me paraissent sans fin , à cause que 
de nouvelles Religieuses remplissant la 
place des anciennes à mesure qu'elles 
meurent , il arrivera peut-être qu'elles 
imiteront plutôt un seul mauvais exem- 
ple qu'elles auront remarqué , que plu- 
sieurs vertus qu'elles auront vues , parce 
que le démon nous renouvelle conti- , 
nuellement le souvenir de l'un , et que 
notre inlirmité nous fait oublier les au- 
très si nous n'y prenons extrêmement 
garde , et n'implorons sans cesse le se- 
cours de Dieu. 

Ne pas se hâter de faire des pro- 
fesses. 

O qu'une Religieuse qui se sent in- 
capable d'observer les règles établies 
dans cette maison feroit une grande cha- 
rité et rendroit un service agréable à 
• Dieu y si elle se retiroit avant que de 
faire profession , et laissoit ainsi les 
autres en paix ! Pour moi si j'en étois 
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crue , il n'y a point de monastère où, 
avant que de recevoir une telle per- 
sonne à faire profession , on n'éprouvât 
durant plusieurs années si elle ne se 
corrigevoit point. Je ne parle pas main- 
tenant des fautes qui regardent la péni- 
tence et les jeûnes , parce qu'encore 
que ce soient des fautes > elles ne sont 
pas si dangereuses que les autres : mais 
j'entends parler de ces imperfections qui 
consistent à prendre plaisir d'être esti- 
mées , à remarquer les fautes d'autiui , 
sans remarquer jamais les siennes , et 
autres semblables qui procèdent sans 
doute d'un défaut d'humilité. Car s'il y 
en a quelqu'une en qui ces défauts se 
rencontrent , et à qui Dieu ne donne 
pas, après plusieurs années, la lumière 
nécessaire pour les connoître et s'en 
corriger , gardez-vous bien de la rete- 
nir davantage parmi vous , puisqu'elle 
n'y auroit jamais de repos , ni ne vous 
permettroit jamais d'en avoir. 

Je ne puis penser sans douleur qu'il 
arrive souvent que des monastères, pour 
ne pas rendre l'argent que des filles y ont 
apporté , ou par crainte de faire quel- 
que déshonneur a leurs parens , en- 
ferment dans leur maison le larron qui 
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pas mortifiées , et d'avoir au contraire 
de rattachement au monde et à elle- 
même dans les choses que j'ai dites. 
Que celle qui sait en sa conscience 
qu'elle n'est pas fort mortifiée, me croie 
donc , et ne fasse point profession , si 
elle ne veut dès ce monde trouver un 
enfer. Dieu veuille qu'elle ne le trouve 
pas aussi en l'autre , puisqu'elle a beau- 
coup de choses qui l'y conduisent > que 
ni elle-même ni les autres ne compren- 
nent peut - être pas si bien que moi. 
Que si elle n'ajoute foi à ces paroles 
ié temps lui fera connoître que je dis 
vrai. Car nous ne prétendons pas seu- 
leriient ici de vivre comme des Reli- 
gieuses , mais de vivre comme des Er- 
mites, à l'imitation de nos saints Pères 
des siècles passés ; et par conséquent 
à nous détacher de l'affection de toutes 
les choses créées. Aussi voyons-nous que 
Notre-Seigneur fait cette faveur à celles 
qu'il a particulièrement choisies pour te 
servir dans ce monastère , et qu'encore 
que ce ne soit pas avec toute la per- 
fection qui seroit à souhaiter 4 } il paroît 
visiblement qu'elles y tendent par la 
joie qu'elles ont de considérer qu'elles 
n'auront jamais plus de commerce avec 
Tome IV. 8 
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les choses qui regardent cette misérable 
vie , et par le plaisir qu'elles prennent 
à tous les exercices de la sainte religion. 

Je le dis encore, que celle qui sent 
avoir quelque inclination pour les cho- 
ses de la terre , et ne s'avance pas dans 
la vertu, n'est point propre pour ce 
monastère j mais elle peut aller dans 
un autre , si elle veut être Religieuse. 
Que si elle ne le fait pas, elle verra 
ce qui lui en arrivera ; au moins , elle 
n'aura pas sujet de se plaindre de moi , 
qui ai commencé d'établir cette maison , 
pi de m'accuser, comme si je ne IV 
vois pas avertie de la manière dont on 
doit y vivre. S'il peut y avoir un ciel 
sur la terre , ce lieu-ci en est un sans 
doute pour les ames qui, n'ayant d'autre 
désir que de plaire à Dieu, méprisent leur 
satisfaction particulière , et la vie qui 
s'y pratique est très-sainte. Que si quel- 
qu'une de vous désire autre chose que 
de contenter Dieu, elle ne sauroit y être 
contente , parce qu'elle ne l'y trouver^ 
pas : une ame mécontente est comme une 
personne dégoûtée à qui les meilleures 
viandes , que les personnes saines man- 
geraient avec le plus d'appétit , font mal 
au cœur. Ainsi , elle fera mieux sou 
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salut en quelque autre lieu ; et il pourra 
arriver que peu à peu elle y acquerra 
la perfection qu'elle ne pouvoit souffrir 
ici, à cause qu'on l'y embrasse tout 
d'un coup ; car , bien qu'en ce qui re- 
garde l'intérieur , on y donne du temps 
pour se détacher entièrement de l'affec- 
tion de toutes choses, et pour pratiquer 
la mortification ; il est vrai que pour ce 
qui regarde l'extérieur , on en donne 
fort peu, à cause du dommage qu'en 
pourraient recevoir les autres Sœurs. 
Que si marchant en si bonne com- 
pagnie, et voyant que toutes les autres 
pratiquent ce que j'ai dit, l'on ne s'a- 
vance pas en un an, je crois que l'on 
ne s'avancera pas en plusieurs années. 
Ce n'est pas xjue je prétende que cette 
personne s'en acquitte aussi parfaitement 
que les autres ; mais au moins doit-elle 
faire connoître que la santé de son ame 
se fortifie peu à peu, et qu'ainsi sa ma-j 
iadie n'est pas mortelle. 



■ i 

• • • 
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CHAPITRE XIV. 

Bien examiner la vocation des filles qui se 
présentent pour être Religieuses. Se rendre 
plus facile à recevoir celles qui ont de l'es- 
prit, et renvoyer celles qui ne sont pas 
propres à la religion, sans s'arrêter à ce 
que le monde peut dire. 

Bien examiner la vocation des Religieuses. 

Je ne doute point que Dieu ne favo- 
rise beaucoup celles qui se présentent 
avec bonne intention pour être reçues J 
c'est pourquoi il faut bien examiner quel 
est leur dessein , et si elles ne sont pas 
seulement poussées par l'espérance d'y 
être plus commodément que dans le mon- 
de , ainsi qu'on le voit aujourd'hui arriver 
à plusieurs. Ce n'est pas que , quand 
elles auroient même cette pensée, No- 
ire-Seigneur ne puisse la corriger, pour- 
vu que ce soient des personnes de bon 
sens ; car si elles en manquent , il ne 
faut point les recevoir, parce qu'elles 
ne seraient pas capables de comprendre 
les bons avis qu'on leur donnerait pour 
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leur découvrir ce qu'il y auroit eu de 
défectueux dans leur entrée , et leur 
montrer ce qu'elles devroient faire pour 
le réparer, à cause que la plupart de 
celles qui ont peu d'esprit, croient tou- 
j ours savoir mieux que les plus sages , 
ce qui léur est propre; et ce mal me 
semble incurable , parce qu'il arrive très- 
rarement qu'il ne soit point accompagné 
de malice. Or, quoiqu'on le pût tolérer 
dans une maison où il y auroit quantité 
de Religieuses , on ne le sauroit souffrir 
dans le petit nombre que nous sommes* 
Mais lorsqu'une personne de bon sens 
commence à s'affectionner au bien, elle 
s'y attache fortement, parce qu'elle ron- 
noît que c'est le meilleur et le plus sûrj 
£t encore qu'elle n'avance pas beaucoup 
dans la vertu , elle pourra servir aux 
autres en plusieurs choses , particulière*- 
aient par ses bons conseils , sans don- 
ner de la peine à personne; au lieu que 
quand l'esprit manque, je ne vois pas 
en quoi elle pourroit être utile à une 
"communauté , mais je vois bien qu'elle 
lui pourroit être fort nuisible. 

Ce défaut d'esprit ne peut pas sitôt 
se reconnoître, parce qu'il y en a plu- 
sieurs qui parlent bien, et qui co»- 
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prennent mal ce qu'on leur a dit, etcPatr- 
tres qui , encore qu'elles parlent peu et 
assez mal , raisonnent bien en plusieurs 
choses. 11 y en a d'autres qui , élant 
dans une sainte simplicité , sont très- 
ignorantes en ce qui regarde les affaires 
et la manière d'agir du monde , et fort 
savantes en ce qui doit se traiter avec 
X)ieu. C'est pourquoi il faut beaucoup 
les observer avant que de les recevoir, 
et extrêmement les éprouver avant que 
de les faire professes. Que le monde 
sache donc , une fois pour toutes, que 
tous avez la liberté de les renvoyer, 
parce que dans un monastère où il y a 
autant d'austérités qu'en celui-ci , vous 
pouvez avoir plusieurs raisons qui vous 
y obligent j et lorsqu'on saura que nous 
en usons ordinairement de la sorte , on 
né nous en fera plus une injure. 

Je dis ceci, parce que le siècle oi\ 
nous vivons est si malheureux, et notre 
foiblesse si grande , qu'encore que nos 
saints prédécesseurs nous aient expressé- 
ment recommandé de n'avoir point d'é- 
gard à ce que le monde considère com- 
me un déshonneur, néanmoins la crainte 
de fâcher des parens , et afin d'éviter 
quelques discours peu importans qui 
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se tiendroient dans le monde , nous 
manquons à pratiquer cette ancienne et 
si louable coutume. Dieu veuille que 
celles qui les recevront ainsi, n'en soient 
point châtiées en l'autre vie, quoiqu'elles 
ne manquent jamais de prétextes poui* 
faire croire que cela se peut légitime- 
ment. 

Ceci vous est à tous si important > 
que chacune doit le considérer en par- 
ticulier, le fort recommander h Notre* 
Seigneur, et encourager la Supérieure 
d'y prendre soigneusement garde. Je prie 
Dieu, de tout mon cœur, qu'il vous 
donne la lumière qui vous est nécessaire 
pour ce sujet. Je suis persuadée que lors- 
que la Supérieure examine sans intérêt 
et sans passion ce qui est le plus utile 
pour le bien du monastère , Dieu ne 
permet jamais qu'elle se trompe ; et qu'au 
(ygptraire , elle ne peut sans faillir , se 
laisser aller à ces fausses compassions 
et ces impertinentes maximes d'une pru- 
dence toute séculière et toute humaine. 

• * 
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CHAPITRE XV. 

Du grand bien que c'est de ne se point excuser, 
encore que Ton soit repris sans sujet. 

» • 

Ayant dessein de vous exhorter 
maintenant à pratiquer une vertu d'un 
mérite tel qu'est celle de ne s'excuser ja- 
mais , j'avoue que c'est avec une grande 
confusion d'avoir si mal pratiqué moi- 
même ce que je me trouve obligée d'en- 
seigner aux autres , parce qu'il est vrai 
que je m'imagine toujours avoir quel-, 
que raison de croire que je fais mieux 
de m'excuser. Ce n'est pas que cela ne 
soit permis en de certaines rencontres, 
et que ce ne fut même une faute d'y 
manquer. Mais je n'ai pas la discrétion , * 
ou pour mieux dire l'humilité ÇJUjpfe. 
me seroit nécessaire pour faire ce dfiF^ 
cernement. Car c'est sans doute une 
action de fort grande humilité , et imiter 
Notre-Seigneur , de se voir condamner 
sans avoir tort, et de se taire. Je vous 
prie donc de tout mon cœur de vous y 
appliquer avec soin , puisque vous pou- 
vez en tirer un grand avantage ; et qu'au 
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contraire , je n'en vois point à vous ex- 
cuser, si ce n'est, comme je l'ai dit, 
en certaines occasions qui pourraient 
causer de la peine , si on ne disoit pas 
la vérité. 

Celui qui aura plus de discrétion que 
je n'en ai, comprendra aisément ceci; 
et je crois qu'il importe beaucoup de 
s'exèrcer à cette vertu, ou de tacher 
d'obtenir de Notre-Seigneur une véri- 
table humilité qui en est comme la 
source ; car celui qui est véritablement 
humble, désire d'être mésestimé, per- 
sécuté , et condamné , quoiqu'il n'en ait 
point donné sujet. Que si vous voulez 
imiter Notre-Seigneur , en quoi le pou- 
Tez-vous mieux, puisqu'on n'a pour cela 
ni de forces corporelles , ni de secours 
que de Dieu seul? 

Je souhaiterois , mes Sœurs, que nous 
*k0* nous efforçassions de mettre notre 
dévotion à pratiquer ces grandes vertus, 
plutôt qu'à faire des pénitences exces- 
sives , dans lesquelles vous savez que 
je vous conseille d'être retenues, parce 
qu'elles peuvent nuire à la santé, si elles 
ne sont accompagnées de discrétion ; au 
lieu que , quelque grandes que soient 

les vertus intérieures , il n'y a riën du 

8* 
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tout à craindre, puisqu'en -fortifiant IV 
me , elles ne diminuent point les forces 
nécessaires au corps pour pouvoir servir 
la communauté , et que , comme je vous 
l'ai dit autrefois , on peut , dans la pra- 
tique des petites choses , se rendre ca- 
pable de remporter la victoire dans les 
grandes. 

Mais que cela est aisé à dire , et que 
je le pratique mal ! 11 est vrai que je 
n'ai jamais pu l'éprouver en des choses 
de conséquence, puisque je n'ai jamaiô 
entendu dire de mal de moi, que je 
n'aie vu clairement qu'il y avoit sujet 
d'en dire beaucoup plus , parce qu'encore 
que ce qu'on en disoit ne fût pas tout- 
à-fait semblable , pavois , en plusieurs 
autres choses , offensé Dieu, et qu'ainsi 
on m'épargnoit en n'en parlant point, 
joint que je suis toujours plus aise que 
Ton me blâme de ce que je &^|gtfH 
fait, que non pas de ce que }'ai fau. 

Il sert beaucoup , pour acquérir cette 
vertu , de considérer qu'on ne peut rien 
perdre , et qu'on gagne en diverses ma?- 
nières en la pratiquant, et dont la prin- 
cipale est qu'elle nous fait imiter, en 
quelque sorte , Notre-Seigneur : je dis 
en quelque sorte , parce que a tout biea 
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considéré , on ne nous accuse jamais 
d'avoir failli , que nous ne soyons tom- 
bés dans quelque faute, puisque nous 
y tombons sans cesse ; que les plus jus- 
tes pèchent sept fois le jour , et que 
nous ne saurions , sans faire un menson- 
ge, dire que nous sommes exempts de 
péchés. Ainsi , quoique nous n'ayons pas 
fait la faute dont on nous accuse , nous 
ne sommes jamais entièrement innocens 
comme 1 etoit notre bon Jésus. 
* « Mon Dieu, quand je considère en 
« combien de manières vous avez souf- 
re fert sans l'avoir mérité en nulle ma- 
«e nière, je ne sais que dire, ni où j'ai 
« l'esprit lorsque je ne désire pas de 
« souffrir; et je sais aussi peu ce que 
% je me fais, lorsque je m'excuse. Vous 
« n'ignorez pas , ô mon tout et mon bien 
« unique, que s'il y a quelque chose 
« de bon en moi, je le tiens de votre 
» pure libéralité. Eh, qui vous empé- 
« che , Seigneur , de me donner aussitôt 
« beaucoup que peu , puisque , si vous 
« vous reteniez de me donner, parce 
« que je ne le mérite pas, je mérite- 
nt rois aussi peu les faveurs que vous 
« m'avez déjà faites? Seroit-il possible 
« que je voulusse qu'on dît du bien 
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« d'une créature aussi mauvaise que je 
« suis , sachant combien de mal on a dit 
« de vous , qui êtes le Lien suprême ? 
« Ne le souffrez pas, ô mon Dieu, ne 
« le souffrez pas. Je ne voudrois pour rien 
<t au monde que vous permissiez qu'il 
« y eût la moindre chose dans votre ser- 
« vante, qui fut désagréable à vos yeux. 
<l Considérez , Seigneur , que les miens 
« son pleins de ténèbres , et qu'ainsi 
a le moindre objet les arrête. Illuminez* 
« les , et faites que je désire sincère- 
« ment que tout le monde m'ait en 
« horreur , puisque j'ai cessé tant de fois 
« de vous aimer, quoique vous m'aimiez 
« si fidèlement. Quelle folie, mon Dieu, 
« est la nôtre f quel avantage préten- 
« dons-nous de satisfaire les créatures* 
a et que nous importe qu'elles nous ac- 
« cusent de mille fautes , pourvu que 
« nous n'en commettions point en votre 
« présence ?» 

O mes Filles , qu'il est vrai que nous 
ne comprenons point cette vérilé , et 
qu'ainsi nous n'arrivons jamais au com- 
ble de la perfection religieuse ! car pour 
y arriver, il faut considérer et peser 
beaucoup ce qui est en effet, et ce qui 
n'est qu'en apparence, c'est-à-dire ce 
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qui est défectuenx au jugement du créa- 
teur , et ce qui ne l'est qu'au jugement 
des créatures. Quand il n'y auroit en 
ceci d'autre avantage que la honte que 
recevra la personne qui vous aura accu- 
sée, de voir que vous vous laissez condam- 
ner injustement , ne seroit-il pas très- 
considérable ? Une de ces actions instruit 
et édifie quelquefois davantage une ame 
que dix prédications ne le pourroient 
faire ; et la défense de l'apôtre , jointe 
à notre insuffisance, nous rendant inca- 
pables de prêcher par des paroles , nous 
devons toutes nous efforcer de prêcher 
par nos actions. Quelque renfermées que 
vous soyez , ne vous imaginez pas que 
le mal ou le bien que vous ferez puisse 
être caché ; et quoique vous ne voui 
excusiez point , croyez-vous qu'il ne se 
trouve pas des personnes qui prennent 
votre défense , et qui vous excusent ? 
Considérez de quelle sorte Notre -Sei- 
gneur répondit en faveur de la Magde- 
laine , dans la maison du Pharisien , et 
lorsque Marthe , sa sœur , l'accusoit de- 
vant lui-même. 11 n'usera pas envers 
Tous de la rigueur qu'il a exercée en~ 
vers soi-même , en permettant que le 
bon larron ne prît sa défense que lors- 
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qu'il é toit déjà attaché à la croix; mais 
il suscitera quelqu'un qui vous défen- 
dra ; et si cela n'arrive pas , ce sera 
pour votre avantage. 
; Ce que je vous dis est très-véritable, 
et je l'ai moi-même vu arriver. Je ne 
désirerois pas, néanmoins, que ce fût 
ce motif qui vous touchât ; et je serois 
tien aise que vous vous réjouissiez de 
n'être point justifiées. Que si vous pra- 
tiquez ce conseil , le temps vous ea 
fera connoître l'utilité; car on commence 
par-là d'acquérir la liberté de l'esprit , 
et l'on se soucie aussi peu que l'on dise 
de nous du mal que du . bien , parce 
qu'on n'y prend non plus de part que 
s'il regardoit un autre. De même que 
lorsque deux personnes s'entretiennent, 
nous ne pensons point à leur répondre, 
parce que ce n'est pas à nous qu'elles 
parlent; ainsi, nous étant accoutumées 
dans ces rencontres où Ton parle contre 
nous , à ne rien répondre pour notre 
défense , il nous, semble qu'on ne parle 
point à nous. Comme nous sommes fort 
sensibles et fort peu mortifiées , ceci 
vous pourra paroître impossible ; et j'a- 
voue que d'abord il est difficile de le 
pratiquer j mais je sais pourtant qu'avec 
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l'assistance de Notre - Seigneur , nous 
pouvons acquérir ce détachement de 
nous-mêmes. 

■ 

CHAPITRE XVI. 

De l'humilité. De la contemplation. Que 
Dieu en donne tout d'un coup à certaines 
ames une couuoissance passagère. De l'ap- 
plication continuelle que Ton doit à Dieu. 
Qu'il faut aspirer à ce qui est le plus parfait * 

De l'Humilité. 

* » 

Ne vous imaginez pas, mes Filles, 
que je sois déjà entrée fort avant dans 
ce discours , puisque je ne fais encore , 
comme l'on dit d'ordinaire , que de pré- 
parer le jeu. Vous m'avez priée de vous 
instruire du commencement de l'orai- 
son , et j'avoue que je n'en sais point 
d'autre que la pratique de ces^ vertus , 
quoique Dieu ne m'ait pas conduite 
par celui-ci , puisque je n'ai pas même 
le commencement des dispositions saintes 
dont j'ai parlé. Ainsi, vous avez sujet 
de croire , pour continuer à me servir 
de la comparaison du jeu des échecs , 
que celle qui ne sait pas seulement ai> 
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ranger les pièces , ne peut bien jouer 
ni gagner la partie. Que si vous trou- 
vez étrange que je vous parle d'un jeu 
que l'on ignore , et que Ton doit ignorer 
dans cette maison 3 jugez par-là quelle 
personne Dieu vous a donnée pour mère, 
puisque j'ai même su autrefois une chose 
si vaine et si inutile : on dit néanmoins 
que ce jeu est permis en quelques oc- 
casions. Et combien nous serôit-il non- 
seulement permis, mais avantageux de 
l'imiter en quelque sorte , en pratiquant 
les vertus avec tant d'ardeur, que ce 
divin Roi pût être réduit , en peu de 
temps, à ne pouvoir, ni à ne vouloir 
plus s'échapper de nos mains ? La dame 
est celle de toutes les pièces qui lui fait 
le plus la guerre , les autres ne faisant 
que la soutenir; et dans la guerre sainte 
dont je veux parler , l'humilité est cette 
dame qui le presse le plus de se rendre. 
C'est elle qui l'a tiré du ciel, pour le 
faire descendre daus le sein de la sainte 
Vierge ; et c'est par elle que nous pou- 
vons , avec un seul de nos cheveux , 
comme dit l'époux dans le cantique , le 
tirer à nous, pour le faire venir dans 
nos ames. Ainsi , ne doutez point, mes 
Filles, qu'à proportion de votre humi- 



Digitized 



DE LÀ PERFECTION. l85 

lité, vous ne possédiez plus ou moins 
cette majesté infinie; car j'avoue ne pou- 
voir comprendre qu'il y ait de l'humilité 
sans amour, non plus que de l'amour sans 
humilité, ni que l'on arrive à la per- 
fection de ces deux vertus, sans entrer 
dans un grand détachement de toutes 
les choses créées. 

Que si vous me demandez pourquoi 
je vous parle des vertus , puisque vous 
avez tant de livres qui en traitent , et 
que vous ne désirez apprendre de moi 
que ce qui regarde la contemplation, je 
réponds que si vous eussiez voulu que 
je vous parlasse de la méditation, je Tau* 
rois pu faire , et vous conseiller à toutes 
de la pratiquer, quand même vous n'au- 
riez pas les vertus , parce que c'e$t par- 
là qu'il faut commencer , afin de les ac- 
quenr, parce que cela est important k 
la vie de l'ame , et parce qu'il n'y a 
point de chrétien, quelque grand pécheur 
qu'il puisse être , qui manque d'en user 
de la sorte , lorsque Dieu lui ouvre les 
yeux pour le rendre capaLle d'un si 
grand bonheur. Je l'ai déjà écrit ailleurs 
après plusieurs autres qui savent aussi 
tien ce qu'ils disent, comme il est cer- 
tain que je l'ignore } mais il suffit que 
Dieu le sache. 
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De la contemplation. 

La contemplation , mes Filles , est uné 
chose différente de ce que je viens de 
dire , et c'est en quoi Ton se trompe j 
car lorsqu'une personne donne quelque 
temps chaque jour à penser à ses pé- 
chés , ce que tout chrétien doit faire , 
à moins de ne l'être que de nom , on 
dit aussitôt que c'est un grand contem- 
platif, et l'on veut qu'il ait tontes les 
vertus que doivent avoir ceux qui le sont 
véritablement : lui-même , plus que nul 
autre le prétend aussi ; mais c'est errer 
dans les principes , c'est ne savoir pas 
seulement arranger son jeu , et c'est 
croire qu'il suffit de connoître les pièces 
pour pouvoir donner échec et mat* Cela, 
mes Filles , ne va pas ainsi ; car ce Roi 
de gloire ne se rend et ne se donne 
qu'à celui qui se donne tout entier à 
lui. 

Ainsi , si vous désirez que je vous 
montre le chemin qui mène à la coii* . 
templation , souffrez que je m'étende un 
peu sur ce sujet , quoique les choses 
que je vous dirai ne vous paroissent pas 
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d'abord fort importantes , puisqu'à moi* 
avis elles le sont. Que si vous ne les 
voulez pas entendre , ni les pratiquer , 
demeurez donc durant toute votre vie 
avec votre oraison mentale 5 car je vous 
assure , avec tous ceux qui aspirent à ce 
bonheur , que vous n'arriverez jamais à 
la véritable contemplation. Il se peut 
faire néanmoins que je me trompe , par- 
ce que je juge des autres par moi-mê- 
me , qui ai travaillé durant vingt ans 
pour l'acquérir. 

Comme quelques-unes de vous ne sa- 
vent ce que c'est qu'oraison mentale , 
je veux maintenant vous en parler ; et 
Dieu veuille que nous la pratiquions aussi 
bien qu'elle doit l'être. Mais je crains 
que nous n'ayons beaucoup de peine 
à en venir à bout , si nous ne travail- 
lons pour acquérir les vertus , quoique 
non pas à un si haut degré qu'il est be- 
soin de les avoir pour arriver jusqu'à la 
contemplation. 

Je dis donc que le Roi de gloire ne 
viendra jamais dans nos ames jusqu'à s'unir 
avec elles , si nous ne nous efforçons d'ac- 
quérir les grandes vertus. Sur quoi je m'ex- 
plique , parce que si vous me surpreniez» 
vous dire quelque chose qui ne fût pas v&: 
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ritable , vous ne me croiriez plus en 
rien , et vous auriez raison si je le fai- 
sois à dessein ; mais Dieu me garde de 
tomber dans une si grande faute : si 
cela m'arrive , ce ne sera que manque 
d'intelligence. Ce que je veux dire est 
donc que Dieu fait quelquefois une grande 
faveur à des personnes qui sont en mau- 
vais état, en les élevant jusqu'à la contem- 
plation j afin de les retirer par ce moyen 
d'entre les mains du démon. 

« O mon Seigneur, combien de fois 
« vous engageons-nous d'en venir aux pri- 
« ses avec lui ! et ne vous suffit - il pas 
« que, pour nous apprendre à le vain- 
«c cre, vous ayez bien voulu souffrir qu'il 
« vous ait pris entre ses bras , quand 
•« il vous porta sur le haut du temple ? » 
Quel spectacle ce fut alors , mes Filles , 
de voir le soleil de justice enfermé par 
les ténèbres ; et quelle dut être la ter- 
reur de cet esprit malheureux , quoiqu'il 
ignorât quel étoit celui qu'il portoit , par- 
ce que Dieu ne lui pèrmit pas de le con- 
noître ? Pouvons-nous trop admirer une 
-si grande bonté et une si grande mi- 
séricorde ; et quelle honte ne doivent 
point avoir les chrétiens de l'engager 
tous les jours à lutter encore avec un 
monstre si horrible ? 
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« Certes , mon Dieu , vous aviez Jbe- 
« soin pour le vaincre d'nne aussi grande 
« force qu'est la vôtre. Mais comment 
« n'avez-vous point été affoibli par tant 
« de tourmens que vous avez soufferts 
« sur la croix? O qu'il est bien vrai 
« que l'amour répare tout ce qu'il fait 
« souffrir ! et ainsi , je crois , mon Sau- 
« veur , que si vous eussiez voulu survi- 
« vre à vos tourmens et à vos douleurs, 
« le même amour qui vous les fit en- 
« durer , auroit > sans nul autre remè- 
« de , refermé vos plaies. O mon Dieu, 
« si je pouvois avoir ce même amour 
« dans toutes les choses qui me causent 
« de la peine et de la douleur, que je 
« souhaiterois de bon. cœur toutes les 
« souffrances, étant assurée d'être guérie 
« de mes maux par un remède si divin 
« et si salutaire. » 

Mais , pour revenir à ce que je disois, 
il y a certaines ames que Dieu , con- 
noissant qu'il peut ramener par ce moyen, 
quoiqu'elles soient entièrement abandon- 
données au péché , ne veut pas qu'il 
tienne à lui de leur faire celte grâce. 
Ainsi , bien qu'elles soient en mauvais 
état , et dénuées de toute vertu, il leur 

* 

• * ***** . • • * • 

•V 
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fait sentir des douceurs, des consola tion* 
et des tendresses , qui commencent à 
émouvoir leurs désirs; et quelquefois 
même , mais rarement , il les fait entrer 
dans une contemplation qui dure peu, 
afin d'éprouver , comme j'ai dit , si ces 
faveurs les disposeront à s'approcher 
souvent de lui. Que si elles ne les 
portent pas h le désirer , elles me par- 
donneront , ou pour mieux dire vous 
me pardonnerez , s'il vous plaît , mon 
Dieu , si j'ose croire qu'il n'y a guère 
de plus grand malheur, que lorsqu'a- 
près que vous avez fait l'honneur à une 
ame de vous approcher ainsi d'elle , elle 
■vous quitte pour se rapprocher des cho- 
ses de la terre, et s'y attacher. 

Je crois qu'il y a plusieurs personnes 
que Dieu éprouve de cette manière, etque 
peu se disposent h jouir d'une si grande 
faveur ; mais pourvu qu'il ne tienne pas 
à nous que nous n'en tirions de l'a- 
vantage , je tiens pour certain qu'il ne 
cesse point de nous assister, jusqu'à ce 
que nous arrivions à une plus grande 
perfection ; au Heu que , quand nous 
ne nous donnons pas à lui aussi plei- 
nement qu'il se donne à nous, c'est 
beaucoup qu'il nous laisse da»s l'oraisoq 



Digitized by Google 



' I 

DE tA PERFECTION. 191 

mentale, et nous visite de temps en temps, 
ainsi que des serviteurs xpii travaillent 
à sa vigne ; car quant aux autres , ce 
sont ses enfans bien aimés qu'il ne perd 
et ne veut jamais perdre de vue, non 
plus qu'eux s'éloigner de lui, 11 les fait 
asseoir à sa table , et les nourrit des 
mêmes viandes clont il se nourrit lui- 
même. 

Quel bonheur , mes Filles , de n'avoir 
point d'autre soin que de se rendre di- 
gnes d'une si grande faveur ! O bienheu- 
reux abandonnement de toutes les c hoses 
basses et méprisables , qui nous élève si 
haut ! Quand tout le monde ensemble 
parleroit à notre désavantage , quel mal 
pourrpit-il nous en arriver , étant en la 
protection et comme entre les bras de 
Dieu ? Puisqu'il est tout-puissant , il n'y 
a point de maux dont il ne soit capable 
de nous délivrer. Une seule de ses paro- 
les a créé le monde ; et vouloir et faire 
çe sont en lui qu'une même chose. Ne 
craignez donc point , si vous l'aimez , 
qu'il permette que l'on parle contre vous, 
que pour votre plus grande utilité j il 
aime trop ceux qui l'aiment, pour en 
user d'une autre sorte. Et pourquoi donc 
lie lui témoignerions-nous pas tout l'amour 
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qui sera en notre pouvoir ? Considérez ; 
je vous prie , quel heureux échange c'est 
pour nous de lui donner notre cœur pour 
avoir le sien , lui qui peut tout , et nous 
qui ne pouvons rien , sinon ce qu'il nous 
fait pouvoir. Qu'est-ce donc que nous 
faisons pour vous , ô mon Dieu , qui faite* 
que nous sommes tout ce que nous som- 
mes , puisque nous ne devons considérer 
que comme un néant cette foible réso- 
lution que nous avons prise de vous servir? 
Que si toutefois , mes Soeurs , sa souve- 
raine Majesté veut que nous achetions 
tout de lui , en lui donnant le rien que 
nous sommes , ne soyons pas si folles que 
de refuser une si grande faveur. 

Tout notre mal vient, mon Dieu , de 
n'avoir pas toujours les yeux arrêtés sur 
vous. Car nous arriverions bientôt où. 
nous prétendons aller, si nous ne détour- 
nions point nos yeux de dessus vous, qui 
êtes la voie et le chemin , comme vous 
nous Pavez dit. Mais parce que nous 
n'avons pas cette attention , nous bron- 
chons , nous tombons , nous retombons , 
et enfin iious nous égarons % parce que , 
je le répété encore, nous n'avons pas soin 
d'arrêter sans cesse notre vue sur ce che- 
min véritable par lequel nous devons 

marcher* 



Digitized by Google 



DE LA PERFECTION. ltfS 

in archer. En vérité c'est une chose déplo- 
rable que la manière dont cela se passe 
quelquefois ; il semble que nous ne soyons 
pas chrétiens , et que nous n'ayons ja- 
mais lu la passion de Notre -Seigneur ; 
car , si Ton nous méprise en la moindre 
chose > on ne peut le souffrir , on le 
trouve insupportable , et on dit aussitôt: 
nous ne sommes pas des Saints. Dieu 
nous garde , mes Filles , lorsque nous 
tombons dans quelque imperfection , de 
dire : nous ne sommes pas des Saintes ; 
nous ne sommes pas des Anges. Consi- 
dérez qu'encore qu'il soit vrai que nous 
ne soyons pas des Saintes , il nous est 
utile de penser que nous pouvons le 
devenir , pourvu que nous fassions tous 
nos efforts , et que Dieu veuille nous 
tendre les bras; sur quoi nous ne devons 
point craindre qu'il tienne à lui , s'il voit 
qu'il ne tient pas à nous. 

Puis donc que nous ne sommes venues 
ici h autre dessein , mettons courageuse- 
ment la main à l'œuvre , et croyons qu'il 
n'y a rien de si parfait dans son service , 
que nous ne devions nous promettre d'ac- 
complir par son assistance. Je voudrais 
de tout mon cœur que cette sorte de 
présomption se trouvât dans ce monas- 
Tome IV. 9 
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1ère, parce qu'elle fait croître l'humilité, 
et donne une sainte hardiesse , qui ne 
peut être que très-utile , à cause que 
Dieu , qui ne fait acception de personne , 
assiste toujours ceux qui sont courageux 
dans son service. 

J'ai fait une grande digression, .et il 
faut revenir où j'en étois. Il s'agit de 
savoir ce que c'est qu'oraison mentale , 
et ce que c'est que contemplation ; sur 
quoi j'avoue qu'il paroît impertinent que 
j'entreprenne d'en parler ; mais vous re- 
cevez si bien tout ce qui vient de moi 
qu'il pourra arriver que vous le com- 
prendrez mieux dans mon stile simple 
^t grossier , que dans des livres fort 
:éloquens. Dieu me fasse , s'il lui plaît 9 
la grâce de pouvoir m'en acquitter. Ainsi 
soit-il. 
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CHAPITRE XVII. 

Que toutes les ames ne sont pas propres pour 
Ja contemplation. Que quelques-unes y 
arrivent tard, et que d'autres ne peuvent 
prier que vocalement ; mais que celles qui 
sont véritablement humbles, doivent se con- 
tenter de marcher dans le chemin par lequel 
il plait à Dieu de les conduire. 

* * 

De la contemplation. 

Il semble que j'entre déjà dans la 
matière de l'oraison ; mais j'ai auparavant 
«ne chose importante à dire touchant 
l'humilité > si nécessaire en cette maison, 
puisqu'on doit s'y exercer particulière- 
ment à la prière , et que l'humilité en 
-est l'une des principales parties. Or, com- 
ment celui qui est véritablement humble, 
pourra-t-il jamais s'imaginer d'être aussi 
bon que ceux qui arrivent jusqu'à être 
contemplatifs ? Néanmoins , Dieu peut 
faire , par sa grâce , qu'il soit de ce nom- 
bre ; mais , s'il me croit , il se mettra 
toujours au plus bas lieu , comme Notre- 
Seigneur nous l'a ordonné et enseigné 
par son exemple. Que l'ame se dispose 
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donc à marcher dans le chemin de la 
contemplation , si c'est la volonté de 
Dieu qu'elle y entre ; et si ce ne Test 
pas y que l'humilité la porte à se tenir 
heureuse de servir les servanles du Sei- 
gneur, et à bénir sa Majesté de ce qu'elle 
a daigné la faire entrer en leur sainte 
compagnie, elle qui méritoit d'être la 
compagne et l'esclave des démons. 

Je ne dis plas cela sans grande raison , 
puisqu'il importe tant de savoir que Dieu 
11e conduit pas toutes les^persormes d'une 
même sorte , et que celui qui paroît le 
plus rabaissé aux yeux des hommes, est 
peut-être le plus élevé devant ses yeux. 
Ainsi , quoique les Religieuses de ce 
monastère s'exercent toutes à l'oraison , 
il ne s'ensuit pas qu'elles soient toutes 
contemplatives. Cela est impossible ; et 
ce doit êtrç une grande consolation pour 
celles qui n'ont pas reçu ce don , de 
savoir qu'il vient purement de Dieu, 
Comme c'est une chose qui n'est point 
nécessaire pour notre salut , et qu'il ne 
J'exige point de nous pour nous récom- 
penser de sa gloire , elles ne doivent 
pas non plus se persuader qu'on l'exige 
d'elles en cette maison ; pourvu qu'elles 
fassent ce que j'ai dit , elles pourront , 
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quoiqu'elles ne soient pas contemplatives , 
devenir très-parfaites, et même surpasser 
les autres en mérite , parce qu'elles au- 
ront plus à souffrir , et que Dieu les 
traitant comme des arnes fortes et cou- 
rageuses , il joindra aux félicités qu'il 
leur réserve en l'autre vie , les conso- 
lations dont elles n'auront pas Joui eu 
celle-ci. 

Qu'elles ne perdent donc point cou- 
rage; qu'elles n'abandonnent point l'orai- 
son, et qu'elles continuent de faire comme 
les autres. Car , il arrive quelquefois 
qu'encore que Notre-Seigneur diffère à 
leur départir ses faveurs , il leur donne * 
tout-à-la-fois ce qu'il a donné aux. autres 
en plusieurs années. J'ai passé plus de 
quatorze ans sans pouvoir du tout mé- 
diter , si ce n'étoit en lisant. Il y en a 
plusieurs de cette classe ; et il s'en trouve 
quelques-unes qui ne sauraient méditer 
même en lisant, ni prier que vocale- 
ment , parce que cela les arrête un peu 
davantage ; d'autres ont l'esprit si léger , 
qu'une seule chose n'est pas capable de 
les occuper, et elles sont si inquiettes, 
que lorsqu'elles veulent se contraindre 
pour arrêter leurs pensées en Dieu, elles 
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tombent dans mille rêveries , mille scru- 
pules , et mille doutes. 

Que Von peut être parfait sans être 

contemplatif. 

Je comtois une personne fort âgée r 
fort vertueuse , fort pénitente , grande 
servante de Dieu , et enfin telle, que je 
m'estimcrois heureuse de lui ressembler , 
qui emploie les jours et les années ea * 
des oraisons vocales, sans pouvoir jamais 
faire l'oraison mentale ; le plus qu'elle 
puisse faire est de s'occuper dans ce& 
oraisons vocales , en n'en prononçant 
que peu à la fois. 11 s'en rencontre plu- 
sieurs autres qui sont de même ; mais 
pourvu qu'elles soient humbles , je crois- 1 
qu'à la fin elles trouveront aussi-bien leur * 
compte que celles qui ont de grands sen- 
tlmens et de grandes consolations dans 
l'oraison , et peut-être même avec plus 
d'assurance 7 en quelque sorte , parce 
qu'il ) r a sujet de douter si ces conso- 
lations viennent de Dieu , ou procèdent 
du démon ; * et que si elles ne sont pas 
de Dieu , elles sont fort périlleuses , à 
cause que le démon s'en sert pour nous 
donner de la vanité 5 au lieu que si elles. 
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viennent de Dieu , il n'y a rien du tout 
à craindre , puisqu'elles seront toujours » 
accompagnées d'humilité , ainsi que je 
l'ai écrit fort amplement dans un autre 
traité. 

Comme celles qui ne goûtent point ces 
consolations craignent que ce soit par 
leur faute , elles demeurent dans l'hu- 
milité , et prennent un soin continuel 
de s'avancer. Si elles voient jeter aux 
autres une seule larme , sans pouvoir en 1 
répandre elles-mêmes , elles ^imaginent 
qu'elles ne peuvent les suivre que de 
fort loin dans le service de Dieu. Mais 
peut-être elles les précèdent 9 puisque 
les larmes 3 bien que bonnes , ne sont 
pas toutes parfaites , et qu'il se rencontre 
toujours plus de sûreté dans l'humilité , 
la mortification , le détachement , et 
l'exercice des autres vertus. Pourvu donc 
que vous les pratiquiez , n'appréhendez 
point de ne pas arriver à la perfection 
aussi-bien que les plus contemplatives. 

Marthe n'étoit-elle pas une Sainte , 
quoique l'on ne dise point qu'elle fût 
contemplative ? Et que souhaitez-vous 
davantage que de pouvoir ressembler à 
cette bienheureuse fille qui mérita de 
recevoir tant de fois Notre - Seigneur 
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Jésus-Christ dans sa maison , de Inj 
donner à manger, de le servir , et de 
s'asseoir à sa table ? Que si elle eût tou- 
jours été , ainsi que sa sœur , dans des 
transports , et comme hors d'elle-metne , 
qui auroit pris soin de ce divin hôte ? 
Considérez que cette maison est la mai- 
son de sainte Marthe , et qu'il doit y 
avoir quelque chose aussi-bien de Marthe 
que de Madeîeine. Que celles que Dieu 
conduit par le chemin de la vie active > 
se gardent donc bien de murmurer d'en 
voir d'autres toutes plongées dans la vie 
contemplative , puisqu'elles ne doivent 
point douter que Notre - Seigneur ne 
prenne leur défense contre ceux qui 
Jes accusent. Mais quand même il ne 
parlerait point pour elles , elles devroient 
demeurer en paix , comme ayant reçu 
de lui la grâce de s'oublier elles-mêmes, 
et toutes les choses créées. Qu'elles se 
souviennent qu'il est besoin que quelqu'un 
ait soin de lui apprêter à manger, et 
s'estiment heureuses de le servir avec 
sainte Marthe. Qu'elles considèrent que 
la véritable humilité consiste principa- 
lement à se soumettre sans peine à tout 
ce que Notre-Seigneur ordonne de nous > 
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et à nous estimer indignes de porter le 
nom de ses servantes. 

Ainsi , soit que l'on s'applique à la 
contemplation , soit que l'on fasse l'orai- 
son mcnlale ou vocale , soit que l'on 
assiste les malades , ou soit que l'on 
s'emploie aux offices de la maison , et 
même dans les plus bas et les plus vils ; 
puisque toutes ces choses sont agréables 
à ce divin hôte , qui vient loger , manger, 
et se reposer chez nous , que nous im- 
porte de nous acquitter de nos devoirs 
envers lui , plutôt d'une manière que 
d'une autre ? 

Néanmoins , je ne dis pas qu'il doive 
tenir à vous que vous n'arriviez- à la 
contemplation ; je dis , au contraire , que 
vous devez faire tous vos efforts pour y 
arriver ; mais en reconnoissant que cela 
dépend de la seule volonté de Dieu, et 
non pas de votre choix. Car, si après 
que vous aurez servi durant plusieurs 
années dans un même office, il veut' 
que vous y demeuriez encore , ne seroit- 
ce pas une plaisante humilité que de vou- 
loir passer à un autre ? Laissez le maître 
de la maison ordonner de tout comme 
il lui plaît; il est tout sage , il est tout- 
puissant ; il sait ce qui vous est le plurç 
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propre , et ce qui lai est le plus agréa- 
ble. Assurez-vous que si vous faites tout 
ce qui est en votre pouvoir , et vous 
préparez à la contemplation d'une ma* 
jiière aussi parfaite que celle que je vous 
ai proposée , c'est-à-dire avec un entier 
détachement et une véritable humilité , 
ou Notre - Seigneur vous la donnera, 
comme je le crois , ou s'il ne vous la» 
donne pas ,. c'est parce qu'il se réserve 
de vous la donner dans le ciel , avec 
toutes les autres vertus , et qu'il vous, 
traite comme des ames fortes et géné- 
reuses , en vous faisant porter la croix 
ici -bas , ainsi que lui-même l'a tou- 
jours, portée , lorsqu'il a été dans le 
monde. 

Cela étant > quelle plus grande marque 
peut-il vous donner de son amour , que 
de vouloir ainsi pour vous ce qu'il a 
voulu: pour lui-même ? et ne se pourroit- 
il pas bien foire que la contemplation ne 
vous seroit pas si avantageuse que de 
demeurer comme vous êtes ? Ce sont des, 
jugemens qu'il se réserve , et qu'il ne- 
nous appartient pas de pénétrer. Il nous* 
est même utile que cela ne dépende 
point de notre choix, puisque nous vou- 
drions être aussitôt de grandes contera- 
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pîatives y parce que nous nous imaginons 
qu'il s'y rencontre plus de douceur et 
plus de repos. Quel avantage pour nous 
de ne pas rechercher nos avantages, puis- 
que nous ne saurions craindre de perdre 
ce que nous n'avons point désiré ! et 
Notre-Seigneur ne permet jamais que 
celui qui a véritablement mortifié son 
esprit pour l'assujettir au sien , ne perde 
que pour gagner d'avantage. 

%WVV*\"V YWWWV %*VW\ \\^\\\\\v\\\\\\\\v\\\U\v\\U\\V\V 

CHAPITRE XVIII. 

Des souffrances des contemplatifs. Qu'il faut 
toujours se tenir prêt à exécuter les ordre* 
cle Dieu : et du mérite de l'obéissance- 

m 

■ * ^ 

Des souffrances des Contemplatifs. 

*>'•.<>•'., 

Je dirai donc, mes Filles , à celles de 
vous que Dieu ne conduit pas par le 
chemin de la contemplation , que selon 
que je 1 ai vu et appris cfe ceux qui mar- 
chent dans cette voie , ils ne portent pas 
des croix moins pesantes que sont les 
vôtres; et vous seriez épouvantées si vous 
voyez la manière dont Dieu les traite. 
Je puis parler de ces deux états , et je 
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templatifs qui ne soient fort courageux 
et fort résolus à souffrir, pnree que la 
première chose que Noire-Seigneur fait 
en eux lorsqu'il les voit foibles > est de 
leur donner du courage , et de leur oter 
l'appréhension des travaux. Je m'imagine 
que pour peu que ceux qui sont dans 
la vie active les voient favorisés de Dieu 
ils se persuadent qu il n'y a , dans cet 
état de contemplation, que tonte sorte 
de douceur et de délices ; et moi , je 
vous assure, au contraire, que peut-être 
ne pourroient-ils souffrir , durant un seul 
jour , quelques - unes des peines qu'ils 
endurent. Mais comme Dieu voit le fond 
des cœurs , il donne à chacun ce qu'il 
sait être le plus capable de les faire 
avancer dans son service , dans le chemin 
de son salut, et dans la charité du pro- 
chain. Ainsi, pourvu que vous ne man- 
quiez point de votre côté à vous y disposer , 
vous n'avez nul sujet de craindre que 
votre travail soit inutile. 

Qu'il faut toujours être prêt d'obéir à 

Dieu. 

Pesez bien , mes Sœurs , ce que je dis : 
cjue nous, devons toutes travailler à no**' 
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y disposer , puisque nous ne sommes 
assemblées ici que pour ce sujet; et non- 
seulement y travailler durant un an ou f 
durant dix ans , mais durant toute notre 
vie , pour faire voir à Notre - Seigneur 
que nous ne sommes pas si lâches que 
de l'abandonner , et que nous imitons 
ces braves soldats qui, bien qu'ayant long- 
temps servi , sont néanmoins toujours 
prêts d'exécuter les comniandemens de 
leur capitaine, sachant qu'il ne les laissera 
pas sans récompense. Or, mes Filles y 
qu'est-ce que la solde que donnent le» 
Rois de la terre , en comparaison de celle 
que nous devons attendre de ce Roi du 
ciel , que nous avons le bonheur d'avoir 
pour martre ? C'est un capitaine incom- 
parable , qui étant lui-même témoin des 
actions généreuses de ses soldats, connoît 
le mérite de chacun d'eux, et leur donne 
des charges et des emplois , selon qu'il lea 
en juge dignes. 

Ainsi , mes Sœurs , il faut que celle» 
d'entre vous qui ne peuvent faire l'oraison: 
mentale , fassent la vocale , ou quelque 
lecture , ou s'entretiennent avec Dieu en 
la manière que je le dirai ; mais sanfr 
manquer aux hewrcs de l'oraison , puisque 
xoiw ne savez pas quand votre divw 
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Epoux vous emploiera , et qu'autrement 
vous mériteriez d'être traitées comme 
ces Vierges folles dont il est parlé dan» 
l'Evangile. Que savez-vous aussi s'il ne 
voudra point vous engager dans un grand 
travail pour son service , en vous le fai- 
sant trouver doux par les consolations 
qu'il y mêlera ? Que s'il ne le fait , vous 
devez croire qu'il ne vous y appelle pas y 
et qu'un autre vous est plus propre. 

En se conduisant de la sorte , on ac- 
quiert du mérite par le moyen de l'hu- 
milité , et l'on croit sincèrement n'être 
pas même propre h ce que l'on fait T 
sans que cela empêche , comme je l'aï 
dit, d'obéir avec joie à ce que Vtm nous 
commande. Que si cette humilité est 
véritable , ô que de telles servantes de 
la vie active seront heureuses , puis- 
qu'elles ne trouveront à redire à rien 
qu'à ce qu'elles font. Qu'elles laissent 
donc les autres dans la guerre où elles 
se trouveront engagées , qui ne sau- 
roit être que très - rude. Car , encore 
que dans les batailles les Enseignes ne 
combattent point , ils ne laissent pas 
d'être en très-grand péril , et plus grand 
même que tous les autres , à cause que 
portant toujours le m drapeau > et devant 
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plutôt souffrir d'être mis en pièces que 
de l'abandonner jamais , ils ne sauroient 
se défendre. Or les contemplatifs doi- 
vent de même porter tous les jours l'é- 
tendart de l'humilité , et demeurer ex- 
- posés à tous les coups qu'on leur donne , 
sans en rendre aucun , parce que lenr 
devoir est de souffrir à l'imitation de 
J£sus-Christ , et de tenir toujours la 
croix élevée sans que les dangers où 
ils se trouvent , quelque grands qu'ils 
puissent être, la leur fassent abandon- 
ner , témoignant ainsi par leur courage 
qu'ils sont dignes d'un emploi aussi ho- 
norable qu'est celui ou Dieu les appelle. 

Qu'ils prennent donc bien garde h 
ce qu'ils feront, puisque comme il ne 
s'agit rien moins que de la perte d'une 
bataille lorsque les enseignes abandon- 
nent leurs drapeaux , à cause que cela 
fait perdre cœur aux soldats , je crois 
de même que les personnes qui ne sont 
pas encore fort avancées dans la vertu 
se découragent , quand elles voient que 
ceux qu'elles considéraient comme étant 
les amis de Dieu , et comme leur de- 
vant ouvrir le chemin à la victoire , ne 
font pas des actions conformes an rang 
qu'ils tiennent'. Les simples soldats s'é- 
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chappent le mieux qu'ils peuvent , et 
lâchent quelquefois le pied par l'appré- 
hension de la grandeur du péril , sans 
que personne y prenne garde , ni qu'ils 
en soient déshonorés. Mais quant aux 
* officiers, chacun ayant les yeux arrêtés 
sur eux , ils ne sauroient faire un pas 
en arrière qu'on ne le remarque. Plus 
leurs charges sont considérables , plus 
1 honiïeur qu'ils y peuvent acquérir est 
grand , et plus ils sont obligés au Roi 
de la faveur qu'il leur a faite de les 
leur donner ; et leur obligation est 
d'autant plus grande de s'en acquitter 
dignement. 

Puis donc, mes Sœurs , que noire 
ignorance est telle que nous ne savons 
si ce que nous demandons nous est 
utile , laissons faire Dieu qui nous con- 
noît beaucoup mieux que nous ne nous 
conuoissous nous-mêmes. L'humilité con- 
siste à se contenter de ce qu'il nous 
donne , et c'est une assez plaisante 
manière de la pratiquer que de lui 
demander dos faveurs , ainsi que font 
certaines personnes , comme s'il étoit 
obligé par justice de ne pas leur refuser. 
Mais parce qu'il pénètre le fond des 
cœurs , il leur accorde rarement ces 
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Du mérite de V obéissance. 

C'est de cette vertu de l'obéissance 
que j'aurais le plus à vous entretenir» 
Mais parce qu'il* me semble que ne 
l'avoir pas , c'est n'être pas Religieuse, , 
et que je parle à des Religieuses qui a mon 
avis sont bonnes ou désirent de l'être > 
je me contenterai de vous dire un mot 
(f une vertu si connue et si importante , 
afin de la graver encore davantage dan^ 
votre mémoire. Je dis donc que celle 
qui se trouve soumise par un vœu à 
l'obéissance , et qui y manque faute 
d'apporter tout le soin qui dépend d'elle 
pour l'accomplir le pfus parfaitement 
qu'elle peut , demeure en vain dans 
cette maison. Je l'assure hardiment que 
tant qu'elle y manquera elle n'arrivera 
jamais ni à être contemplative , ni même- 
à se bien acquitter des devoirs de la vie 
active. Cela me paroît indubitable. Et 
quand même ce seroit une personne 
qui n'auroit point fait de vœu y si elle 
prétend d'arriver à la contemplation y 
elle doit se résoudre fortement à sou- 
mettre sa volonté à la conduite d'un 
Confesseur qui soit lui- même contenir 
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plalif, puisqu'il est certain que Ton avan- 
ce plus de cette sorte en un an que 
Ton ne feroit autrement en plusieurs 
années. Mais comme c'est un avis qui 
ne vous regarde point , il seroit inutile 
de vous en parler davantage. 

Ce sont donc là, mes Filles, les vertus 
que je vous souhaite, que vous devez 
tâcher d'acquérir , et pour lesquelles 
vous pouvez concevoir une sainte envie. 
Quant à ces autres dévotions , si vous 
ne les avez pas , ne vous en mettez 
point en peine , puisqu'elles sont incer- 
taines , et qu'il pourroit arriver que ve- 
nant de Dieu en d'autres personnes , 
il permtttroit qu'elles ne seroient en 
vous que des illusions du démon , qui 
vous tromperoit ainsi qu'il en a trompé 
beaucoup d'autres. Pourquoi vous met- 
tre tant en peine de servir Dieu dans 
une chose douteuse , puisque vous le 
pouvez servir en tant d'autres qui sont 
assurées? Et qui vous oblige à vous en- 
gager dans ce péril ? 

Je me suis beaucoup étendue sur ce 
sujet et l'ai jugé nécessaire , parce que 
je connois la foiblesse de notre nature. 
Mais Dieu la fortifie lorsqu'il lui plaît 
d'élever une ame à la contemplation. 
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Quant à ceux à qui il ne veut pas faire 
cette grâce , j'ai cru leur devoir donner 
ces avis , dans lesquels même les con- 
templatifs pourront trouver sujet de s'hu- 
milier. Je prie JNotre-Sei$;neur de nous 
accorder par son infinie honte, la lumière 
qui nous est nécessaire pour accomplir 
en tout ses volontés 5 et ainsi nous au- 
rons sujet de ne rien craindre. 

CHAPITRE XIX. 

De l'oraison qui se fait en méditant. De ceux 
dont J'esprit s'égare dans 1 oraison. La con- 
templation est tomme une source d'eau vive. 
Trois propriétés de l'eau comparées aux 
effets de l'union de l'ame avec Dieu dans 
la contemplation. Que cette union est quel- 
quefois telle qu'elle cause la mort du corps. 
Ce qu'il faut tâcher de faire en ces ren* 
contres. 

De l'oraison mentale. 

Il s'est passé tant de jours depuis 
ce que j'ai dit ci-dessus sans que j'aie 
pu trouver le temps de continuer , qu'à , 
moins que de le relire je ne saurois dire 
où j'en élois. Mais pour ne perdre point 
de temps à cela, il ira comme il pourra, 
, sans ordre et sans suite. Il y tant de 
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bons livres faits par des personnes sa- 
vantes et propres pour des esprits non 
distraits ni dissipés , et pour des amcs 
exercées dans la méditation et qui peu- 
vent se recueillir au dedans d'elles-mê- 
mes , que vous n'avez pas sujet de faire 
cas de ce que je pourrai vous dire, tou- 
chant l'oraison. Vous trouverez, excel- 
lemment écrit dans ces livres , de quelle 
sorte il faut méditer durant chaque jour 
de la semaine sur quelque mystère de 
la vie et de la passion de notre Sau- 
veur , sur le jugement dernier , sur 
l'enfer , sur notre néant , sur les obli- 
gations infinies dont nous sommes re- 
devables à Dieu , et sur la manière 
dont on doit agir dans le commence- 
ment et dans la fin de l'oraison. 

Ceux qui sont accoutumés à cette 
sorte d'oraison n'ont rien à désirer da- 
vantage , puisque Notre - Seigneur ne 
manquera pas de les conduire par ce 
chemin à sa divine lumière , et que la 
fin répondra sans doute à un si bon 
commencement. Ils n'ont donc qu'à y 
marcher sans crainte lorsqu'ils verront 
que leur entendement est attaché à des 
méditations si utiles. Mais mon dessein 
est de donner quelque remède aux amcs 
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qui ne sont pas dans cette disposition , 
si Dieu me fait la grâce d'y réussir , 
ou au moins de vous faire voir qu'il y 
a plusieurs personnes en cette peine , 
afin que vous ne vous affligiez point si 
vous vous trouvez être de ce nombre. 

Il y a certains esprits si déréglés qu'ils 
sont comme ces chevaux qui ont la bou- 
che égarée. Us vont tantôt d'un côté , 
tantôt de l'autre , et toujours avec in- 
quiétude, sans qu'on puisse les arrêter , 
soit que cela procède de leur naturel , 
ou que Dieu le permette de la sorte. 
J'avoue qu'ils me font grande pitié. Ils 
ressemblent, à mon avis, à une personne 
qui ayant une extrême soif et voulant 
aller boire à une fontaine qu'il voit de 
loin , trouve des gens qui lui en dis- 
putent le passage à 1 entrée , au milieu 
et à la fin du chemin. Car après avoir , 
avec beaucoup de peine , surmonté les 
premiers de ces ennemis , ils se lais- 
sent surmonter par les seconds , aimant 
mieux mourir de soif que de combattre 
plus long-temps pour boire d'une eau qui 
leur doit coûter si cher. La force leur man- 
que , il? perdent courage , et ceux même 
qui en ont assez pour vaincre lès seconds 
de ces jennemis , se laissent vaincre par 
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les troisièmes , quoiqu'ils ne fussent 
peut-être alors qu'à deux pas de celte 
source d'eau vive dont Noire-Seigneur 
dit à la Samaritaine , que ceux qui se- 
ront assez heureux que d'en boire n'au- 
ront plus jamais soif. 

De la contemplation ou oraison d'union. 

O qu'il est bien vrai , comme l'a dit 
celui qui est la vérité même , que 
ceux qui boivent de l'eau de cette di- 
vine fontaine ne sont plus altérés des 
choses de cette vie, mais seulement 
de celles de l'autre , dont leur soif est 
incomparablement plus grande que no- 
tre soif naturelle ne sauroit nous le 
faire imaginer ! car rien n'approche de 
la soif qu'ils ont d'avoir cette soif, parce 
qu'ils en connoissent le prix , et que 
quelque grande que soit la peine qu'elle 
cause , elle porte avec elle le remède 
qui la fait cesser. Tellement que c'est 
une soif qui en étouffant le désir des 
choses de la terre, rassasie l'ame an re- 
gard de celles du ciel. Ainsi quand Dieu 
lui fait cette grâce , l'une cjjps plus 
grandes faveurs dont il puisse l'accom- 
pagner , est de la laisser toujours dans 



Digitized by Google 



DE LA fERFEtîTION. 217 

le même besoin et encore plus grand 
de recommencer à boire de cette eau 
merveilleuse et incomparable. 

Entre les propriétés de Peau , je me 
souviens qu'elle* en a trois qui revien- 
nent à mon sujet. La première est de 
rafraîchir , car il n'y a point de si grande 
chaleur qu'elle n'amortisse, et elle éteint 
même les plus grands feux , si ce ne 
sont des feux d'artifice ,. qu'elle ne fait 
au contraire qu'accroître. O quelle mer- 
veille , mon Dieu , de voir qu'un feu 
qui n'est point assujetti aux lois ordi- 
naires de la nature , ait une force si 
prodigieuse , que son contraire voulant 
d'éteindre, ne fait que l'augmenter da- 
vantage ! J'aurois ici grand besoin de 
savoir la philosophie pour pouvoir mieux 
m'expliquef par la connoissance qu'elle 
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ses , et j'y prendrois un grand plaisir , 
mais je ne sais comment le dire , et je 
ne sais peut-êlre pas même ce que je 
veux dire. 

Celles d'entre vous , mes Sœurs , qui 
buvez dès à présent de cette eau , et 
celles à qui Dieu fera aussi la grâce 
d'en boire, entreront sans peine dans 
ces sentimens , et comprendront cornue 
Tome IV* 10 
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le véritable amour de Dieu , lorsqu'il 
est en sa force et dans une sainte li- 
berté qui l'élève au-dessus de toutes 
ies choses de la terre , devient le maître 
des élémens. Ainsi , ne craignez point 
que l'eau qui ne tire son origine que 
d'ici-bas , puisse éteindre ce feu de l'a- 
mour de Dieu. Car bien qu'ils soient 
opposés , cette eau n'a pas le pouvoir 
d'éteindre ce feu. Il demeure toujours 
absolu et indépendant sans lui être as- 
sujetti ; et par conséquent vous ne de- 
vez pas vous étonner que j'aie un si 
grand désir de vous porter à acquérir 
cette sainte et heureuse liberté. 

N'est - ce pas une chose admirable 
qu'une pauvre Religieuse du monastère 
de Saint Joseph puisse arriver jusqu'à 
dominer les élémens et tout ce qui est 
dans le monde ? Et quel sujet y a-t-il 
donc de s'étonner que les Saints avec 
l'assistance de Dieu, leur ayent imposé 
telles lois qu'il leur a plu ? C'est ainsi 
que l'eau et le feu obéissoient à saint 
Martin , les poissons et les oiseaux à 
saint François > et de même d'autres 
créatures à d'autres Saints que Ton a 
manifestement s'être rendus maîtres 
$2 toutes les choses de la terre en les 
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méprisant et en se soumettant entiè- 
rement à celui de qui toutes les créa- 
tures tiennent leur être. Ainsi , comme 
je l'ai dit, l'eau d'ici-bas ne peut rien 
contre ce feu. Ses flammes sont si éle- 
vées qu'elles ne sauroient y atteindre , et 
comme il est tout céleste il n'a garde 
de tirer sa naissance de la terre. 

11 y a d'attirés feux qui n'ayant pour 
principe qu'un assez foible amoùr de 
Dieu , sont étouffés par les moindres 
obstacles qu'ils rencontrent. Mais quand 
mille tentations viendroient en foule , 
ainsi cju'une grande roer, pour éteindre 
celui dont je parle, non-seulement il ne 
diminueroit rien de sa chaleur , mais 
il les dissiperoit toutes et en demeure- 
roi t pleinement victorieux. Que si c'est 
une eau qui tombe du ciel, au lieu de 
lui nuire elle ne fait que redoubler en* 
core son ardeur. Car tant s'en faut que 
cette eau céleste et ce feu divin soient 
opposés , ils n'ont qu'une même ori- 
gine. C'est pourquoi n'appréhendez pas 
que ces deux élémens surnaturels se 
combattent. Ils se donneront plutôt l'un 
a l'autre de nouvelles forces. L'eau des 
véritables larmes qui sont celles que la 
véritable oraison produit , est uu don 
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.du Roi du ciel, qui augmente la cha- 
leur et la durée de ce feu céleste , 
ainsi que ce même feu augmente la 
fraîcheur de ces précieuses larmes. 

O mon Seigneur et mon Dieu , n'est- 
ce pas une chose agréable et merveil- 
leuse tout ensemble de voir un feu qui 
ne refroidit pas seulement , mais qui 
glace toutes les affections du monde 
ïorsqtrïl ^st joint avec cette eau vive 
qui vient du ciel où est la source de 
ces larmes qui nous sont données , et 
qu'il n'est pas en notre puissance d'ac- 
quérir ? Car il est certain que cette 
eau céleste ne laisse en nous nulle 
chaleur pour nous attacher d'affection 
à aucune chose de la terre. Son natu- 
rel est d'allumer toujours de plus en 
plus ce feu divin , et de le répandre s'il 
étoit possible , dans tout le monde. 

La seconde propriété de l'eau est de 
nettoyer ce qui ^st impur ; et si Ton 
manquoit d'eau pour cet usage , en quel 
état seroit le monde ? Or , savez-vous 
bien que cette eau vive, cette eau cé- 
leste , cette eau claire dont je parle 
nettoie de telle sorte les ames lorsque , 
sans être troublée ni mêlée de quelque 
/ange, elle tombe toute pure gu ciel, 
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que je tiens pour certain qu'une ame 
n'en sauroit boire une seule fois sans 
être purifiée de toutes ses tâches. Car, 
comme je l'ai dit ailleurs , cette eau 
qui n'est autre chose que notre union 
avec Dieu, étant toute surnaturelle et 
ne dépendant point de nous , il ne per- 
met à quelques ames d'en boire que 
pour les purifier des souillures de leurs 
péchés , et les affranchir des misères 
qui en étoient une suite malheureuse. 

Quant à ces autres douceurs que l'on 
reçoit par l'entremise de l'entendement, 
quelque grandes qu'elles soient, elles 
sont comme une eau qui n'étant pas 
puisée dans la source, mais courant sulv 
la terre, trouve toujours quelque limon 
qui l'arrête et qui l'empêche d'être si 
claire et si pure. 

C'est pourquoi je ne donne point le 
nom d'eau vive à cette oraison, à laquelle 
l'entendement a tant de part, parce que 
j'estime qu'en passant par l'esprit , qui 
est impur par lui-même , et par l'infec- 
tion naturelle de ce corps vil et terres- 
tre, elle contracte toujours quelque im- 
pureté , sans qu'il nous soit possible de 
l'éviter ; ou , pour m'expliquer plus clai- 
rement, je di» que lorsque, pour xné- 
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priser le mcftide, nous considérons ce 
que c'est, el comme tout y finit, nous 
arrêtons , sans nous en apercevoir , no- 
tie pensée sur des choses qui .nous y 
plaisent; et encore que nous désirions 
de les fuir, nous ne laissons pas de 
tomber dans quelques distractions , en 
songeant que ce monde a été, ce qu'il 
sera, ce qui s'y est fait, ce qui s'y fera. 
Quelquefois même, en voulant penser 
à ce que nous devons faire pour sortir 
de ces embarras , nous nous y engageons 
encore davantage. Ce n'est pas que je 
veuille que pour cela on quitte le sujet 
de son oraison ; mais il y a lieu de 
craindre de s'égarer , et il faut toujours 
être sur ses gardes. 

Au contraire, dans l'oraison d'union, 
Dieu nous délivre de cette peine. U ne 
?eut pas se fier à nous , mais prend lui- 
même le soin de nous-mêmes. 11 aime 
tellement notre ame , qu'il ne veut pas 
lui permettre de s'engager en des cho- 
ses qui lui peuvent nuire, daus le temps 
où il a dessein de la favoriser davan- 
tage. Ainsi, il l'approche de lui tout 
d'un coup , il la tient unie à lui , et 
lui fait voir en un instant plus de vé- 
rités , et lui donne une connoissaiice 
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plus claire de toutes les choses du mon- 
de , qu'elle n'auroit pu en acquérir en 
plusieurs années par cette autre oraison 
qui est moins parfaite. Car , au lieu que 
dans le chemin que nous tenons d'or- 
dinaire , la poussière nous aveugle et 
nous empêche d'avancer -, ici Notre -Sei- 
gneur nous fait arriver sans retard à la 
fin où nous tendons , et sans que nous 
puissions comprendre comme cela s'est 
fait. 

La troisième propriété de l'eau est d'é- 
teindre notre soif. Or , la soif, à moa 
avis, n'est que le désir d'une chose dont 
nous avons un si grand besoin , quer 
nous ne saurions sans mourir en être 
privés entièrement; et certes], ilestétrange 
que l'eau soit d'une telle nature, que 
son manquement nous donne la mort, et 
sa trop grande abondance nous ôte la vie, 
comme on le voit pas ceux qui se noient. 

O mon Sauveur , qui seroit si heureux 
que de se voir submergé dans cette eau 
vive, jusqu'à y perdre la vie? Cela n'est 
pas impossible , parce que notre amour 
pour Dieu et le désir de le posséder 
peuvent croître jusqu'à un tel point , 
que notre corps ne pourra le supporter : 
et ainsi il y a eu des personnes qui sou? 



Digitized by Google 



224 *»E CHEMIN 

mortes de cette manière. J'en connois une 
à qui Notre - Seigneur donnoit une si 
grande abondance de cette eau-, que,, 
s'il ne l'eût bier#lôt secourue, les ravis- 
semens où elle entroit, Fauroient pres- 
que fait sortir d'elle-même. Je dis qu'elle 
seroit presque sortie d'elle-même , parce* 
que l'extrême peine qu'elle avoit de souf- 
frir le monde , la faisant presque mou- 
rir., il sembloit qu'en même temps elle 
rcssuscitoit en Dieu dans une admirable 
repos, et que sa divine Majesté, en la 
ravissant en lui , la rendoit capable d'un 
bonheur dont elle n'auroit pu jouir sans, 
perdre la vie , si elle fut demeurée en 
elle-même. 

On peut connoître par ce que je viens 
de dire , que comme il ne sauroit 
rien y avoir en Dieu , qui est notre 
souverain bien , qui ne soit parfait, il 
ne nous donne jamais rien aussi qui ne> 
nous soit avantageux,. Ainsi , quelqu'a- 
bondante que soit cette eau, elle ne peut 
être excessive, parce qu'il ne sauroit y 
avoir d'excès en ce qui procède de lui. 
C'est pourquoi lorsqu'il donne de cette 
eau à une ame en fort grande quantité , il 
la rend capable d'en beaucoup boire , de 
jnême que celui qui fait un vase , le rend* 
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capable de recevoir ce qu'il veut y mettre. 

Lorsque le désir de jouir de ces fa- 
veurs vient de nous , il ne faut pas trou- 
ver étrange qu'il soit toujours accom- 
pagné de quelques défauts ; et s'il s'y 
rencontre quelque chose de bon, nous 
le devons à l'assistance de Notre - Sei- 
gneur; car nos affections sont si déré- 
glées, qu'à cause que cette peine est 
fort agréable , nous croyons ne nous en 
pouvoir rassasier : ce qui fait qu'au lieu 
de modérer notre désir , nous nous y 
laissons emporter de telle, sorte, que 
quelquefois il nous tue. O qu'une telle 
mort est heureuse, quoique peut - être 
ceux qui la souffrent eussent pu , en 
continuant de vivre, aider les autres à 
désirer de mourir ainsi ! < 

Pour moi , je crois qûe c'est le dé- 
mon qui voyant combien la vie de ces 
personnes peut lui apporter de domma- 
ge , les tente de ruiner ainsi entièrement 
leur santé par des pénitences indiscrètes. 
C'est pourquoi j'estime qu'une ame qui 
est arrivée jusqu'à se sentir embrasée 
d'une soif si violente , doit fort se tenir 
sur ses gardes , parce qu'elle a sujet dè 
croire qu'elle tombera dans cette teftta- 
lion, et que, quand bien même cette 



226 it: eiTEarî^T 

soif ne la tarerait pas, elle ruineroft en- 
tièrement sa santé, dont la défaillance 
paroîtroit, malgré elle y dans son extérieur; 
ee qu'il n'y a rien qu'on ne doive faire 
pour éviter. Il arrivera même quelque- 
fois que tous nos soins n'empêcheront* 
pas que ï'on ne s'en aperçoive; et nous 
sommes obligées , au moins lorsque 
nous sentons 1 impétuosité de ce désir 
s'accroître avec tant de violence, de ne 
pas l'augmenter encore par une applica- 
tion indiscrète. Au contraire, nous de- 
vons tâcher de l'arrêter doucement , en 
nous attachant à méditer quelque autre 
sujet, parce qu'il peiit arriver que notre 
naturel y contribue autant que notre 
amour pour Dieu ; car il y a des per- 
sonnes qui désirent avec ardeur tout ce 
qu'elles désirent quand même il seroit 
mauvais ; et celles-là, a mon avis, ne sont 
pas des plus mortifiées , puisque la mor- 
tification, qui sert à tout, les devroifc 
modérer dans ce désir.. 

H paraîtra peut-être qu'ily a de la* 
ïêverie à dire qu'il faut se détacher d'une 
chose qui est $i bonne ; mais je vous as- 
sure qu'il n'y. «n'a point. Car je ne pré- 
tends pas conseiller d'effacer ce désir de 
son esprit > mais seulement de le mo- 
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dcrer par un autre qui pourra être en- 
core meilleur il faut que je m'explique 
plus clairement. Il nous vient un grand 
désir de nous voir détachés de la prison 
de ce corps , pour être avec Dieu , qui 
ést le désir dont saint Paul étoit si for- 
tement possédé; et commerce désir noua 
• donne une peine qui , étant née d'une 
telle cause , est très-agréable , ilr n'est 
pas besoin d'une petite mortification pour 
l'arrêter, et on ne le peut pas même 
entièrement. Elle passe quelquefois||H^ 
un tel excès , qu'elle va presque jus- 
qu'à troubler ïe jugement , ainsi que je 
l'ai vu arriver il n'y a pas encore long- 
temps à une personne qui , bien que 
violente de son naturel , est si accou- 
tumée à renoncer à sa volonté , com- 
me elle le témoigne en d'autres occa- 
sions, qu'il semble qu'elle n'en ait plus. 
On anroit cru que durant ce moment» 
elle adroit perdu, tant la peine qu'elle 
souffroit étoit excessive \ et tant l'effort 
qu'elle se faisoit pour la dissimuler étoit 
grand. ...... 

Sur quôi j'estime que * dans ces ren- 
contres si extraordinaires , quoique cela 
procède de l'esprit de Dieu, c*ést une 
humilité fort louable que de craindre ^ 
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parce que nous ne devons pas nous per- 
suader d'avoir un si grand amour pour 
lui , qui soit capable de nous réduire 
à un tel état; Je dis donc encore que 
j'eslimerois utile, si cette personne le 
peut ( car peut-être ne le pourra-t-eHe f 
pas toujours qu'elle renonçât à ce 
désir qu'elle a de mourir , en considé- 
rant le peu de service qu'elle a jus-r 
qu'alors rendu à Dieu ; qu'elle pourra lui 
plaire davantage en conservant sa vie qu'en 
0%0 la perdant. , et qu'il veut peut être 
se servir d'elle pour ouvrir les yeu* 
de quelque ame qui alloit se perdre* 
Gar se rendant ainsi plus agréable à sa 
divine Majesté , elle aura sujet d'espérer 
de la posséder un jour plus pleinement 
qu'elle ne l'auroit fait , si elle étoit morte h 
l'heure même. • 

Ce remède me semble bon pour adou-: 
eir une peine si pressante:, et on ea 
tirera sans doute un grand avantage > 
puisque pour servir Dieu fidèlement^ 
il faut ici-bas porter sa croix. C'est corn-; 
me si , pour consoler une personne fort 
affligée , on lui disoit : Prenez patience, 
abandonnez-vous à la conduite de Dieu > 
priez-lc! d'accomplir en. vous sa volonté* 
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et croyez que le plus sûr est d'en user 
ainsi en toutes choses* 

Il peut se faire aussi que le démon 1 
contribue fort à augmenter la violence 
de ce désir dé mourir, ainsi qu'il me 
semble que Gassien en rapporte l'exem- 
ple d'un Ermite dont la vie étoit très- 
austère , à qui cet esprit malheureux 
persuada de se jeter dans un puits, di- 
sant qu'il en verroit plutôt Dieu. Sur 
quoi j'estime que la vie de ce solitaire 
n'avoit pa* été sainte, ni son humilité- 
véritable, puisqu'autrement Notre -Sei- 
gneur étant aussi bon et aussi fidèle- 
dans ses promesses qu'il l'est , il n'auroit» 
jamais permis qu'il se fût aveuglé de telle 
sorte dans une chose si claire; car il 
est évident qu'il n'auroit pas commis un- 
tel crime, si ce désir fût venu de Dieu^. 
qui ne nous inspire aucun mouvement 
qui ne soit accompagné de lumière, de- 
discrétion et de sagesse. Mais il n'y* 
a point d'artifice dont cet ennemi de 
notre salut ne se serve pour nous nuire > 
et comme il veille toujours pour nous- 
attaquer, tenons-nous aussi toujours sur, 
nos gardes pour nous défendre. Cet avis, 
est utile en plusieurs rencontres , et parti-* 
culièrement pour abréger le temps de l'o-r 
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raison , quoique consolation que l'on y 
reçoive , lorsque Ton sent les forces du 
corps commencer à défaillir, ou que 
l'on a mal à la tête; car la discrétion 
est nécessaire eu toute» choses. 

Or, pourquoi pensez-vous, mes Filles, 
que j'aie voulu vous faire voir avant le com- 
bat quel en est le prix et la récompense ,- 
en vous parlant des avantages qui se 
trouvent à boire de l'eau si vive et si 
pure de cette fontaine céleste? C'est afin 
que vous ne vous découragiez point par 
les travaux et les contradictions qui se 
rencontrent dâns le chemin qui vous y 
conduit; mais que vous marchiez avec cou- 
rage et sans craindre la lassitude, parce qu'il 
pourroit «Irriver, comme je l'ai dit, qu'étant 
venues jusqu'au bord de la fontaine , et 
ne restant plus qu'à vous baisser pour 
y boire, vous vous priveriez .d'un si grand 
bien , et abandonneriez votre entreprise , 
en vous imaginant de n'avoir pas assez 
de force pour l'exécuter. Considérez que 
Ptotre-Seigneur nous y convie Ions ; et 
puisqu'il est la vérité même, pouvons-nous 
douter de la vérité de ses paroles t Si 
ce banquet n'était pas général , il ne 
nous y appellerait pas tous ; et quand 
B*êiue il nous y appellerait, il ne dirai* 
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pas : Je vous donnerai à Loire. 1) pou- 
voit se contenler de dire : Venez tous 7 
vous ne perdrez rien à me servir, et 
}e donnerai à boire de cette eau à ceux 
à qui il me plaira d'en donner. Mais 
comme il a usé du mol tous., sans y 
mettre cette condition , je tiens pour 
certain que celle eau vive sera ponr tous 
ceux qui ne se lasseront pas de marcher 
dans ce chemin. Je prie Notre-Seigneur 
de vouloir bien y par son extrême bon- 
té , donner aux personnes k qui il la 
promet , la grâce de la chercher , et k 
manière quelle doit 1 être. 
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CHAPITRE XX. 

Qn'il y a divers chemins pour arriver à cette- 
divine source dé l'oraison , et qu'il ne faut 
jamais se décourager d'y marcher. Du zèle 
que l'on doit avoir pour le salut des ames. 
En quel cas une Religieuse peut témoigner 
de la tendresse dans l'amitié , et quels doi- 
vent être ses entretiens. 

Divers chemins pour arriver à V oraison. 

Il semble que dàns ce dernier cha- 
pitre , j'ai avancé quelque chose de con- 
traire à ce que j'avois dit auparavant , 
lorsque , pour consoler celles qui n'arri-- 
vent que jusqu'à cette sorte d'oraison , 
j'ai ajouté qu'ainsi qnu'il y a diverses de- 
meures dans la maison de Dieu, il y 
a aussi divers chemins pour aller à lui ; 
mais je ne crains point d assurer encore 
que connoissant comme il faut notre foi- 
Messe , il nous assiste par sa bonté. Il 
n'a pas néanmoins dit aux uns d'aller 
par un chemin , et aux autres d'aller 
par un autre; au contraire, sa miséri- 
corde , qui doit être louée éternellement; 
est si grande , qu'il n'empêche personne 
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daller boire dans cette fontaine de vie. 
Autrement avec combien de raison m'en 
auroit-il empêchée ! et puisqu'il a bien 
voulu me permettre de puiser jusqu'au 
fond de cette divine source, on peut as- 
surer qu'il n'empêche personne d'y ar- 
river ; mais que plutôt il nous appelle 
à haute voix pour y aller, quoique sa 
bonté' soit si grande, qu'il ne nous y 
force point. Il se contente de donner à 
boire de cette eau en diverses manières- 
à* ceux qui lui en demandent, afin^ que- 
nul ne perde l'espérance et ne- se trouve- 
on. état de mourir do soif; Cette source 
est si abondante qu'il en sort divers ruis- 
seaux, les uns grands, les autres môîn-" 
dres, et d'autres si petits, qu'il n'y a, 
qu'un filet d'eau pour désaltérer ceux: 
qui commencent, qui étant comme des. 
enfans , n'en ont pas besoin de davan- 
tage , et s'efïïayeroient d'en voir eu trop, 
grande quantité. 

Ne craignez donc point, mes Sœurs, 
de mourir de soif. L'eau des consola- 
tions ne manque jamais de telle sorte 
dans ce chenain , que Ton soit réduit à 
l'extrémité. Ainsi , marchez toujours j, 
combattez avec courage , et mourez plu-^ 
tôt <jue 4 'abandonner votre entreprise 
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puisque vous n'avez embrassé une pro- 
fession si sainte que pour avoir conti- 
nuellement les armes à la main, et pour 
combattre. Que ri vous demeurez fer- 
mes dans cette résolution , quoique No- 
tre-Seigneur permette que vous souffriez 
quelque soif durant cette vie, assurez- 
vous qu'il vous rassasiera pleinement 
en l'autre de cette eau divine , sans 
pouvoir appréhender qu'elle vous manque 
jamais. Je le prie de tout mon cœur 
que ce ne soit pas plutôt nous qui lui 
manquions* 

Pour commencer donc h marcher de 
telle sorte dans ce chemin que Ton ne 
s'égare pas dès rentrée, ]e veux parler 
de la manière dont nous devons commen- 
cer notre voyage , parce que cela est si 
important qu'il y va de tout. Je ne dis 
pas que celui qui n'aura point la réso- 
lution dont je vais parler, doive aban- 
donner le dessein de s'y engager, par- 
ce que Notre-Seigneur le fortifiera ; et 
quand il ne s'avaneeroit que d'un pas , 
ce pas est d'une telle conséquence qu'il 
peùt s'assurer d'en être fort bien reconn 
pensé. C'est comme un homme qui auroit 
un chapelet sur lequel on auroit appliqué 
des indulgences. S'il le dit une fois, 
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il en profite ; s'il le Hit plusieurs fois , 
il eu profite encore davantage ; mais s'il* 
ne le dit jamais , et se contente de le 
tenir dans une boite, il vaudroit mieux 
pour lui qu'il ne l'eût point. Ainsi, quoi- 
que celte personne ne continue pas de 
marcher dans ce chemin , le peu qu'elle 
y aura marché lui donnera lumière pour 
se mieux conduire dan* les autres; et 
de même à proportion, si elle y marche 
davantage. Ainsi , elle se peut assurer 
qu'elle ne se trouvera jamais mal d'avoir 
commencé d'y entrer , encore qu'elle 
le quitte, parce que jamais le bien ne 
produit de mal. 

Du zèle pour le salut des ames. 

iez donc, mes Filles, doter la 
crainte de s'engager dans une si sainte 
entreprise h toutes les pdrsonaes avec 
qui vous communiquerez, si elles y ont 
de la disposition et quelque confiance 
en vous. Je vous demande, an nom de 
Dieii, que votre conversation soit telle 
qu'elle ait toujours pour but le bien spi- 
rituel de ceux à qui vous parlez ; cai* 
puisque l'objet de votre oraison doit être 
l'avancement des ames datas la vertu > 
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et que vous le devez sans cesse deman- 
der à Dieu, pourquoi donc ne tâche- 
rions-nous pas de le procurer en toutes 
manières ? Si vous voulez passer pour 
bonnes parentes, c'est là le moyen de 
témoigner combien votre affection est 
véritable. Si vous voulez passer pour 
bonnes amies , vous ne sauriez aussi le 
faire connoître que par-là ; et si vous 
avez la vérité dans le cœur, ainsi que 
votre méditation l'y doit mettre , vous 
n'aurez pas peine à connoître comme 
nous sommes obligés d'avoir de la cha- 
rité pour notre prochain* 

« 

Langage que doivent tenir les Religieuses. 

m 

• * 

Ce n'est plus le temps , mes Soeurs , 
de s'amuser à dos jeux d'cnfans, tels 
que sont , ce me semble , ces amitiés 
que l'on voit d'ordinaire dans le mon- 
de , quoiqu'on elles-mêmes elles soient 
bonnes. Ainsi, vous ne devez jamais em* 
ployer ces paroles : m'aimez- vous donc 
bien ? ne m aimez-vous point ? ni avec 
vos parens, ni avec nul autre, si ce 
n'est pour quelque fin importante , ou 
pour le bien spirituel de quelque per- 
sonne. Car il pourra se faire que pour 
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disposer quelqu'un de vos frères ou de 
vos proches , ou quelque autre personne 
semblable, à écouter une vérité et à 
en faire son profit , il sera besoin d'u- 
ser de ces témoignages d'amitié si agréa- 
bles aux sens ; et même qu'une de ces 
paroles obligeantes ( car c'est ainsi qu'on 
les nomme dans le monde ) fera un 
.plus grand effet sur leur esprit que plu- 
sieurs autres qui seroient purement se- 
lon le langage de Dieu , et qu'ensuite 
de cette disposition , elles les toucheront 
beaucoup plus qu'elles n'auroient fait 
sans cela. Ainsi , pourvu que l'on n'en 
use que dans cette vue et dans ce des- 
sein, je ne les désapprouve pas; mais 
autrement elles n' apporteraient aucun 
.profit, et pourroient nuire sans que vous 
y prissiez garde. 

Les gens du monde ne savent-ils pas 
qu'étant Religieuses , votre occupation 
est l'oraison ? Sur quoi gardez-vous bien 
de dire : je ne veux pas passer pour 
bonne dans leur esprit, puisque faisant, 
•comme vous faites , partie de la com- 
munauté, tout le bien ou tout le mal 
qu'ils remarqueront en vous retombera 
aussi sur elle. C'est sans doute un grand 
mal que des personnes qui, étant Kc- 
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ligicuses , sont si particulièrement obli- 
gées à ne parler que de Dieu , ^ima- 
ginent de pouvoir avec raison dissimuler 
en de semblables occasions, à moins 
que ce ne fût pour quelque grand bien : 
ce qui n'arrive que très- rare ment. Ce 
doit être là votre manière d'agir, ce 
doit être votre langage. Que ceux qui 
voudiont traiter avec vous , l'apprennent 
donc , si bon leur semble ; et s'ils ne 
le font , gardez-vous bien d'apprendre 
le leur , qui seroit pour vous le chemin 
de l'enfer. Que s'ils vous regardent com- 
me grossières et inciviles, que vous im- 
porte qu'ils aient cette croyance? et moins 
encore s'ils vous prennent pour des hypocri- 
tes. Vous y gagnerez de n'être visitées que 
de ceux qui seront accoutumés à votre 
langage : car comment celui qui n'eiit- 
tendroit point l'arabe , pourroit-il pren- 
dre plaisir de parler beaucoup à un hom- 
me qui ne sauroit nulle autre langue ? 
Ainsi, ils ne vous importuneront plus, 
ni ne vous causeront aucun préjudice; 
au lieu que vous en éprouveriez un fort 
grand de commencer à parler un autre 
langage ; tout votre temps se consume- 
roit à cela, et vous ne sauriez croire, 
comme moi qui l'ai éprouvé, quel est 
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le mal qu'en reçoit une ame. En vou- 
lant apprendre cette langue , on oublie 
l'autre, et on tombe dans une inquié- 
tude continuelle, qu'il faut fuir sur tou- 
tes choses , parce que rien n'est plus 
nécessaire que la paix et la tranquillité 
de l'esprit pour entrer et marcher dans 
ce chemin dont je commence à vous 
parler. 

Si ceux qui communiqueront avec vous 
veulent apprendre votre langue , comme 
ce n'est pas a vous à les en instruire , 
vous vous contenterez de leur représenter 
les grands avantages qu'ils pourront en 
recevoir, et vous ne vous lasserez point de 
les leur dire , mais avec piété, avec cha- 
rité , et en y joignant vos oraisons , afin 
qu'ils en fassent profit , et que connois- 
sant combien cela peut leur être utile , 
ils cherchent des maîtres capables de lés 
en instruire. Ce ne seroit pas sans doute , 
mes Filles, une petite faveur que vous 
recevriez de Dieu , si vous pouviez faire 
ouvrir les yeux de lame à quelqu'un , 
pour le porter à désirer un si grand bien; 
mais lorsque l'on veut commencer à par- 
ler de ce chemin , que de choses se pré- 
sentent à l'esprit, particulièrement quand 
c'est une personne qui a, comme moi, si 
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mal fait son devoir d'y marcher. Dieu 
veuille , mes Sœurs , me faire la grâce 
que mes paroles ne ressemblent pas à mes 
-actions. 

• CHAPITRE XXI. 

Que dans le chemin de l'oraison rien ne doit 
empêcher de marcher toujours. Mépriser 
toutes les craintes qu'on veut donner des 
difficultés et des périls qui s'y rencontrent. 
Que quelquefois une ou deux personnes 
suscitées de Dieu pour faire connoître la 
vérité, prévalent par-dessus plusieurs autres, 
unies ensemble pour l'obscurcir et pour la 
combattre. 

■ ■ 

'Qu'il faut marcher sans crainte dans le 
chemin de l'oraison. 

i 

Que la quantité des choses auxquelles 
il faut penser pour entreprendre ce divin 
voyage , et entrer dans ce chemin royal 
qui conduit au ciel ne vous étonne point, 
mes Filles. Est-il étrange que s'agissarit 
d'acquérir un si grand trésor, il semble 
d'abord nous devoir coûter bien cher ? 
Un temps viendra que nous connoîtrons 

que 



V 
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tjue tout le monde ensemble ne suffiroit 
pas pour le payer. 

Pour revenir donc à la manière dont 
doivent commencer ceux qui veulent en- 
trer dans ce chemin, et marcher toujours 
jusqu'à ce qu'ils arrivent à la source de 
celte eau de vie , pour en boire et pour 
s'en rassasier, je dis qu'il importe essentiel- 
lement d'avoir 'une ferme résolution de ne . 
point s'arrêter qu'on ne soit à la fontaine , 
quelque difficulté qui arrive, quelqu'obs- 
tacle que l'on rencontre , quelque mur- 
mure que l'on entende , quelque peine 
que l'on souffre , quelque fortune que 
l'on coure , quelqu'apparence qu'il y ait 
de ne pouvoir résister à tant de travaux , 
ét enfin , quand on croiroit devoir en 
mourir , ^et que tout le monde devroit 
s'abîmer. Car , ce sont-là les discours que 
l'on nous tient d'ordinaire : cette voie est 
toute pleine de périls ; une telle s'est 
perdue dans ce voyage ; celle-ci se trouva 
trompée , et cette autre qui prioit tant 
n'a pas laissé de tomber ; c'est rendre 
la vertu méprisable 5 ce nest pas une 
entreprise de femmes sujettes à des illu- 
sion* , il faut qu'elles se contentent de 
filer , sans s'amuser à chercher tant de 
délicatesses dans leur oraison, et le Pater 
Tome W, 11 
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noster et Y Ave Maria , leur doivent suf- 
lire. Je demeure d'accord , mes Sœurs , 
Qu'ils doivent leur suffire ; et pourquoi 
ne leur suffiroient-ils pas, puisqu'on ne 
sauroit faillir en établissant son oraison 
sur celle qui est sortie de la bouche de 
Jésus-Christ même ? Ils ont sans doute 
raison *, et si notre foiblesse n'étoit point 
si grande , et notre dévotion si froide , 
nous n'aurions besoin ni d'autres oraisons , 
ni d'aucun livre pour nous instruire dans 
la prière. 

C'est pourquoi , puisque je parle à des 
personnes qui ne peuvent se recueillir 
en s'appliquant à méditer d'autres mys- 
tères qui leur semblent trop subtils et 
trop raffinés , et qu'il y a des esprits si 
délicats que rien n'est capable de les 
contenter , j'estime à propos _d établir 
ici certains principes , certains moyens , 
et certaines intentions d'oraison , sans 
m'arrêter à des choses trop élevées. Ainsi , 
dn ne pourra pas vous ôter vos livres , 
puisque , pourvu que vous vous affec- 
tionniez à cela , et que vous soyez hum- 
ilies , vous n'aurez besoin de rien de 
plus. Je m'y suis toujours fort attachée ; 
et les paroles de l'Evangile me font en- 
trer dans une plus grwd recueillement, 

A 

i. • 
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■que les ouvrages les plus savans et les 
mieux écrits , principalement lorsque les 
auteurs ne sont pas fort approuvés ; car 
alors il ne me prend jamais envie de 
les lire. , . , 

Il faut donc que je m'approche de ce 
maître de la. sagesse , et il m'enseignera 
peut-être quelques considérations dont 
vous aurez sujet d'être satisfaites. Ce 
n'est pas que je prétende vous donner 
l'explication de ces oraisons divines, assez 
d'autres l'ont fait ; et quand cela ne seroit 
point , je ne serois pas si hardie que de 
l'en t reprendre , sachant bien qu'il y au- 
roit de la folie ; mais je vous proposerai 
seulement quelques considérations sur les 
paroles du Pater poster ; la quantité de 
livres ne servant > ce me semble , qu'à 
faire perdre la dévotion dont nous avons 
besoin dans cette divine prière. Car, ainsi 
qu'un maître qui affectionne son disciple 
tâche de faire que ce qu'il lui montre lui 
plaise 3 afin qu'il l'apprenne plus facile- 
ment, qui doute que ce divin Maître 
n'agisse de même envers nous ? 

Moquez- vous donc de toutes ces crain- 
tes que l'on tachera de vous donner , et 
de tous ces périls dont on voudra vous 
faire peur 5 car , le chemin qui conduit 
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à la possession d'un si grand trésor étant 
tout plein de voleurs , quelle apparence 
de prétendre pouvoir le passer sans péril ? 
Les gens du monde souffriroient-ils, sans 
s'y opposer qu'on leur enlevât leurs tré- 
sors, eux qui , pour un intérêt de néant, 
passent sans dormir les nuits .entières , et 
se tuent le corps et Pame ? 

Si donc , lorsque vous allez pour ac- 
quérir , ou pour mieux dire , pour en^ 
lever ce trésor de force , suivant cette 
parole de Notre-Seigneur , que les vior- 
lens le ravissent ; si lorsque vous y àllez 
par ce chemin , qui est un chemin royal , 
puisqu'il nous a été tracé par notre Roi , 
et un chemin très-assuré , puisque c'est 
celui qu'ont tenu ton* les Elus et tous 
les Saints , on vous dit qu'il y a tant de 
périls à courir , et Ton vous donne tant 
de craintes ; quels doivent -être les périls 
de ceux qui prétendent gagner ce trésor, 
•ans savoir le chemin qu'il faut tenir pour 
y arriver ? O mes Filles ! qu'il est vrai 
qu'ils sont incomparablement plus grands 
que les autres 1 mais ils ne les connoî^ 
iront que lorsque y étant tombés , ils ne 
trouveront personne qui leîir donne la 
main pour se relever , et pcvdront ainsi 
; toute espérance non-seulement de désair 
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férer lèur soif dans cette source d'eau 
vive , mais de pouvoir en boire ïà moin 1 - 
dre goutte , ou dans quelque ruisseau qui 
en sorte , ou dans quelque fossé ou quel- 
que mare. Comment pourroient-ils donc 
continuer à marcher dans ce chemin , ou 
il se rencontre tant d'ennemis à combat- 
tre , sans avoir bù une seule goutte dé 
cette eau divine' ? ét n'est-il pas certain 
qu'ils ne sauroient éviter de' mourir de 
soif? Ainsi , mes Filles , puisque , soit 
que nous le voulions ou ne le voulions 
pas , nous marchonà toutes vers cette 
fontaine , quoiqu'en différentes manières j 
croyez-moi, ne vous laissez point tromper 
par ceux qui voudroient vous enseigner 
un autre chemin pour y altar que celui 
de l'oraison. 

Il ne s'agit pas maintenant de savoir si 
cette oraison doit être mentale pour les 
uns , et vocale pour les autres , je dis 
seulement que vous avez besoin de toutes 
les deux. C'est là l'exercice des personnes 
religieuses ; et quiconque vous dira qu'il 
y a du péril , considérez-le comme étant 
hii-méme , par ce mauvais conseil qu'il 
vous donne , un si périlleux écueil pour 
vous , que si vous ne l'évitez en le fuyant 
il vous fera faire naufrage. Gravez r je 
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vous prie j cet avis dans voire mémoire , 
puisque vous pourrez en avoir besoin. 
Le péril seroit de manquer d'humilité > 
et de ne pas avoir les auUçs. vertus ; mais 
à Dieu ne plaisp que l'on puisse jamais 
dire qu'il y ait du péril dans le chemin 
de l'oraison. H y a grand sujet de croire 
que ces frayeurs sont une invention du 
diable , qui se sert de cet artifice pour 
faire tomber quelques ames qui s'adonnent 
à l'orajsqn. ; , 

Admirez , je vous prie , l'aveuglement 
des gens du mondç ,5 ils, ne considèrent 
point cette foule incroyable de personnes 
qui ne faisant jamais d'oraison , et ne 
sachant pas même ce que c'est que de 
prier, sont tombées dans l'hérésie et dans 
tant d'autres horribles péchés ; et si le 
démon , par ses tromperies et par un 
malheur déplorable , mais qui est très- 
rare , fait tomber quelqu'un de ceux qui 
s'emploient à un si saint exercice , ils 
en prennent sujet de remplir de crainte 
l'esprit des autres , touchant la pratique 
de la vertu. En vérité, c'est une belle 
imagination à ceux qui se laissent ainsi 
abuser , de croire que pour se garantir 
du mal , il faut éviter de faire le bien ; 
et je ne crois pas que jamais le diable 
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se soit avisé d'un meilleur mojen pour 
nuire aux hommes. . . 

« O mon Dieu ! vous voyez comme on 
« explique vos paroles à contre-sens. Dé- 
« fendez votre propre cause , et ne souf-* 
« frez pas de telles foiblesses en des per- 
« sonnes consacrées à votre service. » 
Vous aurez toujours au moins cet avan- 
tage , mes Sœurs , que votre divin Epoux 
ne permettra jamais que vous manquiez 
de quelqu'un qui vous assiste dans une 
entreprise si sainte ; et lorsqu'on le sert 
fidellement, et qu'il donne la lumière 
qui peut conduire dans le véritable che- 
min , non-seulement on n'est point arrêté 
par ces craintes que le démon tâche d'ins- 
pirer , mais on sent de plus en plus 1 
croître le désir de continuer à marcher 
avec courage ; on voit venir le coup que 
cet esprit infernal veut nous porter ; et 
on lui en porte un à lui-même , qui lui 
fait sentir plus de douleur que la perte 
de ceux qu'il surmonte ne lui donne de 
plaisir et de joie. 

Lorsque dans un temps de trouble, cet 
ennemi de notre salut ayant semé sa 
zizanie , semble entraîner tout le monde 
après lui , comme autant d'aveugles > 
éblouis par l'apparence d'un bon zèle. 
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s'il arrive que Dieu suscite quelqu'un 
qui leur fasse ouvrir les yeux ,. et leur 
montre ces ténèbres infernales qui offus- 
quant leur esprit , les empêchent d aperr 
cevoir le chemin ; n'est-ce pas une chose 
digne de son infinie bonté de faire que 
quelquefois un homme qui enseigne la 
vérité prévaut sur plusieurs qui ne la 
connoissent pas ? Ce fidelle serviteur 
commence peu à peu à leur découvrir le 
chemin de la vérité , et Dieu leur donne, 
du courage pour le suivre- S'ils s'ima- 
ginent qu'il y a du péril dans l'oraison ,. 
il tâche dë leHr faire connoître , sinoa, 
par ses paroles, au moins par ses œuvres,, 
combien Poraison est avantageuse ; s'ils, 
disent qu'il r*'est pas bon de communier 
souvent , il communie lui - même plus 
souvent qu'il n'avoit accoutumé , pour 
leur faire voir le contraire. Ainsi, pourvu 
qu'il y en ait un ou deux qui suivent 
sans CFainte le bon chemin , Notre- 
Seigneur recouvrera peu à peu , par leur 
moyen , les ames qui é Loi eut dans l'éga- 
rement. 

Renoncez donc > mes Sœurs , à toutes, 
ces craintes ; méprisez ces opinions vul- 
gaires j considérez que nous ne sommes. 

* 

% 
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pas dans un temps où il faille ajouter foi 
à toutes sortes de personnes , mais seu- 
lement h celles qui conforment leur vie 
à la vie de Jésus-Christ ; tâchez de con- 
server toujours votre conscience pure ; 
fortifiez- vous dans l'humilité ; foulez aux 
pieds tautes les choses de la terre ; de- 
meurez inébranlables dan» la foi de la 
sainte Eglise ; et ne doutez point aprè» 
cela, que vous ne soyez dans le bon che- 
min. Je le répète encore ; renoncez à 
toutes ces cramtes dans les choses où 
il n'y a nul sujet de craindre ; et si quel- 
ques - uns tâchent de vous en donner , 
faites-leur connoître, avec humilité, quel 
est le chemin que vous tenez ; dites-leur , 
comme il est vrai , que votre règle vous 
ordonne de prier sans cesse , que vous 
êtes obligées de la garder. Que s'ils voua 
répondent que cela s'entend de prier 
vocalement , demandez-leur s'il faut que 
Pesprit et le cœur soient attentifs aussi- 
bien dans les prières vocales que dans 
les autres ; et s'ils repartent qu'oui , 
comme Us ne sauroient ne point le faire x 
vous connoîtrez qu'ils sont contraints d'a- 
youer qu'en faisant bien l'oraison vocale x 
fous ne sauriez ne pas faire la mentale ^ 
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et que vous pourrez passer même jusqu'à 
la contemplation , s'il plaît 5 Dieu de 
vous la donner. Qu'il s'oit béni éternel- 
lement. 

A 

CHAPITRE XXII. 

* 

De l'Oraison mentale. Qu'elle doit toujours 
être jointe à la vocale. Des perfections infi- 
nies de Dieu. Comparaison du mariage avec 
l'union de l'ame avec Dieu. 

De l'Oraison mentale. 

Sachez, mes Filles, que la différence 
de Foraison ne doit pas se prendre de 
notre voix et de nos paroles , en sorte 
que lorsque nous parlons elle soit vocale, 
eX lorsque nous nous taisons elle soit 
mentale; car, si en priant vocalement 
je m'occupe toute à considérer que je 
parle à Dieu ; si je me tiens en sa pré- 
sence ; et si je suis plus attentive à cette 
considération qu'aux paroles même que 
je prononce , c'est alors que l'oraison 
mentale et la vocale se trouvent jointes! 
Si ce n'est qu'on voulût nous faire croire 
que Ton parle à Dieu quand, en pro-. 
jxoncant le Pater , on pense au monde * 



Digitized by 



DE LÀ PERFECTION. 25l 

auquel cas je n'ai rien à dire ; mais si 
en parlant à un si grand Seigneur , vous 
voulez lui parler avec le respect qui lui 
est du , ne devez -vous pas considéret 
ce qu'il est et ce que vous êtes ? Car , 
comment pourrez-vous parler à un Roi , 
et lui donner le titre de majesté ; où 
conlment pourrez-vous garder les céré- 
monies qui s'observent en parlant aux 
grands , si vous ignorez combien leur 
qualité est élevée au-dessus de la vôtre , 
puisque ces cérémonies dépendent ou de 
la différence des qualités , ou de la cou- 
tume et de l'usage ? Il est donc néces- 
saire que vous en sachiez quelque chose ; 
autrement vous serez renvoyées comme 
des personnes grossières , et ne pourrez 
traiter avec eux d'aucune affaire. 

« Quelle ridicule ignorance seroit-ce , 
« ô mon Seigneur, que celle-là? Quelle 
« sotte simplicité seroit-ce , ô mon sou- 
« verain Monarque ? et comment pourroit- 
« elle se souffrir? Vous êtes Roi , ô mon 
« Dieu v mais un Roi tout-puissaut et 
« éternel , parce que vous ne tenez de 
« personne le royaume que vous possè- 
de dez ; et je n'entends presque jamais 
« dire, dans le Credo, que votre royaume 
« n'aura point de fin , sans en ressentir 
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« une joie particulière. Je vous loue r 
«t mon Dieu ,. et je vous bénis toujours r 
« parce que votre royaume durera tou- 
« jours. Mais ne permettez pas , mon. 
« Sauveur > que ceux-là puissent passer, 
« pour bons , qui > lorsqu'ils parlent à. 
« vous , vous parlent seulement avec les. 
« lèvres. » 

Que pensez-vous dire, Chrétiens, quand 
vous dites qu'il n'est pas besoin de faire 
l'oraison mentale ? Vous entendez-vous 
bien vous-mêmes ? Certes , je pense que 
non : et ainsi il semble que vous vouliez 
nous faire tous entrer dans vos rêveries r 
puisque vous ne savez ce que c'est que 
contemplation , ni qu'oraison mentale r 
ni comment on doit faire la vocale ; car y 
si vous le saviez , vous ne condamneriez 
pas en. ceci ce que vous approuveriez 
ailleurs.. 

C'est pourquoi, mes Filles, je joindrai 
toujours , autant que je m'en souviendrai , 
Poraison mentale avec la vocale , afin 
que ces personnes ne vous épouvantent 
pas par leurs vains discours. Je- sais où 
peuvent vous mener ces pensées ; et 
comme j'en ai moi-même été assez in- 
quiétée , je souhaiterois que personne ne 
$ous en inquiétât 9 parce qu'il e*t trè&- 
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dangereux de marcher dans ce chemin 
avec une défiance pleine de crainte. H 
vous importe extrêmement, au contraire r 
d'être assurées que celui que vous tenez 
est fort bon , puisqu'autrement H vous 
arriveroit comme au voyageur à qui l'on 
dit qu'il s'est égaré ; il tourne de tous 
côtés pour retrouver son chemin , et 
ne gagne à ce travail que de se lasser 
de perdre du temps > et d'arriver beau- 
coup plus tard. 

Quelqu'un oseroit-il soutenir que ce fut 
mal fait , avant que de commencer à dire 
ses heures ou à réciter le rosaire , dé- 
penser à celui à qui nous allons parler , 
et de nous remettre devant les veux ce 
qu'il est et ce que noussommcs, afin de con- 
sidérer de quelle sorte nous devons traiter 
avec lui ? Cependant , mes Sœurs , il est 
vrai que si l'on s'acquitte bien de ces 
deux choses , il se trouvera qu'avant de 
commencer l'oraison vocale , vous aurex. 
employé quelque temps à la mentale. 

N'est-ii pas certain que quand nous 
abordons un Prince pour lui parler y 
ce doit être avec plus de préparation 
que pour parler à un paysan ou à 
quelque pauvre tel que nous sommes , 
puisque; pour ceux-là il n'importe dtf 
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quelle sorte nous leur parlions? Je sais 
que l'humilité de ce Roi est telle , que 
quoique je sois si rustique et que j'i- 
gnore comment il faut lui parler , il 
ne laisse pas de m'écoutcr et de me 
permettre d'approcher de lui. Je sais 
que les Anges qui sont comme ses gar- 
des , ne me repoussent point pour m'en 
empêcher, parce que connoissant la 
honte de leur souverain ils n'ignorent 
pas qu'il aime mieux la simplicité d'un 
pelit berger, lorsqu'elle est accompa- 
gnée d humilité , et connoît que s'il 
en savoit davantage il en diroit davan- 
tage , que non pas la sublimité et l'é- 
légance du raisonnement des plus ha- 
biles, lorsque celte vertu leur manque. 
Mais faut-il parce qu'il est si bon que 
nous soyons inciviles ? Et quand il ne 
nous feroit point d'antre faveur que de 
souffrir |que nous nous approchions de 
lui , quoiqu'élant si imparfaites , pour- 
rions - nous trop tacher de connoître 
quelle est sa grandeur et son adorable 
purelé ? Il est vrai qu'il suffit de rap- 
procher pour savoir combien il est grand , 
comme il suffit de savoir la naissance, 
le bien et les dignités des Princes du 
monde pour apprendre quel est Thon- 
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neur qui leur esl du , parce que ce 
sont ces conditions qui le règlent, et 
non pas le mérite de leurs personnes. 

O misérable et malheureux monde l 
Vous ne sauriez , mes Filles , trop 
louer Dieu de la grâce qu'il vous a 
faite de l'abandonner. Car quelle plus 
grande marque peut-il y avoir de son 
extrême corruption que ce qu'au lieu 
de considérer les personnes par leur 
mérite , on ne lejy considère que par 
les seuls avantages de la fortune , qui 
ne cessent pas plutôt , que tous ces 
honneurs s'évanouissent. Cela me sem- 
ble si ridicule, que lorsque vous vous 
assemblerez pour prendre quelque ré- 
création , ce vous en pourra être un 
sujet assez utile que de considérer de 
quelle . sorte les gens du monde , ainsi 
que de pauvres aveugles, passent leurvie. 

Des perfections infinies de Dieu. 

O mon souverain Monarque , puis- 
sance infinie , immense bonté , suprême 
sagesse, principe sans principe x aby- 
nie de merveilles , beauté source de 
beauté , force qui est la force même ! 
« Grand Dieu dont les perfections sont 
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«c également indéterminées et incompré- 
« hensibles , quand toute l'éloquence 
« humaine et toute la connoissance d'ici- 
« bas y qui ne sont en effet qu'igno- 
« rance, seroient jointes ensemble, com- 
« ment pourroient-elles nous faÎFe com- 
« prendre la moindre de tant de per- 
« fections q.u^il faudroit connoître pour 
« savoir , en quelque sorte , quel est 
« ce Roi par excellence qui foit seul 
« tout notre bonheur et toute notre fé- 
« licité , et qui n'est autre chose que- 
« vous-même ? 

Lorsque vous vous approchez , mes- 
Filles , de cette éternelle Majesté » 
si vous considérez attentivement à qui 
vous allez parler y et à qui vous par- 
lez y le temps de mille vies telle qu'est 
la notre ne suffiroit pas pour vous faire 
concevoir de quelle sorte il mérite d'être 
traité , lui devant qui les Anges trem- 
blent , lui qui commande par-tout ,- qui 
peut tout , et en qui lè vouloir et l'effet 
ne sont qu'une même chose. N'est - il 
donc pas raisonnable , mes Filles , que 
nous nous réjouissions des grandeurs 
de notre Epoux , et que considérant 
combien nous sommes heureuses d'être 
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ses Epouses , nous menions une vie 
conforme à une condition si relevée ? 

Mariage de Vame avec Dieu. 

Hélas ! mon Dieu , puisque dan* 
le monde lorsque quelqu'un recherche 
une fille on commence par s'informer de 
sa qualité efr de son bien , pourquoi nous 
qui vous sommes déjà fiancées ne nous 
informerions- nous pas de la condition 
de notre Epoux avant que le mariage 
s'accomplisse , et que nous quittions tout 
pour le suivre ? Si on le permet aux 
filles qui doivent épouser un homme 
mortel,, nous refusera-t-on la liberté 
de nous informer qui est cet homme 
immortel que nous prétendons d'avoir 
pour Epoux, quel est son Père, quel 
est le pays ou il veut nous emmené* 
avec lui , quelle est sa qualité > quels 
sont les avantages qu'il nous promet, 
et sur -tout quelle est son humeur*, 
afin d'y conformer la nôtre et de nous 
efforcer de lui plaire en faisant tout ce 
que nous saurons lui être le plus agréa- 
ble ? On ne dit autre chose à une fille , 
sinon que pour être heureuse dans soa 
xaariage , il faut qu'elle s'accommode à 
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rhumeur de son mari , quand même il 
seroit d'une condition beaucoup infé- 
rieure à la sienne. Et 1 on veut , ô mon 
divin Epoux , que nous fassions i moins 
pour vous contenter, et vous traitions 
avec un moindre respect que l'on ne 
traile les hommes ! Mais quel droit ont- 
ils de se mêler de ce qui regarde vos 
épouses ? Ce n'est pas à eux , c'est à 
vous seul qu'elles doivent se rendre 
agréables , puisque -c'est avec vous seul 
qu'elles doivent passer leur vie. Quand 
un mari vit si bien avec sa femme et 
a tant d'affection qu'il désire qu'elle lui 
tienne toujours compagnie, n'auroit-elle 
pas bonne grâce de ne pas daigner pour 
lui plaire , entrer dans un sentiment si 
obligeant , elle qui doit mettre toute sa 
satisfaction dans l'amitié qu'il lui porte , 
et h laquelle elle doit répondre ? 

C'est faire oraison mentale, mes Fil- 
les , de comprendre bien ces vérités. 
Que si vous voulez y ajouter aussi Po- 
raison vocale , à la bonne heure , vous 
le pouvez faire. Mais lorsque vous par- 
lez à Dieu ne pensez point à d'autres 
choses , car en user ainsi ce n'est pas 
savoir ce que c'est qu'oraison mentale. 
Je crois vous l'avoir assez expliqué > 
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• et je prie Notre - Seigneur qu'il nous 
fosse la grâce de le bien mettre en 
pratique. 

4 

CHAPITRE XX III. 

r 

Trois raisons pour montrer que quand on 
commence à s'adonner à l'oraison, il faut 
avoir un ferme dessein de continuer. Des 
assistances que Dieu donne à ceux qui 
sont dans ce dessein. 

De la persévérance nécessaire dans l'o- 
raison. 

Quand nous commençons à faire 
oraison , il importe tellement d'avoir un 
ferme dessein de continuer , que pour 
ne pas trop m J étendre sur ce sujet, je 
me co ) tenterai d'en rapporter deux ou 
trois raisons. La première est que Dieu 
nous étant si libéral et nous comblant 
sans cesse de ses faveurs , quelle ap- 
parence y auroit-il que lorsque nous lui 
donnons ce petit soin de le prier , qui 
nous est si avantageux , nous ne lui 
donnions pas avec une pleine et entière 
volonté , mais seulement comme une 
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chose que l'on prête avec intention de la 
retirer ? Cela ne pourroit , ce me sem-* 
ble , se nommer un don. Car si un ami 
redemande à son ami une chose qu'il 
lui a prêtée, ne l'attristera -t- il pas , 
principalement s'il en a besoin , et s'il 
la considérait déjà . comme sienne ? 
Que s'il se rencontre que celui qui a 
reçu ce prêt ait lui-même fort obligé 
auparavant son ami , et d^une manière 
très-desinteréssée , n'aura-t-il pas sujet 
de croire qu'il n'a ni générosité ni af- 
fection pour lui , puisqu'il ne veut pas 
lui laisser ce qu'il lui avoit prêté pour 
lui servir comme d'un gage de son amitié ? 

Quelle est l'épouse qui en recevant de 
son époux quantité de pierreries de très- 
grand prix y ne lui veuille pas au moins 
donner une bague, non pour sa valeur, 
puisqu'elle n'a rien qui ne soit à lui , 
mais comme une marque qu'elle-même, 
jusqu'à 1* mort , sera toute à lui ? Dieu 
mérite-t-il moins qu'un homme d'être 
respecté , pour oser ainsi nous moquer 
de lui , en lui donnant et en retirant 
à l'heure même ce peu qu'on lui a don- 
né ? Si nous consumons tant de temps 
avec d'antres qui ne nous en savent 
points de gré , donnons au moins «d& 
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bon cœur , à notre immortel Epoux , ce 
peu de temps que nous nous résolvons 
de lui donner ; donnons-le lui avec un 
esprit libre et dégagé de toutes autres 
pensées , et donnons - le lui avec une 
ferme résolution de ne vouloir jamais 
le reprendre , quelque contradictions , 
quelque poines et quelque sécheres- 
ses qui nous arrivent. Considérons ce 
temps - là comme une chose qui n'est 
plus à nous , -et qu'on nous pourrait re- 
demander avec justice , si nous ne vou- 
lions pas le donner tout entier à Dieu. 
Je dis tout entier, parce que disconti- 
nuer durant un jour , ou m^me durant 
quelques jours pour des occupations 
nécessaires , ou pour quelque indispo- 
sition particulière , n'est pas vouloir 
reprendre ^ce que nous avons donné. Il 
suffit que notre intention demeure ferme; 
Notre - Seigneur n'est pas pointilleux > 
il ne s'arrête point aux petites choses , 
et ainsi il ne manquera pas de recon- 
noître votre bonne volonté , puisque vous 
lui donnez, en la lui donnant, tout ce 
qui est en votre pouvoir. 

L'autre manière d'agir , quoique moins 
parfaite , est bonne pour ceux qui ne 
sont pas naturellement libéraux. Car 
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* I * 

c'est beaucoup que n'ayant pas Pnme 
assez noble pour donner , ils se résol- 
vent au moins de prêter. Enfin il faut 
faire quelque chose. Dieu est si bon 
n qu'il prend tout en payement , ii s'ac- 
commode à notre foiblesse y il ne nous 
traite point avec rigueur dans le compte 
que nous avons à lui rendre- Quelque 
grande que soit notre dette , il se résout 
sans peine à nous la remettrç . pour nous 
gagner à lui , et il remarque si exacte- 
ment nos moindres services , que quand 
vous ne feriez que lever les yeux au ciel 
en vous souvenant de lui 3 vous ne devez 
point appréhender qu'il laisse cette ac- 
tion sans récompense. 

La seconde raison est , que quand 
le diable nous trouve dans cette ferme 
résolution , il lui est beaucoup plus dif- 
ficile de nous tenter,. Car il ne craint 
rien tant que les ames fortes et réso- 
lues y sachant par expérience le dom- 
mage qu'elles lui causent , et que ce 
qu'il fait pour leur nuire tournant à 
leur profit et à l'avantage de beaucoup 
d'autres , il ne sort qu'avec perte de 
ce combat. Nous ne devons pas néan- 
moins nous y confier de telle sorte que 
nous tombions dans la négligence. JNoiië 
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avons à faire à des ennemis très-artifi- 
cieux et fort traîtres , et comme , d'un 
côte , leur lâcheté les empêche d'atta- 
quer ceux qui se tiennent sur leurs gar- 
des 3 leur malice leur donne , de l'autre , 
un très grand avantage sur les négligens. 
Ainsi quand ils remarquent de l'incons- 
tance dans une ame , et voyent qu'elle 
n'a pas une volonté déterminée de per- 
sévérer dans le bien , ils ne la laissent 
jamais en repos , ils l'agitent de mille 
craintes et lui représentent des difficultés 
sans nombre. J'en puis parler avec trop 
de certitude , parce que je ne l'ai que 
trop éprouvé , et j'ajoute qu'à peine 
sait-on de quelle importance est cet avis. 

La troisième raison qui rend cette 
ferme résolution très-avantageuse , c'est 
que l'on combat avec beaucoup plus 
de courage lorsque l'on s'est mis dans 
l'esprit que , quoiqu'il puisse arriver , on 
ne doit jamais tourner le dos. C'est 
comme un homme qui dans une ba- 
taille seroit assuré qu'étant vaincu il 
ne pourroit espérer aucune grâce du 
victorieux , et qu'ainsi, ou durant ou 
après le combat , il se faudroit résoudre 
à mourir , il combattrait sans doute avec 
beaucoup plus d'opiniâtreté , et ven- 
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droit chèrement sa vie , parce qu^îl sfc 
représenteroit toujours qu'il ne la peut 
conserver que par la victoire. Il est de 
même ne'ccssaire que nous entrions dans 
ce combat avec -cette ferme créance, 
qu'à moins de nous laisser vaincre ^ 
notre entreprise nous réussira lieureji- 
sement , et que pour 'peu que nous ga- 
gnons en celte occasion , nous en sorti- 
rons très-riches. 

Ne craignez donc point que Notre- 
Seigneur vous laisse mourir de soif en 
vous refusant de Peau de cette sacrée 
fontaine de l'oraison , au contraire y il 
vous invite à en boire. Je l'ai déjà dit, 
et je ne puis me lasser de Je dire , 
parce que rien ne décourage tant les - 
ames que de ne pas connoître plei- 
nement par leur propre expérience , 
quelle est la bonté de Dieu , comme 
elles le connoissent par la foi. Car c'est 
une chose merveilleuse que d'éprouver 
quelles sont les faveurs qu'il fait à 
*eux qui marchent par ce. chemin, et 
de quelle sorte lui seul pourvoit pres- 
que à tout ce qui leur est nécessaire. 
Mais je ne m'étonne pas de voir que 
les personnes qui ne Tont point éprouvé 
veulent avoir quelqu'assurancc que Dieu 

leur 
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ïeur rendra avec usure ce qu'ils lui 
donnent. Vous savez bien néanmoins 
que Jésus-Christ promet le centuple 
dès cette vie , et qu'il dit : Demandez 
et vous recevrez. Que si vous n'ajoutez 
pas foi à ce qu'il dit lui-même dans 
son Evangile , à quoi peut me ser- 
vir , mes Sœurs , de me rompre la 
tête à vous le dire ? Je ne laisse pas 
d'avertir celles qui en doutent , qu'il 
ne leur coûtera guère de l'éprouver , 
puisqu'il y a cet avantage dans ce voya- 
ge , qu'on nous y donne plus que nous 
ne saurions demander ni désirer. Je 
sais qu'il n'y a rien de plus véritable , 
et je puis produire pour témoins qui 
l'assureront aussi bien que moi , celles 
d'entre vous à qui Dieu a fait la grâce 
de le connoître par expérience. 



Tome W. 13 
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CHAPITRE XXIV. 

J3e quelle sorte il faut faire l'oraison vocale 
pour Ja faire parfaitement. Et comment la 
mentale s'y rencontre jointe ; sur quoi la 
Sainte commence à parler du Pater noster 

• 

£>e V oraison vocale , *t du Pater noster. 

J e commencerai ici d'adresser mon 
discours à ces ames qui ne peuvent se 
recueillir , ni attacher leur esprit à une 
oraison mentale pour s'appliquer à la 
méditation, ni se servir pour cela de 
certaines considérations , et je ne veux 
pas nommer seulement en ce lieu les 
noms d'oraison mentale et de contem- 
plation , parce que je sais certainement 
.qu'il y*plusieurs personnes que ces seuls 
noms épouvantent , et qu'il se pourrait 
idîxre qu'il en viendroit quelqu'une en 
>cette maison , à cause > comme je PajL - 
xléjà dit , que toutes ne marchent pas 
par un même chemin. 

Ce que je veux donc maintenant vous 
^conseiller , et je puis même dire vous 
£A»igner ; puisque cela m'est permis , 
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tnes Filles , comme vous tenant lieu de 
mère par ma charge de Prieure , c'est 
la manière dont vous devez prier voca- 
lement; car il est juste que vous en- 
tendiez ce que vous dites. Et parce qu'il 
peut arriver que celles qui ne sauroient 
appliquer leur esprit à Dieu, se las- 
sent aussi des oraisons qui sont longues , 
je ne parlerai point de celles-là , mais 
seulement de celles auxquelles , en qua- 
lité de chrétiennes , nous sommes né- 
cessairement obligées , qui sont le Pater 
noster , et Y Ave Maria , afin que l'on 
ne puisse pas dire que nous parlons 
sans savoir ce que nous disons , si ce 
n'est que Ton croie qu'il suffit de prier 
ainsi par coutume , et qu'on se doit 
contenter de prononcer des paroles sans 
les entendre. Je laisse cela à décider 
aux savans sans me mêler d'en juger ; 
«t je désire seulement, mes Sœurs , que 
nous ne nous en contentions pas. Car il 
me semble que lorsque je dis le Credo; 
il est juste que je sache ce que je crois , 
et que quand je dis Notre Père , je 
sache qui est ce Père , et qui est aussi 
ce maître qui nous enseigne à faire cette 
oraison. Si vous dites le bien savoir 
et qu'ainsi il n'est pas besoin de vous 
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en faire souvenir , celte réponse n'est 
pas bonne , puisqu'il y a grande diffé- 
rence entre maître et maître. Que si 
ce seroit une extrême ingratitude que 
de bons disciples ne peuvent avoir , de 
ne pas se souvenir de ceux qui nous 
instruisent ici-bas , principalement si ce 
sont des personnes de sainte vie , et 
que ce qu'ils nous enseignent regarde 
notre salut , je prie Dieu de tout mon 
cœur de ne pas permettre que réci- 
tant une prière si sainte , nous man- 
quions à nous souvenir du divin Maître 
qui nous l'a enseignée avec tant d'a- 
mour et tant de désir qu'elle nous 

soit profitable. 

Premièrement , veus savez que Notre- 
Seieneur nous apprend que pour bien 
prier on doit se retirer en particulier , 
ainsi qu'il l'a toujours pratiqué lui-mê- 
me , non qu'il eût besoin de cette re- 
traite , mais pour notre instruction , et 
pour nous en donner l'exemple. Or, 
comme je vous l'ai déjà dit , l'on ne 
peut parler en même temps a Dieu et 
au monde , ainsi que font ceux qui en 
priant d'un côté écoutent de l'autre 
ceux qui parlent, ou s'arxêlcnt à tout 
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ce qui leur vient dans l'esprit , sans 
tâcher d'en retirer leur pensée. 

Il faut en excepter certaines indis- 
positions et certains temps , principa- 
lement quand ce sont des personnes 
mélancoliques ou sujettes à des maux 
de tête, puisque quelques efforts qu'el- 
les fassent elles ne peuvent s'en em- 
pêcher , ou bien lorsque Dieu permet , 
pour l'avantage de ceux qui le servent , 
que ces nuages se forment dans letfr 
esprit , et que quelques peines qu'ils 
leur donnent et quelque soin qu'ils 
prennent de les dissiper , ils ne sau- 
raient , ni avoir attention à ce qu'ils 
disent , ni arrêter leur pensée à quoi 
que ce soit , mais l'ont si errante et 
.si vagabonde , que si l'on voyoit ce qui 
se passe en eux, on les prendroit pour 
des frénétiques. 

Lors, dis-je, que Dieu permet que 
cela arrive, le déplaisir qu'ils en au- 
ront leur fera connoître qu'il n'y a point 
de leur faute; et il ne faut pas qu'ils 
se tourmentent et se lassent en s'effor- 
çant de ranger leur entendement à la 
raison, dans un temps où il n'en est 
pas capable , parce que ce seroit encore 
pis ; mais ils doivent prier comme ils 
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pourront , et même ne point prier dan* 
ce temps où leur ame est comme un 
malade à qui il faut donner un peu de 
repos ; et il faut qu'ils se contentent 
de s'employer à d'autres actions de vertu. 
C'est la manière dont en doivent user 
ceux qui ont soin de leur salut, et 
qui savent qu'il ne faut pas parler tout 
ensemble à Dieu et au monde. 

Ce qui dépend de nous est de tâcher 
à demeurer seules avec Dieu , et je le 
prie que cela suffise pour nous faire 
comprendre avec qui nous sommes alors, 
et ce qu'il daigne répondre à nos de- 
mandes; car croyez-vous qu'il se taise , 
encore que nous ne l'entendions pas ? 
Non, certes; mais il parle à notre cœur 
toutes les fois que nous lui parlons de 
cœur ; et il est bon que chacune de 
nous considère que c'est à elle en par- 
ticulier que le Seigneur apprend à faire 
cette divine prière. Or, comme le maî- 
tre se tient proche de son disciple , et 
ne s'éloigne jamais tant qu'il ait besoin 
de crier à haute voix pour se faire en- 
tendre ; je désire même que vous sa- 
chiez que pour bien dire le Pater nos- 
ter, il ne faut pas que vous vous éloi- 

v •• • «; 
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gniez de ce divin Maître , qui vous a ap- 
pris à le dire. 

Vous me répondrez peut-être qu'en 
wser ainsi, c'est méditer, et que vous 
ne pouvez ni ne désirez faire autre 
chose que de prier vocalement ; car il 
y a des personnes si impatientes et qui 
aiment tant leur repos, que n'étant pas 
accoutumées à se recueillir dans le com- 
mencement de la prière , et ne voulant 
pas se donner la moindre peine , elles 
disent qu'elles ne savent ni ne peuvent 
faire davantage que de prier vocalement. 
Je demeure d'accord que ce que je viens 
de proposer peut s'appeler oraison men- 
tale ; mais j'avoue ne comprendre pas 
comment on la peut séparer de la vo- 
cale , si on a dessein de la bien faire , 
et de considérer à qui l'on parle ; car 
ne devons-nous pas tâcher d'avoir de 
l'attention en priant? Dieu veuille qu'a- 
vec tous ces soins nous puissions bien 
dire le Pater, sans que notre esprit se 
hisse aller à quelque pensée extravagante^ 
Le meilleur remède ijpue j'y trouva 
après l'avoir éprouvé diverses fois , est 
de tâcher d'arrêter, notre esprit sur celui 
qui nous a prescrit cette prière. Ne vous 
laissez donc point aller à l'impatiencey 
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mais essayez de vous accoutumer à une 
chose qui vous est nécessaire. 

> 

» " * » 

. CHAPITRE XXV. 

Qu'on peut passer en un instant de l'oraisou 
vocale à la contemplation parfaite. Diffé- 
rence entre la contemplation et Poraison 
qui n'est que mentale; et en quoi consiste 
cette dernière. Dieu seul dans la contem- 
plation opère en nous. 

Que Von peut passer de V Oraison vocale 
à la contemplation parfaite. 

Or> afin que vous n'imaginiez pas , 
mes Filles , que Ton tire plus de pro- 
fit de la prière vocale faite avec la per- 
fection que j'ai dite, je vous assure qu'il 
pourra se faire qu'en récitant le Pater , 
ou quelque autre oraison vocale , Dieu 
nous fera passer tout d'un coup dans 
une contemplation parfaite. C'est ainsi qu'il 
nous fait connaître qu'il écoute celui qui 
lui parle , et abaisse sa grandeur jusqu'à dai- 
gner lui parler aussi , en tenant son esprit 
comme en suspens , en arrêtant ses pen- 
sées, et en lui liant la langue de telle 
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sorle , que quand il le voudrort , il ne 
pourrait proférer une seule parole qu'avec 
une peine extrême. Nous connoissons alors 
certainement que ce divin Maître nous 
instruit sans nous faire entendre le son 
de sa voix , mais en tenant les puissan- 
ces de notre ame comme suspendues f 
parce qu'au lieu de nous aider en agis- 
sant, elles ne pourroient agir sans nous 
nuire. 



De la contemplation parfaite. 

Les personnes que Notre-Seigneur fa- 
vorise d'une telle grâce, se trouvent dans 
la jouissance de ce bonheur sans savoir 
comment elles en jouissent. Elles se trou- 
vent embrasées d'amour , sans savoir 
comment elles aiment ; elles trouvent 
qu'elles possèdent ce qu'elles aiment, 
sans savoir comment elles le possèdent. 
Tout ce qu'elles peuvent faire est de 
connoître que l'entendement ne saurait 
aller jusqu'à s'imaginer, ni le désir jus- 
qu'à souhaiter un aussi grand bien qu'est 
celui dont elles jouissent. Leur volonté 
l'embrasse sans savoir de quelle manière 
elle l'embrasse ; et selon le peu que ces 
ames sont capables de comprendre, elle* 

12* 
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voient que ce bien est d'un tel prix r 
que tous les travaux de Ja terre joints 
ensemble ne pourroient jamais le méri- 
ter. C'est un don de celui qui a créé 
le ciel et la terre , et qu'il tire des 
trésors de sa sagesse et de sa toute- 
puissance , pour en gratifier qui j\ lui 
plaît. 

Voilà , mes Filles , jce que c'est que 
la contemplation parfaite , et vous pou- 
vez, connoître maintenant en quoi elle 
diffère de l'oraison mentale, qui ne con- 
siste , comme je l'ai dit , qu'à penser 
et à entendre ce que nous disons, à 
qui nous le disons , et qui nous som- 
^ «nés , nous qui avons la hardiesse d'en- 
treteniç un si grand Seigneur. Avoir ces* 
pensées, et autres semblables, telles que 
sont celles du peu de service que nous 
avons rendu à un tel maître , et de la 
grandeur de notre obligation à le ser- 
vir, c'est proprement l'oraison mentale. 
Ne vous imaginez pas qu'il y ait autre 
différence , et que le nom ne vous fasse 
point de peur r comme s'il renfermoit 
quelque mystère incompréhensible. Dire 
le Pater noster et Y Ave Maria , ou 
quelque autre prière , c'est une orai- 
aon vocale ; mais si elle n'est accom- 
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pagnée de la mentale , jugez , je vous 
prie , quel beau concert ce seroit, puis- 
que quelquefois les paroles ne se sui- 
vroient seulement pas. 

Nous pouvons quelque chose de nous- 
mêmes avec l'assistance de Dieu dans 
ces deux sortes d'oraison , la mentale 
et la vocale ; mais quant k la contem- 
plation dont je viens de parler , nous 
n'y pouvons rien du tout ; Notre - Sei- 
gneur y opère seul , c'est son ouvra- 
ge ; et comme cet ouvrage est au-des- 
sus de la nature, la nature n'y a nulle 
part. Ot , d'autant que j'en ai parlé 
fort au long et le plus clairement que 
j'ai pu dans la relation que j'ai écrite 
de ma vie par Tordre de mes Supérieurs^ 
je ne le répéterai pas ici , et me conten- 
terai seulement d'en dire un mot en 
passant. Que si celles qui seront si heu- 
reuses que d'arriver à cet état dë con- 
templation, peuvent avoir l'écrit dont je 
parle , elles y trouveront quelques points 
et quelques avis dans lesquels Notre- 
Seigneur a voulu que je réussisse assez 
bien. Ces avis pourront beaucoup les 
consoler et leur être utile , 9elon mon 
opinion et celle de quelques personne* 
qui les ont vus , et qui les gardent par 
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l'estime qu'ils en font ; ce que je ne 
vous dirois pas sans cela, parce que Mau- 
rois honte de vous porter à faire quel- 
que cas d'une chose qui vient de moi, 
et que Notre-Seigneur sait combien est 
grande la confusion avec laquelle j'écris 
la plupart de ce que j'écris. Mais qu'il 
soit béni à jamais de me souffrir toute 
imparfaite que je suis. 

Que celles donc, comme je Pai dit, 
que Dieu favorisera de cette oraison sur- 
naturelle , tâchent , après ma mort , d'a- 
voir cet écrit, où. j'en parle si particu- 
lièrement; et quant aux autres, qu'elles 
se contentent de s'efforcer de pratiquer 
ce que je dis dans celui-ci, afin que 
Notre-Seigneur la leur donne , en faisant 
pour cela de leur côté , tant par leurs 
actions que par leurs prières , tous les. 
efforts qui seront en leur pouvoir , et 
qu'après, ils le laissent faire \ car lui seul 
la peut donner ; et il ne vous la refu- 
sera pas, pourvu que vous ne demeu- 
riez point à moitié chemin , mais que 
vous marchiez toujours courageusement 
pour arriver à la tin de cette carrière 
sainte. • 
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CHAPITRE XXVI. 

Des moyens de recueillir ses pensées, pour 
tâcher de joindre l'oraison mentale à la 
vocale. 

De la manière de joindre V oraison men- 
tale à la vocale. 

Il faut revenir maintenant à notre 
oraison vocale , . afin d'apprendre à prier 
de telle sorte en cette manière, qu'en- 
core que nous ne nous en apercevions 
pas , Dieu y joigne aussi l'oraison men- 
tale. Vous savez qu'il faut la commen- 
cer par l'examen de conscience , puis 
dire le Confit ear , et faire le signe de 
la croix. Mais étant seules lorsque vous 
vous employez à une si sainte occupa- 
tion , tâchez , mes Filles , d'avoir com- 
pagnie ; et quelle meilleure compagnie 
pourrez-vous avoir que celui-là même 
qui vous a enseigné l'oraison que vous 
allez dire ? Imaginez - vous donc, mes 
Sœurs , que vous êtes avec Notre - Sei- 
gneur Jésus - Christ; considérez avec 
combien d'amour et d'humilité il vous* 



Digitized by Google 



LE CHEMIN 

a appris a faire cette prière ; et croyez? 
moi , ne vous éloignez jamais , si vous 
pouvez , d'un ami si parfait et si véri- 
table. Que si vous vous accoutumez à 
demeurer avec lui , et qu'il connoissc 
que vous désirez de tout votre cœur 
non-seulement de ne le point perdre de 
vue , mais de faire tout ce qui sera en 
votre pouvoir pour essayer de lui plaire, 
vous ne pourrez > comme l'on dit d'or- 
dinaire , le chasser d'auprès de vous : 
jamais il ne vous abandonnera; il vous 
assistera dans tous vos besoins ; et quel- 
que part que vous- alliez , il vous tiendra 
toujours compagnie. Or, croyez- vous que 
ce soit un bonheur et un secours peu 
considérable que d'avoir sans cesse à ses 
côtés un tel ami ? • » 

O mes Sœurs , vous qui ne sauriez 
beaucoup discourir avec l'entendement, 
ni porter vos pensées à méditer, sans 
vous trouver aussitôt distraites , accou- 
tumez-vous, je vous en prie, à ce que 
je viens de dire. Je sais, par ma propre 
expérience, que vous le pouvez; car 
j'ai passé plusieurs années dans cette 
peine de ne pouvoir arrêter mon esprit 
durant l'oraison, et j'avoue qu'elle est 
teèsrgrande. Mais si nous demandons k- 
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Dieu avec humilité qu'il nous en sou- 
lage, il est si bon qu'assurément il ne 
nous laissera pas ainsi seules , et nous 
viendra tenir compagnie. Que si nous 
ne pouvons acquérir ce bonheur en un 
an , acquérons-le ea plusieurs années : 
car doit-on plaindre le temps à une oc- 
cupation où il est si utilement employé ? 
Et qui nous empêche de l'y employer ? 
Je vous dis encore que Ton peut s'y 
accoutumer en travaillant à s'approcher 
toujours d'un si bon Maître. 

Je ne vous demande pas néanmoins 
de penser continuellement à-ltti , de for- 
mer plusieurs raisonnemens , et d'appli- 
quer votre esprit à faire de grandes et 
de subtiles considérations ; mais je vous 
demandé seulement de le regarder ; car 
si vous ne pouvez faire davantage , qui 
vous empêche de tenir au moins durant 
un peu de temps les yeux de \otre ame 
attachés sur cet adorable Epoux de vos 
ames ? Quoi ! vous pouvez bien regarder , 
des choses difformes, et vous ne pour*- 
riez pas regarder le plus beau de tons 
les objets imaginables? Que si après l'a- 
voir considéré , vous ne le trouvez pa* 
beau , je vous permets de ne plua le regar- 
der , quoique cet Epoux céleste ne cesse 
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de tenir ses yeux arrêtés sur vous. 
Hélas ! encore qu'il ait souffert de vous 
mille indignités , il ne laisse pas de vous 
regarder ; et vous croiriez faire un grand 
effort , si vous détourniez vos regards 
des choses extérieures , pour les jeter 
quelquefois sur lui? Considérez, comme 
le dit l'Epouse dans le Cantique , qu'il 
ne désire autre chose , sinon que nous 
le regardions. Ainsi, pourvu que vous 
le cherchiez, vous le trouverez tel que 
vous le désirerez ; car il prend tant de 
plaisir à voir que nous attachons notre 
vue sur lui , qu'il n'y a rien qu'il ne 
fasse pour nous y porter. 

On dit que les femmes, pour bien 
vivre avec leurs maris, doivent suivre 
tous leurs sentimens , témoigner de la 
tristesse losqirils sont tristes , et de la 
joie quand ils sont gais , quoiqu'elles 
n'en aient point dans le cœur : ce qui 
en passant vous doit faire remarquer, 
mes Sœurs , de quelle sujétion il a plu 
à Dieu de nous délivrer. C'est là véri- 
tablement et sans rien exagérer, de quelle 
manière Notre- Seigneur traite avec nous; 
car il veut que nous soyons maîtresses : 
il s'assujettit à nos désirs , et se conforme 
à no* sentimens* Ainsi , si vous êtes 

■ 
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dans la joie, considérez - le ressuscité; 
et alors quel contentement sera le vô- 
tre , de le voir sortir du tombeau tout 
éclatant de perfection , tout brillant de 
majesté , tout resplendissant de lumière, 
et tout comblé du plaisir que donne à 
un vainqueur le gain d'une sanglante 
bataille, qui le rend maître d'un si grand 
royaume qu'il a conquis seulement pour 
vous le donner. ! Pourrez-vous après cela 
croire que c'est beaucoup faire de jeter 
quelquefois les yeux sur celui qui veut 
ainsi vous mettre le sceptre à la main 
et la couronne sur la tête ? 
■ Que si vous êtes tristes ou dans la 
souffrance , considércz-Ie aHant au jar- 
din, et jugez quelles doivent être les 
peines dont son ame étoit accablée, puis- 
qu'enoore qu'il fût non-seulement patient, 
mais la patience même, il ne laissa pas 
de faire connoîlre sa tristesse , et de s'en 
plaindre. Considérez-le attaché à la co- 
lonne par l'excès de l'amour qu'il a pour 
nous , accablé de douleurs , déchiré à 
coups de fouets, persécuté des uns, ou- 
tragé des autres, transi de froid, renoncé 
et abandonné par ses amis , et dans une * 
si grande solitude , qu'il vous sera facile 
de vous consoler avçc lui seulç à seul. Qn 
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bien oonsidcrez-le chargé de sa croix , 
sans que même en cet état il lui soit 
donné le temps de respirer ; car. pourvu 
que vous- tâchiez de vous consoler avec 
ce divin Sauveur, et que vous tourniez 
la tète de son côté pour te regarder , 
il oubliera ses douleurs pour faire cesser 
lés vôtres ; et quoique ses yeux soient 
tout trempés de ses larmes, sa compas- 
sion les lui fera arrêter sur vous avec 
une douceur inconcevable. 

Si vous sentez , mes Filles , que votre 
cœur soit attendri en voyant votre Epout 
en cet état ; si ne vous contentant pas 
de le regarder , vous prenez plaisir à 
vous entretenir avec lui , non par des 
discours étudiés , mais avec des paroles 
simples, qui lui témoignent combien ce 
qu'il souffre vous est sensible> ce sera 
dors que vous pourrez lui dire : « O 
« Seigneur du monde et vrai Epoux de 
« mon aine, est -il possible que vous 
« v^us trouviez réduit à une telle extré- 
« mité ? O mon Sauveur et mon Dieu , 
« est-il possible que vous ne dédaigniez 
« pas la compagnie d^n ne aussi vile créa- 
« ture que jë suis-? Car il me semble 
« que je remarque à votre visage que 
« vous tirez quelque consolation de moi. 
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« Comment sé peut-il foire que les An- 
« gos vous laissent seul , et que votre 
« Père vous abandonne sans vous eon- 
« soler ? Puis donc que cela est ainsi , 
« et que vous voulez bien tant souffrir 
« pour l'amour de moi, qu'est-ce que 
« ce peu que je souffre pour l'amour 
« de vous , et de quoi puis-je me plain- 
« dre? Je suis tellement confuse de vous 
« avoir vu en ce déplorable état, que 
« je suis résolue de souffrir tous les maux 
« qui pourront m'arriver , et de les con- 
« sidérer comme des biens , afin de vous 
« imileF. en quelque chose. Marchons 
« donc ensemble, mon Sauveur; je suis 
« résolue de vous suivre en quelque part 
« que vous alliez, et je passerai partout 
« où vous passerez. » 

Embrassez ainsi , mes Filles , la croix 
de votre divin Rédempteur , et pourvu, 
que vous le soulagiez en lui aidant à la 
porter , souffrez sans peine que les Juifs 
vous foulent aux pieds ; méprisez tout 
ce qu'ils vous diront , fermez l'oreille à 
leurs insolences ; et quoique vous tré- 
buchiez, et que vous tombiez avec vo- 
tre saint Epoux, n'abandonnez point cette 
croix. Considérez l'excès inconcevable 
dç ses souffrancas .-} et quelque grandes 
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que vous vous imaginiez que soient les 
vôtres , et quelque sensibles qu'elles 
vous soient , elles vous sembleront si légè- 
res en comparaison des siennes , que 
vous vous trouverez toutes consolées. 
t Vous me demanderez peut-être , mes 
Sœurs, comment cela se peut pratiquer, 
et vous me direz que si vous aviez pu 
voir des yeux du corps notre Sauveur, 
lorsqu'il étoit dans le monde, vous au- 
riez avec joie suivi ce conseil, sans les 
détourner jamais de dessus lui : n'ayez 
point , je vous prie , cette croyance- 
Quiconque ne veut pas maintenant faire 
un peu d'efforts pour se recueillir et le 
regarder au-dedans de soi, ce qu'on peut 
faire sans aucun péril, et en y apportant seu- 
lement un peu de soin , auroit beaucoup 
moins pu se résoudre à demeurer avec 
la Madelaine au pied de la croix , lors- 
qu'il auroit eu devant ses yeux l'objet 
de la mort. Car quelles ont été à votre 
. avis les souffrances de la glorieuse Vierge 
et de cette bienheureuse Sainte ? Que de 
menaces ! que de paroles injurieuses ! 
que de rebuts et que de mauvais trai- 
lernens ces minisires du démon ne leur 
firent-ils point éprouver? Ce qu'elles en- 
% durèrent devoit sans doute être bien ter- 
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rible 5 mais comme elles étoient plus 
touchées de ces souffrances du Fils de 
Dieu que des leurs propres , une plus 
grande douleur en étouffoit une moin- 
dre. Ainsi , mes Sœurs , vous ne devez 
pas vous persuader que vous auriez pu 
supporter de si grands maux , puisque 
vous ne sauriez maintenant en souffrir 
de si petits. Mais en vous y exerçant, 
vous pourrez passer des uns aux autres. 

Pour vous y aider , choisissez entre les 
images de Notre - Seigneur , celle qui 
vous donnera le plus de dévotion , non 
pour la porter seulement sur vous , sans 
la regarder jamais ; mais pour vous faire 
souvenir de parler souvent à lui ; et il 
ne manquera pas de vous mettre dans le 
cœur et dans la bouche > ce que vous 
aurez à lui dire. Puisque vous parlez bien 
h d'autres personnes , comment les pa- 
roles pourroient-elles vous manquer pour 
vous entretenir avec Dieu ? Ne le croyez 
pas y mes Sœurs ; et , pour moi , je ne 
saurois croire que cela puisse arriver , 
pourvu que vous vous y exerciez ; car y 
si vous ne le faites pas, qui doute que les 
paroles ne vous manquent , puisqu'en 
cessant de converser avec une personne , 
elle nous devient comme étrangère , quand 
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même elle nous seroit conjointe dé pa- 
renté , et nous ne savons que lui dire , 
parce que la parenté et Pamitié s'éva- 
nouissent , lorsque la communication 
- cesse. 

C'est aussi un autre fort bon moyen 
pour s'entretenir avec Dieu , que de 
prendre un livre en langage vulgaire , 
afin de recueillir i entendement , pour 
pouvoir bien faire ensuite l'oraison vocale^ 
et pour y accoutumer l'ame peu à peu 
par de saints artifices et de saints attraits , 
sans la dégoûter ni l'intimider. Repré- 
sentez-Tous que, depuis plusieurs années , 
vous êtes comiiie une femme qui a quitté 
son mari, que l'on ne sauroit porter à 
retourner avec lui , sans user de beau- 
coup d'adresse. Voilà l'état où le péché 
nous a réduites ; notre ame est si accou- 
tumée à se laisser emporter à tous ses 
plaisirs , ou pour mieux dire , à toutes 
*es peines , qu'elle ne se connoît plus 
>elle-même. Ainsi, pour faire qu'elle veuille 
retourner en sa maison , il faut user de 
mille artifices ; car autrement ,"et si nous 
«t'y travaillons peu à peu , nous ne pour- 
rons jamais en venir à bout. Mais je vous 
assure encore que , pourvu que vous pra- 
tiquiez avec grand soin ce que je viens 
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de vous dire , le profit que vous en ferez 
sera tel, que nulles paroles ne sont capa- 
bles de l'exprimer. 

Tenez-vous donc toujours auprès de 
ce divin Maître, avec un très-grand désir 
d'apprendre ce qu'il ;Vous enseignera. 11 
vous rendra sans doute de bonnes dis- 
ciples , et ne vous abandonnera point , 
à moins que vous joe l'abandonniez vous- 
mêmes. Considérez attentivement toutes 
ses paroles ; les premières qu'il pronon- 
cera vous feront Gonnoître l'extrême amour 
qu'il vous porte ; et que peut-il y avoir 
de plus doux et de plus agréable à un 
hon disciple, que de voir que son maître 
l'aime! 

• ■ 

r 

CHAPITRE XXVII. 

Sur ces paroles du Pater : Notre père qui êtes 
dans les deux ; et combien il importe à 
celles qui veulent être les véritables filles 
de Dieu , de ne point faire cas de leur 
noblesse. i 

Notre Père qui êtes dans les deux. * 
O Seigneur mon Dieu ! qu'il pnrolt bien 
.que vous êtes k Père d'un tel Fils , et 
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que votre Fils fait bien connoître qu'il 
est le Fils d'un tel Père ! Soyez béni 
éternellement. N'auroit-il donc pas suffi 
de nous accorder , à la fin de notre orai- 
son , une faveur si excessive ? Mais nous 
ne Pavons pas plutôt commencée , que 
vous nous comblez de tant de bienfaits , 
qu'il seroit à désirer que 1 etonnement 
que notre esprit en auroit , le rendant 
incapable de proférer la moindre parole > 
notre seule volonté fut toute occupée de 
vous* O mes Filles , que ce seroit bien 
ici le lieu de parler de la contemplation 
parfaite , et de faire que Famé rentrât 
dans soi-même , pour pouvoir mieux s'éle- 
ver au-dessus d'elle , afin d'apprendre de 
ce saint' Fils quel est ce lieu où il dit 
que son Père , qui est dans les cieux , 
fait sa demeure. Quittons la terre, mes 
Filles ; car , quelle apparence qu'après 
avoir compris quel est l'excès d'une si 
grande faveur , nous en tinssions si peu 
de compte que de demeurer encore sur 
la terre ? 

O vrai Fils de Dieu , et mon vrai Sei- 
gneur , comment, dès la première parole 
que nous vous disons , nous donnez-vous 
tant tout-à-la-fois ? Comment vous humi- 
liez-vous jusqu'à un tel excès d'abaisse- 
ment 
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ment que de vous unir à nous dans nos 
demandes , en voulant et «n faisant que 
des créatures aussi viles et aussi misé- 
rables que nous sommes vous aient pour 
frère ? et comment nous donnez-vous , au 
nom de votre Père éternel , tout ce qui 
peut se donner , en l'obligeant à nous 
reconnoître pour s-es enfans ? car , vos 
mm paroles ne sauroient manquer d'avoir 
leur effet. Ainsi , vous l'obligez à les 
accomplir ; ce qui l'engage à d étranges 
suites , puisqu'étant notre père , il doit 
oublier toutes nos offenses , pourvu que 
nous retournions à lui comme fit l'enfant 
prodigue ; il doit nous consoler dans nos 
peines ; il doit nous nourrir , comme 
<îtant incomparablement le meilleur de 
tous les pères , puisqu'il est infiniment 
parfait en tout ; et enfin , il doit nous ren- 
dre héritiers avec vous de son royaume. 

« Considérez / ô mon Sauveur } que , 
« pour ce qui est de vous , l'amour que 
« vous nous portez est si extrême , que 
« vous n'avez nul égard h vos intérêts, 
« Vous avez été sur la terre semblable 
« à nous , lorsque vous vous êtes revêtu 
« de chair en vous revêtant de notre na- 
« ture ; et ainsi vous avez quelque raison 
« de vous intéresser dans nos avantages^ 
Tome IV, i3 
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« Mais considérez, d'un autre côté ,' que 
« votre Père éternel est dans le ciel. 
« C'est vous - même qui le dites ; et il 
« est juste que vous preniez soin de ce 
« qui regarde son honneur. N'est-ce pas 
« assez que vous ayiez bien voulu être 
« déshonoré pour l'amour de nous ? Ne 
« touchez point à l'honneur de votre 
« Père , et ne l'engagez pas d'accordw 
« des grâces si excessives à des créatures 
« aussi iiPrhantes que nous sommes , 
« et qui en seront si méconnoissantes. 
« Certes , vous avez bien montré , ô 
« iûon doux Jésus , que votre Père et 
« vous n'êtes qu'une même chose , que 
« votre volonté est toujours la sienne , 
« et que la sienne est toujours la vôtre. 
« Car , comment pouvez- vous , mon 
<c Seigneur , faire voir plus clairement 
« jusqu'où va l'amour que vous nous 
« portez , qu'en ce qu'ayant caché au 
« démon avec tant de soin que vous étiez* 
«le Fils de Dieu, rien n'a pu vous 
« empêcher de nous accorder Une aussi 
« grande faveur que celle de nous le faire 
« connoître ? Et quel autre que vous 
« étoit capable de nous donntr cette heu- 
« reuse connoissance ? Ainsi , je vois bien, 
g moa Sauveur , q^ie vous avez parl$ 
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. € pour vous et pour nous , comme un 
« fils qui est très-cher à son père , et que 
« vou6 êtes si puissant , que l'on accom- 
« plit dans le ciel tout ce que vous dites 
« sur la terre. Soyez à jamais béni , Sei- 
« gneur , vous qui prenez un si grand 
« plaisir à donner , que rien ne peut vous 
« empêcher de donner sans cesse. » 
Que vous ea semble , mes Filles ? trou- 

x vez-vous que ce maître qui commence 
par nous combler de tant de faveurs > 
afin que , nous affectionnant à lui > nous 
soyons capables d'apprendre ce qu'il nous 
enseigne , soit un bon maître ? et croyez- 
vous que nous devions nous contenter de 
proférer seulement des lèvres cette parole 
de Père , sans en concevoir le sens , 
pour être touchées jusque dans le fond 
de l'ame de l'excès d'un si grand amour ? 
Car , y a-t-il quelque enfant qui , étant 

> persuadé de la bonté , de la grandeur et 
de la puissance de son père , ne désirât 
pas de le connoître ? Que si toutes ces 
qualités ne se rencontroient pas dans un 
père , je ne ra'étonnerois pas qu'on ne 
voulût point être reconnu pour son fils f 
puisque le monde est aujourd'hui si coi> 
rompu , que quand le fils se voit dans 

jwae coédition plus relevée que ^e*t cellq 
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de son père , il tient à déshonneur de 
l'avoir pour père. Cet étrange abus ne 
s'étend pas , grâces à Dieu , jusqu'à nous , 
et il ne permettra jamais , s'il lui plaît, 
<que l'on ait en cette maison la moindre 
pensée qui en approche. Nous serions 
dans un enfer et non pas dans un monas- 
tère , si celle dont la naissance est la 
plus noble , ne parloit moins de ses pa- 
rens que ne font les autres , puisqu'il doit 
y avoir entre nous toutes une égalité par- 
faite. 

O sacré collège des Apôtres ! saint 
Pierre , qui n'étoit qu'un pauvre pêcheur, 
y fut préféré à saint Barthélémy, quoi 
qu'il fût , à ce que quelques-uns disent , 
fils d'un roi ; et Notre-Seigneur le voulut 
^insi , parce qu'il savoit ce qui devoit se 
passer dans le monde touchant ces avan- 
tages de la naissance. Étant tous, comme 
nous sommes , formés de terre , les 
contestations qui arrivent sur ce sujet , 
sont comme si l'on disputoit laquelle des 
deux diverses sortes de terre seroit la 
plus propre à faire des briques ou du 
mortier. O mon Sauveur, quelle belle 
question ! Dieu nous garde , mes Sœurs , 
4e contester jamais sur des sujets si fii- 
yqles ? <jua»d ce i>e sej-oit .qu'en riant. 
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Respire que sa divine Majesté nous ac- 
cordera cette grâce. Que si l'on aperçoit, 
en quelqu'une de vous, la moindre chose 
qui en approche , il faut aussitôt y remé- 
dier ; il faut que cette personne appré- 
hende d'être un Judas entre les Apôtres ; 
et il faut qu'on lui donne des pénitences, 
jusqu'à ce qu'elle comprenne qu'elle ne 
méritoit pas seulement d'être considérée 
comme une fort mauvaise terre. 
- O que vous avez un bon père , mes 
Filles , en celui que vous donne notre 
bon Jésus ! Que l'on n'en connoisse donc 
point ici d'autre de qui l'on parle ; et 
travaillez à vous rendre telles , que vous 
soyez dignes de recevoir des faveurs cfe 
lui , et de vous abandonner entièrement 
à sa conduite. Vous pouvez vous assurer 
'qu'il ne vous rejetera pas , pourvu que 
vous lui soyez bien obéissantes. Et quelles 
seroient celles qui refuseroient de faire 
tons leurs efforts pour ne point perdre 
un tel père ? Hélas ! que vous avez en 
cela de grands sujets de consolation ! 
Je vous les laisse à méditer, afin de ne 
pas m'étendre davantage. Quelque vaga - 
bondes que soient vos pensées , vous ne 
sauriez , en considérant un tel Fils et 
un tel Père > ne point trouver avec eux 
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le Saint-Esprit. Je le prie de tout mon 
cœur d'enflammer votre volonté , et ûe 
Tattacher par les liens de son ardent et 
puissant amour , si l'extrême intérêt que 
vous avez de l'y attacher vous-mêmes n'est 
pas capable de vous y porter. 

9 

CHAPITRE XXVIII. 

3La Sainte continue à expliquer ces paroles 
de TOraison Dominicale : Notre Père qui 
êtes dans les deux ; et traite de l'oraison de 
recueillement. 

Sur ces parole? : Qui êtes dans les 

cieux. 

Voyons maintenant ce qu'entend votre 
maître par ces paroles : Qui êtes dans 
les cieux. Car, croyez- vous qu'il importe 
peu de savoir ce que c'est que le ciel , 
et où il faut aller chercher votre très- 
saint et divin Père ? Je vous assure que 
tous les esprits distraits ont un très-grand 
besoin non-seulement de le croire , mais 
de tâcher de le connoître par expérience , 
parce que c'est l'une des choses qui ar- 
rête le plus l'entendement , et fait que 
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l'ame se recueille davantage en elle- 
même. Vous savez bien déjà que Dieu 
est par- tout ; or, comme par-tout où est 
le Roi , là est la cour ; ainsi , par-tout où 
est Dieu , là est le ciel 5 et vous n'aurez 
pas sans doute de la peine à croire que 
toute la gloire se rencontre où son éter- 
nelle Majesté se trouve. 

Considérez ce que dit saint Augustin , 
qu'après avoir cherché Dieu de tous cô- 
tés , il le trouva dans lui-même. Pensez- 
vous qu'il soit peu utile à une ame qui 
est distraite, de comprendre cette vérité, 
et de connoître qu'elle n'a point besoin 
d'aller au ciel , afin de parler à son divin 
Père , pour trouver en lui toute sa joie , 
ni de crier de toute sa force pour s'entre- 
tenir avec lui ? Il est si proche de nous , 
qu'encore que nous ne parlions que tout 
bas , il nè laisse pas de nous entendre , 
et nous n'avons pas besoin d'ailes pour 
nous élever vers lui; il suffit de nous 
tenir dans la solitude , de le regarder 
dans nous-mêmes, et de ne nous éloigner 
jamais de la compagnie d'un si divin 
hôte. Nous n'avons qu'à lui parler avec 
grande humilité , comme à notre père ; 
à luf demander nos besoins avec grande 
confiance } à lui faire entendre toutes nos 
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peines ; à le supplier d'y apporter le 
remède ; et à reconnoître en même-temps 
que nous ne sommes pas dignes de porter 
le nom de ses enfans. 

Gardez-vous bien , mes Filles , de ces 
fausses retenues que pratiquent certaines 
personnes qui croyent faire, en cela, des 
actions d'humilité. Car, si le Roi vou$ 
gratifioit de quelque faveur , y auroit-il 
de fhumilité à la refuser ? nullement y 
* mais il y en auroit, au contraire , à l'ac- 
cepter et à vous réjouir de la recevoir , 
pourvu que vous reconnussiez en même- 
temps que vous en êtes indignes. Certes , 
ce seroit une plaisante humilité , si le 
Roi du ciel et de la terre venoit dans 
mon ame , pour m'honorer de ses faveurs 
et s'entretenir avec moi , de ne daigner 
par humilité, ni lui parler, ni demeurer 
avec lui , ni recevoir ce qu'il lui plairoit 
de me donner ; mais de le quitter et de le 
laisser seul; et que, quoiqu'il me pressât 
et me priât même de lui demander quel- 
que chose , je voulusse , par humilité y 
demeurer dans mon indigence et dans 
ma misère , et qu'ainsi je l'obligeasse 
de s'en aller , parce qu'il verroit que je 
ne pourrois me résoudre à profiter de ses - 
grâces, . . V > 
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Laissez là , mes Sœurs , je vous prie , 
ces belles humilités. Traitez avec JÉsùs- 
Christ comme avec votre père , comme 
avec votre frère , comme avec votre Sei- 
gneur , et comme avec votre époux , 
tantôt d'une manière , et tantôt d'une 
autre ; car , il vôus apprendra lui-même 
de quelle sorte vous devez agir pour le 
contenter et pour lui plaire. Ne soyez 
pas si simples et si stupides que d'y man- 
quer 5 au contraire , priez - le de vous 
tenir la parole qu'il vous a donnée ; et 
demandez -lui que, puisqu'il veut bien 
être votre époux , il vous traite commè 
ses épouses. Enfin , vous ne sauriez trop 
considérer eombien il vous importe de 
bien comprendre cette vérité, que Notre- 
Seigneur est au-dedans de nous-mêmes y 
et que nous devons nous efforcer d'y de- 
meurer avec lui. 1 

De V Oraison de recueillement. 

Cette manière d'oraison , quoique vo- 
cale , fait qu'on se recueille beaucoup 
plutôt , et on en tire de grands avantages* 
On la nomme oraison de recueillement ^ 
parce que l'ame y recueille toutes ses 
puissances , et entre dans elle-même aveç 
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son Dieu , qui l'instruit et lui donne 
l'oraison de quiétude , beaucoup plus 
promptement par ce moyen que par nul 
autre. Car , étant là avec lui , elle peut 
penser à sa passion ; et Iayant présent 
devant ses yeux , l'offrir à son père > sans 
que son esprit se lasse en allant le cher- 
cher ou au jardin > ou à la colonne , ou 
sur le calvaire. 

Celles qui pourront s'enfermer comme 
je viens de le dire dans ce petit ciel 
de notre ame où elles trouveront celui 
qui en est le créateur aussi bien que 
de la terre , et qui s'accoutumeront à 
ne rien regarder hors de là , et à ne 
se point mettre en un lieu où leurs 
sens extérieurs se puissent distraire , 
doivent croire qu'elles marchent dans 
un excellent chemin , et qu'avançant 
beaucoup en peu de temps > elles boi- 
ront bientôt de l'eau de la céleste fon- 
taine. C'est comme celui , qui voyageant 
sur la mer avec un vent favorable , ar- 
rive dans peu de jours où il veut aller > 
au lieu que ceux qui vont par terre 
en emploient beaucoup plus. Car quoi- 
qu'étant en cet état nous ne puissions 
pas dire que nous sommes déjà en 

pleine mer > vu que nous n'avons pas 
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encore tout-à-fait quitté la terre, nous 
y sommes néanmoins en quelque sorte , 
puisqu'en recueillant nos sens et nos 
pensées , nous faisons pour la quitter 
tout ce qui est en notre pouvoir. 

Que si ce recueillement est vérita- 
ble > on n'a pas peine à le connoître , 
parce qu'il opère un certain effet que 
. celui qui Fa éprouvé comprend mieux 
% que je ne saurois vous le faire enten- 
dre. C'est que Famé dans ces momens 
favorables que Dieu lui donne , se 
trouvant libre et victorieuse , pénètre 
le néant des choses du monde , s'élève 
vers le ciel , et à l'imitation de ceux 
qui se retranchent dans un fort pour 
se mettre à couvert des attaques de 
leurs ennemis , elle retire ses sens de 
ce qui est extérieur, et s'en éloigne de 
telle sorte, que sans y faire réflexion 
les yeux du corps se ferment d'eux- 
mêmes aux choses visibles , et ceux de 
l'esprit s'ouvrent et deviennent plus 
clairvoyans pour les invisibles. Aussi , 
ceux qui marchent par ce chemin ont 
presque toujours les yeux fermés du- 
tant la prière j ce qui est une coutu- 
me excellente et utile pour plusieurs 
choses. Car encore qu'il se faille faire 
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d'abord quelque violence pour ne point 
regarder des objets sensibles , cela n'ar- 
rive qu'au commencement , parce que 
quand on y est accoutumé il faudroit 
se faire une plus grande violence pour 
les ouvrir qu'on n'en faisoit auparavant 
pour les fermer. Il semble alors que 
l'ame comprend qu'elle se fortifie de 
plus en plus aux dépens du corps , et 
que le laissant seul et affbibli, elle ac- 
quiert une nouvelle vigueur pour le 
combattre. 

Or , quoique d'abord on ne s'-apper- 
çoive pas de ce que ]e viens de dire y 
a cause que ce recueillement de l'ame 
a plusieurs degrés difTérens , et que 
celui-ci ne produit pas cet effet , tou- 
tefois si ensuite des peines que le corps 
souffre au commencement en voulant 
résister à l'esprit sans comprendre qu'il 
se ruine lui-même en ne s'y assujet- 
tissant pas , nous nous faisons violence 
durant quelques jours et nous nous y 
accoutumons , nous connaîtrons claire- 
ment le profit que nous y aurons fait , 
puisqu'anssitôt que nous commencerons 
\ prier , nous verrons que sans y rien 
contribuer de notre part , les abeilles 
tiendront d'elles-mêmes k la ruche pour 
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travailler à faire le miel , parce que 
Notre-Seigneur veut que pour récom- 
pense de notre travail notre volonté de- 
vienne de telle sorte la maîtresse de 
nos sens , qu'aussitôt qu'elle leur fait 
le moindre signe de se vouloir recueil- 
lir , ils lui obéissent et se recueillent 
avec elle. Que si après ils s'échappent , 
c'est toujours beaucoup qu'ils lui aient 
été soumis , puisqu'ils ne s'en vont alors 
que comme des esclaves qui sortent de 
la maison de leur maître sans faire le 
mal qu'ils auraient pu faire > et que 
quand la volonté les rappelle ils revien- 
nent plus vite qu'ils ne s'en étoient allés. 
Il arrive même que cela s'étant passé 
diverses fois de la sorte , Notre-Seigneur 
fait qu'ils s'arrêtent entièrement sans 
plus empêcher l'ame d'entrer dans une 
contemplation parfaite. Tâchez , me* 
Filles 9 de bien concevoir ce que j'ai 
dit ; et bien qu'il paroisse assez obs- 
cur , ceux qui le pratiqueront le com- 
prendront aisément- Ces âmes vont doua 
comme si elles voyageoient sur la mer, et 
puisqu'il nous importe tant de ne pas aller 
lentement , parlons un peu des moyens 
de nous accoutumer à bien marcher* 
Ceux qui travaillent à se recueiUif 



Digitized by Google 



3o2 , LE CHEMIN 

courent moins de fortune de tomber ; 
et le feu du divin amour s'attache plus 
promptement à leur ame , parce qu'elle 
en est si proche , que pour peu que 
leur entendement le souffle , la moin- 
dre étincelle qui en rejaillit est capa- 
ble de Pembraser entièrement , à cause 
qu'étant dégagée de toutes les choses 
extérieures et se trouvant seule avec 
son Dieu , elle est toute préparée à 
s'allumer. Représentez - vous qu'il y a 
dans nous un palais si magnifique Çue 
K toute la matière en est d'or et de 
pierres précieuses , puisque pour tout 
dire en un mot, il est digne de ce grand 
Monarque qui l'habite. Songez que vous 
faites une partie de la beauté de ce 
palais , car cela est vrai , puisque rien 
n'égale la beauté d'une ame enrichie 
de plusieurs vertus , qui de même que 
des pierres précieuses éclatent d'autant 
plus qu'elles sont plus grandes. Et en- 
fin y imaginez- vous que le Roi des rois 
est dans ce palais > qu'il daigne vous 
y recevoir , qu'il est assis sur un su- 
perbe trône, et que ce trône est votre 
cœur. 

Il vous semblera peut - être d'abord 
que cette comparaison dont je me sers 
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pour vous faire comprendre ceci , est 
extravagante ; mais elle pourra néan- 
moins vous être fort utile , parce que 
les femmes étant ignorantes , c'est un 
moyen propre pour vous faire voir qu'il 
y a au dedans de nous quelque chose 
d'incomparablement plus estimable que 
ce qui nous paroît au dehors. Car ne 
vous imaginez pas qu'il n'y ait rien au 
dedans de nous. Et plût à Dieu qu'il 
n'y eût que les femmes qui manquas* 
sent à considérer ce qui est , puisque 
si l'on avoit soin de rappel 1er en sa 
mémoire le souvenir de ce divin hôte 
qui habite au milieu de nous , il seroit 
impossible à mon avis de tant s'appli- 
quer aux choses du monde qui frap- 
pent nos sens , voyant combien* elles 
sont indignes d'être comparées à celles 
qui sont dans nous-mêmes. Que pour- 
. roit faire davantage une bête brute que 
de suivre l'impétuosité de ses sens , et 
de se jeter sur la proie qui lui plaît, 
afin de s'en rassasier ? Et n'y à - 1 - il 
donc point de différence entre lès bê- 
tes et nous ? 

Quelques - uns se moqueront peut- 
être de moi , et diront qu'il n'y a rien 
de plus évident j «t je veux bien qu'ils 

V 
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aient raison , quoique j'avoue qu'il m'a 
paru fort obscur durant quelque temps. 
Je comprenois assez que j'avois une 
ame. Mais les choses de la terre qui 
ne sont que vanité , me bouchant le» 
yeux , je ne comprenois ni la dignité 
de cette ame , ni l'honneur que Dieu» 
lui fait d'être au milieu d'elle. Car si 
j'eusse connu alors , comme je fais main- 
tenant , qu'un si grand Monarque ha- 
bitait dans ce petit palais de mon ame , 
il me semble que je ne Taurois pas si 
souvent laissé tout »eul , et que quel- 
quefois au moins je serois demeurée 
avec lui , et aurois pris plus de soin 
de nettoyer ce palais qui étoit rempli 
de tant d'ordures. Y a-t-il rien de si ad- 
mirable que de penser que celui dont la 
grandeur pourroit remplir mille mondes > 
ne dédaigne _pas de se retirer dans un 
si petit espace ? et que c'est ainsi qu'il 
voulut bien s'enfermer dans le sein de 
la très-sainte Vierge sa mère? Comme 
il est le maître absolu et le souverain 
Seigneur de l'univers , il porte avec lui 
la liberté, et comme il nous aime uni- 
quement , il se proportionne à nous. 
Ainsi , lorsqu'une ame commence d'en»- 
irer dan» ces saintes voies > il ne se fcijt 
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pas conhoitre à elle , de crainte qu'elle 
ne se trouble de voir qu'étant si petite 
elle doit contenir une chose qui est si 
grande , mais il l'étend et l'agrandit peu 
à peu , selon qu'il le juge nécessaire 
pour la rendre capable de recevoir tou- 
tes les grâces dont il veut la favoriser. 
C'est ce qui me fait dire qu'il porte 
avec lui la liberté ; et par ce mot de 
liberté j'entends le pouvoir qu'il a d'ac- 
croître et d'agrandir ce palais. Mais Pim- 
portance est de le lui donner avec une 
volonté pleine , déterminée , et sans, 
réserve , afin qu'il puisse y mettre et 
- en ôter tout ce qu'il lui plaira , comme 
lui appartenant absolument. 

C'est là ceque sa divine Majesté désire 
de nous ; et puisqu'il n'y a rien de plus 
raisonnable > pourrions - nous le lui re- 
fuser ? Il ne veut point forcer notre 
volonté , il reçoit ce qu'elle lui donne , 
niais il ne se donne entièrement à nous 
que lorsque nous nous donnons entiè- 
rement à lui. Cela est certain et si 
important , que je ne saurois trop le 
répéter. Ce Roi éternel n'agit pleine- 
ment dans notre ame que quand il la 
voit libre de tout et toute à lui. Pour- 
roit-il en user autrement, puisqu'il aime 

m 
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parfaitement l'ordre , et qu'ainsi , si nous 
remplissions ce palais de petites gens 
tirées de la lie du peuple , et de tou- 
tes sortes de bagatelles , comment un 
si grand Prince pourroit-il avec toute 
sa cour y venir loger ? Ne seroit-ee pas • 
beaucoup qu'il voulût seulement demeu- 
rer quelque moraens au milieu de tant 
d'embarras ? Car pensez - vous , mes 
Filles , que ce Roi de gloire vienne 
seul ? N'entendez-vous pas que son Fils , 
après avoir dit Notice Père , ajoute aussi- 
tôt , qui êtes dans les deux ? Or , 
ceux qui composent la cour d'un tel 
Prince , n'ont garde de le laisser seul , 
ils l'accompagnent toujours, et le prient 
sans cesse en notre faveur , parce qu'ils 
sont pleins de charité. Ne vous imagi- 
nez pas que ce soit comme ici-bas , où 
lorsqu'un Seigneur ou un Prélat honore 
quelqu'un de sa bienveillance , soit qu'il 
en ait des raisons particulières , ou que 
son inclination seule l'y porte , on com- 
mence aussitôt d'envier et de haïr cette 
personne , quoiqu'elle n'en donne point 
de sujet, et ainsi sa faveur lui coûte 
cher. ^ 
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CHAPITRE XXIX. 

■ 

La Sainte continue dans ce chapitre à traiter 
, de l'oraison de recueillement. 

De Voraison de recueillement. Suite. 

Au nom de Dieu , mes Filles , ne 
vous souciez point de ces faveurs. Que 
chacune s'efforce de faire ce qu'elle doit. 
Et quand même le Supérieur ne lui 
témoignerait pas être satisfait d'elle , 
qu'elle s'assure que Notre - Seigneur 
non -seulement l'agrééra, mais l'en ré- 
compensera. Car sommes-nous venues 
ici pour chercher des récompenses tem- 
porelles , et ne devons-nous pas élever 
sans cesse nôtre esprit vers des objets 
permanens et éternels , sans nous arrê- 
ter à ceux d'ici-bas qui sont si fragiles 
et si périssables qu'ils ne durent pas 
même tant que notre vie ? Que s'il ar- 
rive que votre Supérieur soit plus satis- 
fait aujourd'hui d'une de vos Soeurs que 
non pas de vous , il pourra l'être demain 
davantage de vous que non pas d'elle, 
s'il counoit que vous avez plus de vertu % 
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Et quand cela n'arriveroit pas , que vou$ 
importe ? Ne donnez donc pas lieu à 
ces pensées, qui commençant quelque- 
fois par peu de chose , vous peuvent 
beaucoup inquiéter. Au contraire , re- 
poussez - les en considérant que votre 
royaume n'est pas de ce monde , et 
combien toutes choses passent promp- 
tenient. 

Mais ce remède est assez foible et ne 
marque pas une grande perfection. Le 
meilleur pour vous est que Ton conti- 
nue à vous humilier , et que vous soyez 
bien aises de l'être pour l'amour de votre 
Sauveur qui est avec vous. Faites ré- 
flexion sur vous-même , et vous le trou- 
verez, comme je l'ai dit, dans le fond de 
votre cœur , où il ne manquera pas de 
vous donner des consolations intérieu- 
res , d'autant plus grandes que vous en 
aurez moins d'extérieures. Il est si plein 
de compassion qu'il ne manque jamais 
d'assister les personnes affligées, et injus- 
tement traitées , pourvu qu'elles met- 
tent en Jui seul leur confiance. C'est ce 
qui a fait dire à David , qu'il n'aban- 
donne pas les affligés. Le croyez -vou» 
ou ne le croyez-vous pas ? Si vous le 
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croyez , de quoi donc vous tourmentez- 
vous ? 

« O mon Seigneur et mon maître , 
« si nous vous connoissions véritable- 
« ment , qui auroit-il qui fut capable 
« de nous donner de la peine , puis- 
se que vous êtes si libéral envers ceux 
« qui mettent en vous leur confiance ? 
Croyez-moi , mes chères amies , il im- 
porte extrêmement de bien comprendre 
cette vérité , parce que c'est le moyen 
de connoître que toutes les consolations 
d'ici-bas ne sont que des mensonges et 
des chimères , lorsque pour peu que 
ce soit , elles empêchent notre ame de 
se recueillir et de rentrer dans elle- 

* • 

même. Hélas ! mes Filles , qui sera 
capable de vous le bien faire entendre? 
Certes , ce ne sera pas moi , puisqu'en- 
core que personne ne soit plus obligée 
que je suis à tâcher de le comprendre , 
je vois que je ne le conçois que fort 
imparfaitement. 

Pour revenir à ce que j'ai dit dans 
le chapitre précédent , je voudrois pou- 
voir expliquer de quelle sorte Tarne se 
trouve en la compagnie du Roi des 
rois et du Saint des saints , et ne laisse 
pas de jouir d'une . parfaite solitude,, 
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lorsqu'elle entre avec lui dans ce para- 
dis qui est au dedans d'elle-même , et 
ferme la porte après elle à toutes les 
choses du monde. Je dis lorsqu'elle le 
veut ,. parce que vous devez savoir , mes 
Filles , que ce n'est pas une chose en- 
tièrement surnaturelle , mais qui dépend 
de notre volonté , et qu'ainsi nous le 
pouvons avec l'assistance de Dieu, sans 
laquelle nous ne pouvons rien du tout , 
ni former seulement une bonne pensée 
par nous-mêmes. Car ce n'est pas un 
silence des puissances de notre ame , 
mais un recueillement de ces puissances 
dans elle-même. Il y a divers moyens 
d'y parvenir comme il est écrit en plu- 
sieurs livres , qui disent qu'il faut ou- 
blier toutes autres choses , afin de nous 
approcher intérieurement de Dieu seul , 
et que même dans noô occupations 
nous devons nous retirer au dedans de 
nous , quand ce ne seroit que pour un 
moment ; le souvenir d'avoir chez soi 
une telle compagnie , étant d'une très- . 
grande utilité. 

Ce que je prétends donc que nous 
devons faire , est seulement de consi- 
dérer quel est celui à qui nous par- 
Ions , el de demeure* en sa présence 
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sans tourner la tête d'un autre côté v> . 
ainsi qu'il me semble que ce seroit faire 
que de penser à mille choses vaines et 
inutiles dans le même temps qu'on parle 
à Dieu. Tout le mal vient, mon Sei- 
gneur , de ce que nous ne comprenons 
pas assez combien vous êtes proche de 
nous dans la vérité. Nous agissons comme 
si vous en étiez fort éloigné. Et combien 
seroit grand cet éloignement, s'il falloit 
que nous vous allassions ohercher jus- 
ques dans le ciel ! Votre visage , ô mon 
Sauveur ! ne mérite-t-il donc pas d'ar- 
rêter nos yeux pour le considérer , lors- 
qu'il nous est si facile de le faire? Il s 
ne nous semble pas que les hommes 
nous entendent quand nous leur par- 
lons 3 s'ils manquent de nous regarder , 
et nous fermons les yeux de peur de 
vous voir lorsque vous nous regardez j 
ainsi, comment saurons -nous si vous 
aurez entendu ce que nous avons pris 
la hardiesse de vous dire ? 

Je voudrais donc seulement , mes Fil- 
les , vous faire comprendre que pour 
nous accoutumer par un moyen très- 
facile à arrêter notre esprit , afin qu'il 
sache ce qu'il dit et à qui il le dit, 
il est besoin de recueillir dans nou^ 
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même ces sens extérieurs et de leur 
<Jonner de quoi s'occuper , n'y ayant 
point de doute que le ciel ne se trouve 
au dedans- de nous , puisque le créateur 
du ciel y habite* Ainsi nous nous ac- 
coutumerons à concevoir qu'il n'est pas 
fcesoin pour lui parler de crier à haute 
voix , et il nous fera assez connoître 
qu'il est véritablement dans notre ame. 

En nous conduisant de la sorte , nous 
prierons vocalement «ans peine et dans 
un très-grand repos , et après nous être 
contraintes durant quelque temps à nous 
tenir proches de Notre - Seigneur , il 
nous entendra par signes > comme l'on 
dit d'ordinaire , et au lieu de réciter 
comme auparavant , diverses fois le Pa- 
ter , il nous fera connoître dès la pre- 
mière qu'il nous a ouïs. Car il prend 
tant de plaisir à nous soulager, que 
quoique durant toute une heure nous 
ne disions qu'une fois cette sainte et 
toute divine prière , pourvu qu'il voie 
que nous n'ignorons pas que nous som- 
mes avec lui > combien il se plaît d'être 
avec nous , ce que c'est que nous lui 
demandons , et la joie qu'il a de nous 
l'accorder $ il ne se soucie nullement 
que nous nous rompions la tête en lui 

faisant 
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faisant de longs discours. Je le prie de 
tout mon cœur de vouloir donner cette 
instruction à celles de vous qui ne l'ont 
pas. Et je confesse n'avoir jamais su 
ce que c'est que de prier avec satis- 
faction jusqu'à ce qu'il m'ait appris d'en 
user en cette manière- Je me suis tou- 
jours si bien trouvée de me recueillir 
ainsi en moi-même , que c'est ce qui 
m'a fait beaucoup étendre sur ce sujet. 

Pour conclusion , je dis que celui 
qui désire de former cette habitude , 
car c'en est une qui dépend de nous , 
ne doit point se lasser de s'accoutumer 
à se rendre peu à peu maître de soi- 
même , en rappelant ses sens ail dedans 
de lui ; ce qui n'est pas une perte pour 
son ame mais un grand gain , puis- 
qu'en retranchant l'usage extérieur de 
ses sens , elle les fait servir a-6on recueil- 
lement intérieur , en sorte que si nous 
parlons nous tâchions de nous souvenir 
que nous avons dans le fond de notre 
cœur avec qui parler j si nous entendons 
parler quelqu'un , nous nous souvenions 
que nous devons écouter parler celui 
qui nous parle de plus près , et qu'en- 
fin nous considérions toujours que nous 
pouvons , si nous vouions ne nous sé- 
Tome IV. 4 
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.parer jamais de cette divine compagnie * 
«et être fâché d'avoir laissé seul durant 
si long-temps ce Père céleste dont nous 
pouvons attendre tout notre secours. 

Que l'ame , s'il se peut , pratique ceci 
plusieurs fois le jour, sinon qu'elle le 
pratique au moins quelquefois , et en 
*'y accoutumant elle en retirera tôt ou 
tard un grand avantage. Dieu ne lui 
,aura pas plutôt fait cette grâce , qu'elle 
ne voudrait pas la changer contre tous 
les trésors de la terre. Au nom de Dieu, 
mes Filles , puisque rien ne s'acquiert 
sans peine, ne plaignez pas le temps 
et l'application que vous y emploierez ; 
;Ct je vous assure qu'avec l'assistance de 
Notre-Seigneur vous en viendrez à bout 
•dans un an , et peut-être dans six mois. 
Voyez copbien ce travail est peu con- 
sidérable en comparaison de l'avantage 
établir ce solide fondement , afin que 
,si Dieu vous veut élever à de grandes 
choses , il vous y trouve disposées en 
mus trouvant si proches de lui. Je prie 
sa toute-puissante Majeslé de ne per- 
mettre jamais que vous vous éloigniez; 
4e sa pxéseace,. 
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CHAPITRE XXX. 

Comment il importe de savoir ce qu'on de- 
mande par ces paroles du Pater : Que *>q- 
tre nom soit sanctifié. Application de ces 
/paroles à l'oraison de quiétude que la Sainte 
. commence d'expliquer, et montre que Ton 
passe quelquefois tout d'un coup de l'orai- 
son vocale à cette oraison de quiétude. 

Sur ces paroles : Que votre nom soit 

sanctifié. 

Considérons maintenant, mes Filles, 
comme notre divin Maître va plus 
loin , comme il commence à demander 
quelque chose pour nous à son Père ; 
et qu'est-ce qu'il lui demande ? car il 
est à propos que nous le sachions. Qui 
est celui, pour mal habile qu'il soit, 
qui ayant quelque chose à demander à 
une personne considérable , ne pense 
point auparavant à ce qu'il doit lui de- 
mander , au besoin qu'il en a , et à la 
manière dorit il devra lui parler, afin 
de ne pas l'importuner et ne lui point 
^tre désagréable , principalement lors- 
qu'il s'agit d'une chose de conséquence y 
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telle qu'est celle que notre Sauveur nous 
apprend à demander ? et ceci me sem- 
ble très-considérable. 

Ne pouviez-vous pas , 6 mon Dieu , 
commencer et finir voire oraison par une 
seule parole , en disant : Donnez-nous, 
mon Père , ce qui nous est nécessaire, 
puisqu'il semble qu'il n'étoit pas besoin 
d'en dire davantage à celui qui comprend 
si parfaitement toutes choses ? O sagesse 
éternelle, il est vrai que cela auroit été 
suffisant entre votre père et vous, et c'est 
ainsi que vous le priâtes dans le jardin , 
en lui faisant voir d'abord votre crainte 
et votre désir, et vous soumettant aussitôt 
après à sa volonté. Mais comme vous 
savez , mon Dieu , qne i\ou$ ne som- 
mes pas si soumis à votre Père éternel 
que vous l'étiez -, il é toi t besoin de mar- 
quer en particulier ce que vous lui 
demandiez pour nous , afin que nous 
puissions juger s'il r^ous est avantageux 
ou non de le demander ; car notre 
libre arbitre ne se portant qu'à ce qui 
lui est le plus agréable , nous ne vou- 
drions pas recevoir ce que Dieu nous 
donne , s'il n'étoit conforme à notre 
désir , parce qu'encore qu'il fût le 
ptçilleur , néanmoins ne voyant pas le 
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bien qui nous en peut revenir , et com- 
me on dit, n'ayant pas notre argent 
dans nos mains , nous ne nous croirions 
jamais riches. 

O mon Dieu , mon Dieu , d'où vient 
que notre foi est si endormie pour croire 
une éternité de Liens et de maux , et 
que nous comprenions si peu cette infail- 
lible certitude ou de récompense ou de 
supplice? 11 est bon, mes Filles, pour 
vous en éclaircir , que vous entendiez 
ce que c'est que vous demandez dans 
l'oraison dominicale, afin que si le Père 
éternel vous l'accorde , vous ne le re- 
fusiez pas j et vous devez toujours bien 
considérer si ce que vous lui demandez 
vous est utile, parce que s'il ne Pétoit 
pas, vous vous devriez bien garder de 
le désirer; mais ne craignez pas de de- 
mander continuellement à son adorable 
Majesté la lumière qui vous est néces- 
saire, puisque nous sommes aveugles, 
et avons un tel dégoût de ce qui peut 
nous donner la vie , que nous n'aimons 
que ce qui peut nous donner la mort, 
et une mort non-seulement redoutable, 
mais éternelle. 

Or, pour demander à Dieu qu'il lui 
plaise d'établir en nous son royaume è 
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Notre-Seigneur nous ordonne de dire ces 
paroles : Que votre nom soit sanctifié, 
et que votre règne nous arrive. Voyez , 
mes Filles , quelle est la sagesse infinie 
de notre Maître. C'est ici que je consi- 
dère et qu'il importe de considérer ce 
que nous demandons en demandant ce 
royaume. Comme notre Sauveur connoît 
que dans notre extrême impuissance, 
nous sommes incapables de sanctifier, 
de louer et de glorifier dignement ce 
nom adorable du Père éternel, si sa su- 
prême Majesté ne nous en donne le 
moyen, en nous donnant ici son royaume, 
il a voulu dans les demandes qu'il lui a 
faites pour nous , joindre ensemble ces 
deux choses. 

Or , pour vous faire entendre ce que 
c'est que nous demandons, combien il 
nous importe de presser pour l'obtenir, 
• et qu'il n'y a rien que nous ne devions 
nous efforcer de faire pour contenter ce- 
lui qui peut seul nous le donner, je 
veux vous dire ce que je pense. Que 
si vous n'en êtes satisfaites, vous pour- 
rez entrer vous-même dans d'autres con- 
sidérations ; car notre bon Maître vous le 
permettra, pourvu que vous vous soumet- 
tiez entièrement à la créance de l'Eglise > 
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ainsi que je le fais toujours 3 et que pour 
cette raison je ne vous donnerai point 
ceci à lire qu'après qu'il aura été vu par 
des personnes qui soient capables d'en 
juger. ! 

Mon opinion est donc que le grand- 
bonheur entre tant d'autres dont on jouifc 
dans le royaume du ciel , est qu'on n'y 
tient plus aucun compte de toutes les 
choses de la terre ; mais que trouvant * 
dans soi-même le repos et la gloire , on 
y est dans la joie de voir tous les au^ 
très comblés de joie, dans une paix per- 
pétuelle de voir que tous louent, bénis- 
sent et sanctifient le nom de Dieu ; de 
voir que tous l'aiment, et de ce que per- 
sonne ne l'offense. Ainsi , les ames ne 
sont occupées que de son amour , et ne 
peuvent cesser de l'aimer, parce qu'elle» 
le connoissent parfaitement. Que si nous 
le connoissions mieux ici - bâs que nous 
ne le conuoissons , nous l'aimerions beau- 
coup plus que nous ne l'aimons , et nous 
l'aimerions de la manière que je viens 
de dire , quoique non pas h un si haut 
degré de perfection, ni si constamment. 
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De Voraison de quiétude. 

— 

Ne vous semble-t-il point , mes Soeurs y 
«pie je veuille dire que pour faire cette 
demande et pour bien prier vocalement, 
nous devrions être des Anges? certes, 
notre divin Maître le voudrait, puisqu'il 
nous ordonne de faire une demande si 
élevée, et qu'assurément il ne nous oblige 
pas à demander des choses qui soient 
impossibles ; car pourquoi seroit-il im- 
possible que même dans l'exil de cette 
vie, une ame put, avec l'assistance de 
Dieu, arriver jusqu'à ce point, quoique 
ce ne puisse être si parfaitement que 
lorsqu'elle sera délivrée de la prison de 
ce corps , parce que nous voguons en- 
core sur la mer du monde , et n'avons 
pas achevé notre voyage. Mais il y a des 
intervalles dans lesquels les ames étant 
lassées de marcher , Notre-Seigneur met 
leurs puissances dans un calme et une 
quiétude où il leur fait comprendre clai- 
rement et goûter , comme par avance , 
ce qu'il donne à ceux qu'il a rendus 
participans de son royaume éternel , et 
à ceux à qui il le donne dans cette 
vie , en la manière qu'on le voit dans 
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la prière qu'il nous a enseignée. Ainsi, 
les faveurs qu'il leur fait sont comme 
des gages de son amour qui les forti- 
fient dans l'espérance qu'ils ont d'être 
„ un jour éternellement rassasiés de ce 
qu'ils ne goûtent ici - bas que durant 
quelques niomens. 

Que si je n'appréheudois de vous don- 
ner sujet de croire que je veux vous 
parler ici de la contemplation , cette de- 
mande me fourniroit une occasion fort 
propre de vous dire quelque chose du 
commencement de cette pure contem- 
plation , que ceux qui y sont habitués 
nomment oraison de quiétude. Mais com- 
me j'ai enlrepris de traiter en ce lieu 
de l'oraison vocale , vous vous imagine* 
rez peut être que je ne dois pas les 
joindre ensemble, quoique je n'en de- 
meure pas d'accord , parce que je sais 
le contraire ; car je connois plusieurs 
* personnes que Dieu fait passer de l'orai- 
son vocale telle que je vous l'ai repré- 
sentée , h une contemplation fort subli- 
me , sans qu'elles puissent comprendre 
de quelle manière cela se fait; et c'est 
pour cette raison, mes Filles, que j'in- 
siste tant à ce que vous fassiez bien 
l'oraison vocale» 

*4* 
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Je sais une personne qui n'ayant jamais 
pu faire d'autre oraison que la vocale r 
possédoit toutes les autres ; et quand elle 
vouloit prier d une autre manière , son 
esprit s'égarait de telle sorte qu'elle ne 
pouvoit se souffrir elle-même. Mais plût 
à Dieu que nos oraisons mentales fus- 





1 




I 



faisoit! Elle récitait quelques Pater en 
l'honneur du sang que Notre-Seigneur 
a répandu dans les divers mystères de 
sa passion ; et elle s'y occnpoit de telle 
.sorte , qu'elle y passoit quelquefois deux 
ou trois heures. Elle vint me trouver 
.tin jour fort affligée de ce que ne pou- 
vant faire l'oraison mentale, ni s'appli- 
q \er a la contemplation , elle se trouvoit 
réduile à faire seulement quelques orai- 
sons vocales.. Je lui demandai quelles elles 
étoient , et je trouvai qu'en disant con- 
tinuellement le Pater, elle entroit dans 
une si haute contemplation , que Notre- 
Seigneur l'élevoit jusqu'à l'union divine ; 
et ses actions le faisoîent bien voir , car 
ielfe-vivoit fort saintement. Àinsr, je louai 
3\ T otre-Seigneur , et portai envie à une 
telle oraison vocale. Cela étant très-vé- 
riable, ne croyez pas, voùs qui êtes- 
ennemies des contemplatifs , que vous 
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puissiez vous-mêmes le devenir, pourvu 
que vous récitiez vos oraisons vocales 
avec l'attention et la pureté de conscience 
que vous devez. 

CHAPITRE XXXI. 

De l'oraison de quiétude qui est la pure con- 
templation. Avis sur ce sujet. Différence 
qui sç trouve entre cette oraison et l'o- 
raison d'union , laquelle la Sainte explique , 
puis revient à l'oraison de quiétude. 

De V oraison de quiétude, qui est la 
pure contemplation. 

Je veux donc, mes Filles, vous dire 
ce que c'est que cette oraison de quié- 
tude , selon ce que j'en ai entendu par- 
ler , et que Notre-Seigneur me l'a fait 
comprendre , afin peut-être que je vou$ 
en instruise. C'est, à mon avis, dans 
cette oraison qu'il commence à nous 
faire connoître que nos demandes lui 
sont agréables , et qu'il veut dès ici-bas 
nous faire entrer dans la possession de 
son royaume, afin que nous le louions, 
que nous le sanctifiions , et que nous- 
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travaillions de to it notre pouvoir à faire 
que les autres le louent et le sanctifient. 
Comme cetle oraison est une chose sur- 
naturelle , nous ne saurions par nous- 
mêmes l'acquérir, quelque soin que nous 
y apportions; car c'est mettre notre aine 
dans la paix et dans le calme, ou pour 
mieux dire , c'est sentir que Notre Sei- 
gneur l'y met par sa divine présence » 
en établissant dans un plein repos tou- 
tes ses facultés et ses puissances, com- 
me nous voyons dans J'Evangile qu'il 
en usa de la sorte à l'égard de Sinaéoi* 
le juste* 

Lorsque l'a me est dans cet état, elle 
comprend T par une manière fort diffé- 
rente de celle qui se fait par l'entre- 
mise de nos sens extérieurs , qu'elle est 
déjà proche de son Dieu, et que pour 
peu qu'elle s'en approche davantage y 
elle deviendra, par le moyen de l'union, 
une même chose avec lui. Ce n'est pas 
qu'elle voie cela, ni avec les yeux du 
corps , ni a\ ec les yeux de l'ame , non 
pins que saint Siméon ne voyoit le di- 
vin Jébvs que sous les apparences d'un 
simple enfant ; et qu'à en juger par la 
manière dout il étoit couvert et enve- 
loppé, et par le petit nombre de per- 



Digitized by 



DE LA PERFECTION. Zl3 

sonnes qui le suivoient, il n'eût du plu- 
tôt le prendre pour le fils de quelque 
pauvre homme, que pour le fils du Père 
éternel. Mais de même que cet adora* 
Lie Enfant lui fit connoître qui il étoit > 
l ame connoît avec qui elle est , quoi- 
que non pas si clairement, puisqu'elle 
ne comprend point encore de quelle 
manière elle le comprend. Elle voit seu- 
lement qu'elle se trouve dans ce royau- 
me , qu'elle y est proche de sou Roi , 
et qu'il a résolu de le lui donner ; mais 
son respect est si grand , qu'elle n'ose 
le lui demander. 

C'est comme un évanouissement inté- 
rieur et extérieur tout ensemble, durant 
lequel le corps voudrait demeurer sans 
se remuer, ainsi que le voyageur qui 
étant presque arrivé où il veut aller, se 
repose pour y arriver enrore plutôt par 
le redoublement que ses forces reçoivent 
de ce repos. Mais si le corps se trouve 
comblé de ce plaisir, celui dont Jouit 
Pame n'est pas moindre* Sa joie de se 
voir si proche de celte fontaine céles- 
te , est si grande, qu'avant même quje 
d'en boire , elle se trouve rassasiée- 11 
lui semble qu'elle n'a plus rien à dé- 
sirer ; toutes ses puissances sont si satis- 
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faites , qu'elles ne voudroient jamais sor- 
tir de cette heureuse tranquillité , et 
tout ce qui s'offre alors à elles ne peut 
que les importuner , parce qu'il leur sem- 
ble qu'il les détourne de l'amour qu'elles 
ont pour Dieu. Car en cet état la seule 
volonté est captive , et là rien n'empê- 
che ces deux autres puissances , l'enten- 
dement et la mémoire, de penser au- 
près de qui elles soJit; mais quant à elle , 
si elle peut sentir quelque peine, c'est 
seulement de se voir capable de recou- 
vrer sa liberté. 

I/entendement voudroit ne pouvoir ja- 
mais envisager que cet objet , ni la mé- 
moire s'occuper que de lui seul. Ils eon- 
noissent que c'est l'unique chose néces- 
saire, et que toutes les autres ne ser- 
vent qu'à les troubler. Ils voudroient 
que leur corps fût immobile, parce qu'il 
leur semble que son mouvement leur 
feroit perdre la tranquillité dont ils jouis- 
sent ; et ainsi , ils n'osent se remuer : 
à peine peuvent-ils parler ; et une heure 
se passe à dire le Pater une seule fois. 
Us sont si proches de leur Roi , qu'ils 
comprennent qu'au moindre signe ils 
l'entendront et seront entendus de lui. 
Ils voient qu'ils sont auprès de lui dans, 
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son palais, et connoissent qu'il commence 
à les mettre en possession de son royaume. 

Se trouvant en cet état , ils répandent 
quelquefois des larmes, non de douleur* 
mais de joie. Il leur semble qu'ils ne 
sont plus dans le monde , et voudroient 
ne le voir jamais, ni en entendre par- 
ler , mais voir et entendre seulement leur 
Dieu. Rien ne les peine , ni ne leur pa- 
roît capable de les peiner ; et enfin tan- 
dis que ce plaisir dure , ces ames sont 
si plongées et w abymées en Dieu r 
qu'elles ne peuvent comprendre qu'il y 
ait rien de plus à désirer, et diroient 
volontiers avec saint Pierre : Seigneur, 
faisons ici trois tabernacles. 

Dieu fait quelquefois dans cette orai- 
son de quiétude , une autre faveur fort 
difficile à comprendre , à moins que d'en 
avoir souvent fait l'eipérience. Mais ceux 
qui auront passé par-là, la comprendront 
bien , et n'auront pas peu de consola- 
tion de savoir quelle elle est. Pour moi r 
je crois que Dieu joint même souvent 
une telle faveur à cette autre. Voici ce 
que c'est : lorsque cette quiétude est 
grande, et qu'elle dure long-temps, il 
me semble que si la volonté n'éloit 
attachée et comme liée , elle ne pour- 
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tre si favorable se trouve jointe à Ma- 
delaine. 

Je sais une personne que Notre-Sei- 
gneur mettoit souvent dans cet état j 
et parce qu'elle ne. comprenoit point 
comment cela se pouvoit faire , elle le 
demanda à un grand contemplatif. Il lui 
répondit qu'elle ne devoit point s'en éton- 
ner, et qu'il lui en arrivoit autant : ce 
qui me donne sujet de croire que puis- 
que l'ame est si pleinement satisfaite 
dans cette oraison de quiétude , il y a 
grande apparence que le plus souvenl 
sa volonté se trouve unie à celui qui 
est seul capable de la combler de bon- 
heur ; et parce qu'il y en a quelques- 
unes d entre vous que Notre - Seigneur , 
par sa bonté a favorisées de cette grâce > 
il me semble qu'il ne sera pas mal à pro- 
pos que je leur donne quelques avis sur 
ce sujet* 

Le premier est lorsqu'elles jouissent 
de cette consolation sans savoir de quelle 
manière elle leur arrive , mais connois- 
sant seulement qu'elles n'y ont contri- 
bué ni pu contribuer en rien , elles tom- 
bent dans la tentation de croire qu'il 
est en leur pouvoir de se maintenir ei> 
cet état : ce qui fait qu'à peine osent- 
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elles respirer. Mais c'est une rêverie y 
car comme nous ne saurions ni faire ve- 
nir le jour , ni empêcher la nuit de ve- 
nir, nous ne saurions non plus ni nous 
procurer une si grande faveur qu'est cette 
oraison , ni empêcher qu'elle ne se pas- 
se : c'est une chose entièrement surna-> 
turelle; nous n'y avons aucune part, et 
nous sommes si incapables de l'acqué- 
rir par nos propres forces , que le moyen- 
d'en jouir pins long-temps est de recon- 
noître qu'étant très-indignes de la mé- 
riter , nous ne saurions ni l'avancer y 
ni la reculer, mais seulement la recevoir 
avec de grandes actions de grâces ; et 
ces actions de grâces ne consistent 
P?s en la quantité de paroles, mais k 
imiter le Pubticain , en n'osant pas seu- 
lement lever les yeux vers le ciel. 

La retraite peut alors être fort utile 
pour laisser Ufe place entièrement libre 
à Notre-Seignenr , afin que sa souve- 
raine Majesté dispose en la manière qu'il 
lui plaira d'une créature qui est toute 
à lui. Et le plus qu'on doive faire alors 
est de proférer de temps en temps quel- 
que paroles de tendresse qui excitent 
notre amour, ainsi qu'on souffle douce- 
ment pour rallumer une bougie qui est 
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éteinte , et que ce même souffle étêin- 
droit si elle étoit allumée. Je dis dou- 
cement , parce qu'il me semble que ce 
souffle doit être doux , pour empêcher 
que la quantité de paroles que fourni- 
roil l'entendement n'occupe la volonté. 

Voici un second avis , mes Filles y 
que je vous prie de bien remarquer r 
c'est que durant cette oraison de quié- 
tude vous vous trouverez souvent en 
état de ne pouvoir vous servir ni de 
l'entendement ni de la mémoire. Et il 

• 

arrive qu'au même temp$ que la vo- 
lonté est dans une très-grande tranquil- 
lité y l'entendement au contraire est dans 
trn tel trouble et si fort effarouché , 
que ne sachant où il est et se croyant 
être dans une maison étrangère , il va 
comme d'un lieu en un autre pour en 
trouver quelqu'un qui le contente, parce 
qu'il ne peut durer où il est. Mais peut- 
être qu'il n'y a que moi qui ai l'esprit 
fait de la sorte. C'est donc à moi que 
Je parle , et cela me tourmente si fort , 
que je voudrais quelquefois donner ma. 
vie pour remédier à cette inconstance 
et variété de pensées. 

En d'autres temps il me semble que 
mon entendement s'arrête , et que 
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comme étant dans sa maison , et s'y 
trouvant bien , il accompagne la volonté. 
Que si la mémoire s'y joint encore , et 
qu'ainsi toutes ces trois puissances agis- 
sent avec concert > c'est un bonheur 
inconcevable , et comme un triomphe 
qui remplit l'ame de contentement et 
de gloire , de même que dans le ma- 
riage , quand le mari et la femme sont 
si parfaitement unis , que l'un ne veut 
que ce que l'autre désire ; au lieu que 
fun des deux ne saaroit être de mau- 
vaise humeur sans que l'autre se trouve 
dans une souffrance perpétuelle. 

Lors donc que la volonté se trouve 
dans cette tranquillité et dans cette quié- 
tude , elle ne doit non plus faire de cas 
de Pentendement , de la pensée ou de 
l'imagination , car je ne sais lequel de 
ces trois noms est le plus propre 5 qu'elle 
feroit d'un fou et d'un insensé , parce 
qu elle ne pourrait s'amuser à le vou- 
loir tirer par force après elle sans se 
détourner et l'inquiéter ; d'où il arri- 
verait que non-seulement elle ne tire- 
rait pas par ce moyen un plus grand 
profit de son oraison , mais que tous 
ses efforts ne serviraient qu'à lui faire 
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perdre ce que Dieu lui auroit donné , 
sans qu'elle y eût rien contribué. 

Voici une comparaison que Notre- 
Soigneur me mit un jour dans l'esprit 
durant l'oraison , qui à mon avis expli- 
que cela fort clairement ; c'est pourquoi 
je vous prie de la bien considérer. L'amc 
en cet état ressemble à un enfant qui 
tele encore , à qui sa mère pour le 
caresser lorsqu'il est entre ses bras , 
fait dislilîer le lait dans sa bouche sms 
qu'il remue seulement les lèvres. Car 
il arrive de même dans cette oraison , 
que la volonté aime sans que l'enten- 
dement y contribue rien par son tra- 
vail , parce que Notre -Seigneur veut 
que sans y avoir pensé, elle connoisse 
qu'elle est avec lui , qu'elle se con- 
tente de sucer le lait dont il lui rem- 
plit la bouche , qu'elle goûte cette dou- 
ceur sans se mettre en peine de savoir 
que c'est à lui h qui elle en est obli- 
gée ; qu'elle se réjouisse d'en jouir sans 
vouloir connoître ni en quelle manière 
elle en jouit , ni quelle est cette chose 
dfont elle jouit , et quelle entre ainsi 
dans un heureux oubli de soi-même > 
par la confiance que celui auprès duquel 
elle est si heureuse de se trouver , pour- 
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voira à tous ses besoins. Au lieu que 
si elle s'arrêtoit à contester avec l'en- 
tendement pour le rendre malgré lui 
participant de son bonheur , en le tirant 
par force après elle , il arriveroit de 
nécessité que ne pouvant avoir en mê- 
me temps une forte attention à diverses 
choses , elle laisserait répandre ce lait , 
et se trouveroit ainsi privée de cette 
divine nourriture- 

Différence de l'oraison de Quiétude et 

de celle d'union. 

Or , il y a cette différence entre l'o- 
Taison de quiétude et celle où Pame est 
entièrement unie 5 Dieu > qu'en cette 
dernière famé ne reçoit pas cette divine 
nourriture , comme une viande qui en- 
tre dans là bouche avant qu'elle passe 
dans Pestomac , mais elle la trouve tout 
d'un coup dans elle-même sans savoir 
de quelle sorte Notre - Seigneur l'y a 
mise ; au lieu que dans la première il 
semble que Dieu veut que l'ame tra- 
vaille un peu , quoiqu'elle le fasse avec 
tant de douceur qu'elle s'apperçoit à 
peine de son travail. Le trouble qu'elle 
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peut avoir alors vient de son entende- 
ment ou de son imagination ; ce qui 
jn'arrive pas dans cette autre oraison 
plus parfaite , où toutes les trois puis- 
sances se trouvent unies , parce que 
celui qui les a créées les suspend alors , 
«t le plaisir dont il les fait jouir est si 
grand qu'elles en sont toutes occupées , 
sans pouvoir comprendre comment cela 
se fait. 

Quand l'ame se trouve dans cette 
oraison d'union > elle sent bien que la 
volonté jouit d'un contentement égale- 
ment grand et tranquille j mais elle ne 
sauroit dire promptement en quoi il 
consiste. Ce qu'elle sait de certitude , 
-c'est qu'il est différent de jtous ceux qui 
^e rencontrent ici-bas , et que la joie 
de dominer tout le monde , jointe à 
tous les plaisirs de la terre , n'en sau- 
roient produire un semblable. La rai- 
son 4 selon ce que j'en puis juger, est 
que tous ces autres plaisirs ne sont que 
dans l'extérieur et comme dans Pécorce 

, <le la volonté , au lieu que celui-ci est 
dans l'intérieur et dans le centre même 

, ,de la volonté. 

» 
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De V oraison de Quiétude. 

Ltors donc qu'une ame est dans un 
état si sublime d'oraison, ce qui est, 
comme je l'ai dit", entièrement surna- 
turel , s'il arrive que son entendement 
s'emporte à des pensées extravagantes , 
sa volonté ne doit point s'en mettre en 
peine , mais le traiter comme un in- 
sensé en se moquant de ses folies > et 
demeurer dans son repos , puisqu'après 
qu'il aura couru de tous côtés elle le 
fera revenir à elle > comme en étant 1a 
maîtresse et l'avant sous sa puissance , 
sans que pour cela elle perde son re- 
cueillement. Au lieu que si elle vou- 
loit l'arrêter par force , elle-même se 
priverait de la force que lui donne cette 
divine nourriture , et ainsi tous deux 
y perdroient au lieu d'y gagner. 

Comme l'on dit d'ordinaire que pour 
vouloir trop embrasser on n'embrasse 
rien , il me semble que la même chose 
arrive ici 9 et ceux qui l'auront éprouvé 
n'auront pas peine à le comprendre. 
Quant aux autres, je ne m'étonne pas 
que ceci leur paroisse obscur , et qu'ils 
tiennent cet avis inutile. Mais pour peu 

qu'ils 
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qu'ils en aient d'expérience , je suis as- 
surée qu'ils le comprendront, qu'ils en 
tireront de l'utilité , et qu'ils rendront 
grâces à Notre-Seigneur de la lumière 
qu'il lui a plu de me donner pour le 
leur faire connoitre.Pour conclusion, j'es 
lime que lorsque l'ame est arrivée à cette 
sorte d'oraison si élevée et si parfaite, 
elle a sujet dé croire que le Père éter- 
nel lui a accordé sa demande en lui 
donnant ici-bas son royaume. 

O heureuse demande qui nous fait de- 
mander un si grand bien sans compren- 
dre ce que c'est que nous demandons ! ô 
heureuse manière de demander ! Cela me 
fait désirer , mes Sœurs , que nous pre- 
nions bien garde de quelle sorte nous 
disons ces paroles toutes célestes du Pa- 
ter noster , et les autres oraisons vo- 
cales. Car après que Dieu nous aura 
fait cette faveur, nous oublierons tout 
ce qui est sur la terre , parce que lors- 
que le Créateur de toutes choses entre 
dans une ame , il en bannit l'amour de 
toutes les créatures. Je ne prétends pas 
toutefois dire que tous ceux qui prie- 
ront ainsi se trouveront entièrement dé- 
gagés de tout ce qu'il y a dans le monde. 

Mais je souhaite qu'ils reconnoissent 
Tome IF i5 
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étant à lui , pour l'attacher à des choses 
basses. Ainsi il se trouve obligé à cher- 
cher d'autres personnes qui l'aiment vé- 
ritablement , afin de leur faire de plus 
grandes grâces qu'il n'en avoit accordé 
à celles-ci , quoiqu'il ne retire pas en- 
tièrement tout ce qu'il leur avoit donné , 
pourvu qu'elles vivent toujours avec pu- 
reté de conscience. 

Mais H y a des personnes , du nom- 
bre desquelles j'ai été, dont Notre-Sei- 
gneur attendrit le cœur , leur inspire 
de saintes résolutions , leur fait connoî- 
tre là vanité de toutes les choses du 
monde , ét enfin leur donne son royau- 
me , en les mettant dans cette oraison 
de quiétude , lesquelles se rendent sour- 
des à sa voix , parce qu'elles aiment tant 
à dire fort à la hâte, comme pour ache- 
ver leur tâche , quantité d'oraisons vo- 
cales , qu'elles ont résolu de réciter cha- 
que jour y qu'encore que Notre - Sei- 
gneur , comme je viens de le dire , mette 
son royaume entre leurs mains , elles ne 
veulent pas lejrecevoir , mais s'imaginant 
de mieux faire en priant de cette autre 
manière, elles perdent l 'attention qu'elles 
devroient avoir à une si grande faveur. 
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Au nom de Dieu , mes Filles , ne 
vous conduisez pas de la sorte , mais 
veillez sur vous lorsqu'il lui plaira de 
vous accorder une telle grâce. Considé- 
rez que ce seroit perdre par votre faute 
un très-grand trésor , et que c'est beau- 
coup plus faire de dire de temps en 
temps quelque parole du Pater , que 
de le dire plusieurs fois , et comme en 
courant , sans entendre ce que vous 
dites. Celui h qui vous adressez vos de- 
mandes est proche de yous , il ne man- 
quera de vous écouter, et vous devez 
croire que c'est par cette oraison de rer- 
cueillement que vous louerez et que 
vous sanctifierez véritablement son nom , 
parce qu'étant alors dans sa familiarité , 
et comme l'un de ses domestiques , vous 
le louerez et vous le glorifierez avec 
plus d'affection et d'ardeur , et ayant 
une fois éprouvé combien le Seigneur, 
est doux , voua vous efforcerez de le 
connoître toujours de plus en plus. Cet 
avis est si important, que je ne pui$ 
trop vous exhorter de le beaucoup con- 
sidérer, , 
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CHAPITRE XXXII. 

a a 

Sur ces paroles du Pater : Que votre volonté 
soit faite en la terre comme au ciel. La 
Sainte parle de nouveau sur ce sujet de la 
contemplation parfaite , qui est l'oraison 
d'union. Ce qui se nomme aussi Ravis- 
sèment. 

Sur ces paroles du Pater : Voire YQr 
lonté soit faite , etc. 

Après que notre bon Maître a de- 
mandé pour nous h son Père , et nous 
a appris à demander des choses de si 
grand prix qu'elles enferment tout ce 
que nous saurions désirer enr cette vie; 
et après nous avoir honoré d'une si ex- 
trême faveur que de nous tenir pour 
ses frères y vo) T ons ce qu'il veut que 
nous donnions à son Père , ce qu'il lui 
offre pour nous , et ce qu'il demande 
de nous , puisqu'il est bien juste que 
nous reconnoissions par quelques ser- 
vices des bienfaits si extraordinaires. 

« O mon doux Jésus , qu'il est vrai 
« que ce que vous offrez à votre Père 
« de notre part , aussi bien que ce 
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« que vous lui demandez pour nous 
« est grand , quoique si nous conside- 
« rons la même chose en elle-même , 
« elle n'est rien en comparaison de ce 
« que nous devons à un si grand Rok - 
« Mais il est certain , mon Dieu , que 
« puisque vous nous avez donné votre 
« royaume , vous ne nous laissez pas 
« dénués de tout lorsque nous donnons 
« tout ce qui est en notre pouvoir , en 
« vous disant aussi Lien de cœur que 
« de bouche : Que votre volonté soit 
«faite en la terre comme au ciel. » 

Pour nous donner le moyen, mon Sau- 
veur , d'accomplir ce que vous offrez 
pour nous , vous avez agi selon votre 
divine sagesse , en faisant auparavant , 
en notre nom la demande précédente, 
car sans cela comment nous seroit - il 
possible de satisfaire à notre promesse ? 
Mais votre Père éternel nous donnant 
ici-bas le royaume que vous lui de- 
mandez pour nous , nous pourrons tenir 
la parole que vous lui donnez en notre 
nom y puisqu en convertissant la terre 
de mon cœur en un ciel , il ne sera 
pas impossible que sa volonté s'y ac- 
complisse. Au lieu qu'autrement , mou 
JDieu , je ne vois pas de quelle sorts 
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cela se pourrait , vu que ce que je vous 
offre est si grand , et que la terre de 
mon coeur est si sèche et si stérile. 

Je ne saurais penser à ceci sans avoir 
quelqu'envie de rire de certaines per- 
sonnes qui ne peuvent se résoudre à 
demander à Dieu de leur envoyer des 
travaux , de peur qu'il ne les exauce 
à Pheure-même. En quoi je n'entends 
point parler de ceux qui n'osent, pa* 
humilité , lui faire celte prière , à 
cause qu'ils ne croyent pas avoir assez 
de vertu pour : bien souffrir. J estime 
néanmoins que quand il leur inspire iul 
amour pour lui , capable de les porter 
à désirer de lui témoigner par des épreu- 
ves- si difficiles , iL leur donne aussi la 
force de supporter ces travaux qu'ils lui 
demandent. Mais je voudrais bien sa- 
voir de ceux qui* n'osent lui faire celte 
prière , tant ils appréhendent qu'il la 
leur accorde , ce qu'ils lui demandent 
donc quand ils lui demandent que sa 
volonté s-'aceomplisse en eux.- Ne lui 
disent-ils ces paroles que parce tout le 
monde les dit > sans avoir dessein d'exé- 
cuter ce qu'ils disent ? Que cela serait 
mal , mes Filles. Car considérez qu'a- 
fora Ji sus - Christ est jiotre ambassa^ 
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deur envers son Père , puisqu'il a voulu 
$e rendre entremetteur entre lui et 
nous , et que cette intercession lui a coû- 
té si cher. Amsi , quelle apparence que 
nous ne voulussions pas tenir ce qu'il 
promettoit en notre nom ? Et ne vau- 
droit-ii pas mieux ne le point promettre ? 

Mais , mes Filles > voici encore une 
autre raison qui n'est pas moins forte. 
C'est que quoique nous le voulions ou 
ne le voulions pas , sa volonté ne peut 
manquer de s'accomplir dans le ciel et 
sur la terre. Suivez donc mon avis et me 
croyez > en faisant comme Ton dit d'ordi- 
naire de nécessité vertu. 

« O mon Seigneur et mon Maître , 
« quelle consolation pour moi de ce que 
« vous n'avez pas voulu que l'accom- 
« plissement de votre sainte volonté dé- 
« pendît d une volonté aussi déréglée et 
«c aussi corrompue qu'est la mienne ? 
« Car de quelle sorte en aurois-je usé ? 
« Maintenant je vous donne de tout 
« mon cœur ma volonté , mais je n'ose 
« dire que ce soit sans que mon inté- 
« rêt s'y rencontre, puisque j'ai reconnu 
« par tant de diverses expériences , l'a- 
« vantage que je reçois de la soumettre 
« entièrement à la vôtre. » O mes chè- 
res Filles , que d'un côté le profit est 
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grand lorsque nous accomplissons ce* 
que nous disons à Dieu dans ces pa- 
roles du Paier , et que de l'autre le 
dommage est grand lorsque nous man- 
quons de l'accomplir ! 

Auparavant que de tous expliquer 
quel est ce profit , je veux vous dire 
jusqu'où s'étend ce que vous offrez et 
ce que vous promettez à Dieu par ces 
paroles , afin que vous ne puissiez plus 
vous excuser en disant que vous avez 
été trompées, et que vous n'avez pas 
Lien entendu ce que vous avez promis. 
Gardez-vous d'imiter certaines religieu- 
ses qui se contentent de promettre , et 
qui n'accomplissant pas ce qu'elles pro-> 
mettent, croyent en être quittes en di- 
sant qu'elles ne savoient pas Lien ce 
qu'elles avoient promis. J'avoue que cela 
pourroit être , puisqu'autant qu'il est 
facile de promettre d'abandonner sa vo- 
lonté à celle cPautrui , autant quand il 
en faut venir à l'effet, on trouve qu'il 
est difficile d'accomplir comme l'on doit 
cette promesse ; car il est aise de par- 
ler , mais il n'est pas aisé d'exécuter. 
Ainsi , si elles ont cru qu'il n'y avoit 
point de différence entre l'un et l'autre , 

il paroît qu'elle» o'eateudoient pas ce 

t9f 
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qu'elles disoient. Faites -le donc com-' 
prendre , mes Soeurs , par de longue* 
épreuves à celles qui feront profession 
dans cette maison , afin qu'elles ne s'i- 
maginent pas qu'il suffit de promet- 
tre sans être obligé d'accomplir ce que 
Ton promet. Mais souvent nos Supé- 
rieurs ne nous traitent pas avec ri-* 
gueur y parce qu'ils connoissent notre 
foiblesse. Quelquefois même ils traitent 
les forts et les foibles d'une même sorte , * 
mais il n'en est pas ici de même , car v 
Notre-Seigneur connoissant ce que cha- - 
cune de nous est capable de souffrir , . 
il accomplit sa volonté en celles qui ont 
la force de l'exécuter. 

Je veux maintenant vous déclarer quelle 
est sa sainte volonté, ou au moins vous - 
en faire souvenir. Ne croyez pas que ce 
soit de vous donner des richesses , des 
plaisirs et des honneurs > ni to&tes ce» - 
autres choses qui font la félicité de la 
terre. Il vous aime trop y et estime trop 
le présent que vous lui faites , pour vous 
en si mal récompenser ; mais il veut 
vous donner son royaume, et vous le 
donner même dès cette vie. Or , vou- 
lez-vous voir de quelle manière il se cou- 
ait envers ceux qui le prient du; fond 
au cœur .que sa volonté soit faite ea 
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Ta terre* comme au ciei ? demandez - le 
à son divin Fils ; câr il lai fit cetté 
même ptière dans le jardin ; et comme 
il la lui faisoit de toute la plénitude de 
sa volonté , voyez s'il ne là lui aecprdâ 
pas ,' en permettant qu'il fût comblé dè 
travaux , de persécutions , d'outrages et 
de douleurs , jusqu'à perdre la vie en 
souffrant la mort sur une croix* 

Comment pouvez- vous donc mieux, 
mes Filles , connoître quelle est sa vo- 
fonté , qu'en voyant de quelle manière 
il a traité celui qu'il aimoit le mieux ? 
Ce sont là les présens et les faveurs 
qu'il fait en ce monde ; et il les dis- 
pense à proportion de l'amour qu'il & 
pour nous; A ceux qu'il aime le plus , 
il en donne plus; et à ceux qu'il aime 
le moins, il en donne moins, réglant 
cela selon le courage qu'il connoît être 
en chacun de nous, et selon l'amour 
qu'il voit que nous lui portons. Il* sait 
que celui qui l'aime beaucoup, est ca* 
pable de souffrir beaucoup pour l'amour 
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que peu } car 
je tiens pour certain que notre amour 
étant la mesure de nos souffrances, i> 
peut porter de grandes et de petite? 

croix > selon qu'il est graud ou petit T 



Digitized by Google 



54& , CHEMIN 

Ainsi , mes Sœurs, si vous aimez Dieu 
véritablement, il faut que les assurances 
que vous lui en donnez soient vérita- 
bles i et non pas de simples paroles de 
civilité et de compliment. C'est pour- 
quoi efforcez- vous de souffrir avec pa- 
tience ce qu'il plaira à sa divine Ma- 
jesté que vous enduriez j car si vous en 
usiez d'une autre manière , ce seroit 
comme offrir un diamant et ei* priant 
instamment de le recevoir , le retirer 
lorsqu'on avancerait la main pour le pren- 
dre. Ce n'est pas ainsi qu'il faut se 
inoquer de celui qui a tant été moqué 
pour l'amour de nous ; et quand il n'y 
auroit que ces moqueries qu'il a souf- 
fertes, seroit- il juste qu'il en reçût de 
nous de nouvelles , autant de fois que 
nous disons ces paroles du Pater, c'est- 
à dire très-souvent ? Donnons-lui donc 
enfin ce diamant que nous lui avons si 
souvent offert , qui est notre volonté > 
puisqu'il est certain que c'est lui-même 
qui nous Fa donnée afin que nous la lui 
donnions. . , , , . ». 

, C'est beaucoup pour les personnes du 
monde d'avoir un véritable désir d'ac- 
complir ce qu'elles promettent î mais 
quant à iious , mes Filles il ne doit 
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point y avoir de différence entre pro* 
mettre et tenir , entre les paroles et les 
actions , puisque c'est en cela que nous 
témoignons que nous sommes véritable- 
ment Religieuses. Que s'il arrive quel- 
quefois qu'après avoir non - seulement 
offert ce diamant, mais l'avoir même mis 
au doigt de celui à qui nous l'offrons, 
nous venions à le retirer , ce seroit être 
si avares après avoir été si Khérales , 
qu'il vaudroit mieux en quelque sorte 
que nous eussions été plus retenues à 
le donner , puisque tous mes avis, dans 
t e livre , ne tendent qu'à ce seul point , 
de nous abandonner entièrement à notre 
Créateur , de n'avoir d'autre volonté que 
sa volonté, et de nous détacher des créa- 
tures , qui sont toutes choses dont vous 
savez assez quelle est l'importance. 

J'ajouterai que" ce qui porte notre di- 
vin Maître à se servir ici de ces paro- 
les, c'est qu'il sait l'avantage que ce nous 
est de rendre cette soumission a son Père* 
puisqu'en les accomplissant, elles nous 
mènent par un chemin très-facile à sar 
divine fontaine dont j'ai parlé , qui est 
la contemplation parfaite y et nous fait 
boire de cette eau vive qui en découle * 
ce que nous ne saurions jamais e$pcr 
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rer, si nous ne donnons entièrement 5? 
Notre-Seigneur notre volonté pour en 
disposer comme il lui plaira. 

C'est là cette parfaite contemplationf 
dont vous avez désiré que je vous par- 
lasse , et à laquelle, comme je l'ai dit, 
nous ne contribuons en rien. Nous n'y 
travaillons point, nous n'y agissons point, 
et toute autre chose ne pouvant que 
nous détourner et nous troubler, nous 
n'avons seulement qu'à dire : « V otre 
« volonté soit faite. Accomplissez - la 
«r en moi , Seigneur , selon votre bon 
«c plaisir.- Si vous voulez que ce soit pa* 
« des travaux , donnez - moi la force 
« de les supporter , et je les atten- 
de drai avec confiance ; et si vous vou- 
« lez que ce soit par des persécutions^ 
« par des maladies , par des affronts r 
r et par les misères que cause la pau- 
« vreté , me voici en votre présence , 
« taon Dieu et mon Père , et je ne 
4f tournerai point la tête en arrière 
«r Car , comment le pourrois-je , puisque 
« votre divin Fils vous offrant ma vo- 
te lonté dans cette sainte prière , où il 
e vous offre celle de tous les hommes , 
« il est bien juste que je tienne la pa- 
« yole çu-il vous a donnée en mou nom** 
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« poiirvu que de votre côté vous me 
« fassiez la grâce de me donner ce royau- 
« me qu'il vous a demandé pour moi, 
« afin que je sois capable de tenir cette 
« parole. Enfin , mon Seigneur , disposes 
« de votre servante selon votre sainte 
« volonté, comme d'une chose qui est 
« toute à vous. » • • 

De F oraison de ravissement. 

O mes Filles , combien est grand Ta** 
vantage que nous recevons d'avoir fait 
ce don ! Il est tel que pourvu que nous 
Poffrions de tout notre cœur , il peut 
faire que le Très-haut s'unisse à notre 
bassesse , nous transforme en lui , et 
rende ainsi le Créateur et la créature 
une même chose. Voyez donc, je vous 
prie , si vous r serez bien récompensées y 
et quelle est la bonté de ce divin Maî*- 
tré , qui sachant par quel moyen Ton 
peut se rendre agréable à son Père , 
nous apprend ce que nous avons à faire 
pour lui plaire et pour gagner son af- 
fection. Plus nous nous portons avec une 
pleine volonté à lui rendre nos devoirs, 
et faisons cohnokre par nos actions que 
les assurances que nous lui en donnons 
»^*ont pas feintes j plus il noua àppror 
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che de lui, et nous détache de toutes 
les choses de la terre et de nous-mê- 
mes , afin de nous rendre capables de 
recevoir de si grandes et de si chères 
faveurs ; car cette preuve de l'amour 
que nous lui portons , lui est si agréable , 
qu'il ne cesse point de noua récompen- 
ser en cette vie , et nous réduit à ne 
savoir plus que lui demander , sans que 
néanmoins il se lasse jamais de non* 
donner. Ainsi , ne se contentant pas de 
nous avoir rendus une même chose avec 
lui en nous unissant à lui , il commence 
h prendre en nous ses délices, .Y nous 
découvrir ses secrets , à se réjouir de 
ce que nous connoissons notre bonheur , 
de ce que nous voyons , qnoiqu'obscur 
.rément , quelles sont les félicités qu'il 
nous réserve en l'autre vie. Enfin , if 
fait que tous nos senti mens extérieurs 
s'évanouissent ,de telle sorte ,• qu'il n'y a 
plus rien que lui seul qui nous occupe. 

C'est là ce qu'on appelle ravissement, 
et c ? est alors que Dieu commence de 
témoigner tant d'amitié à cette ame,et 
de traiter si familièrement avec elle, que 
non-seulement il lui rend sa volonté , 
mais il lui donne la sienne , et passe jus- 
qu'à prendre plaisir qu'elle commande 
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à son toùr, ainsi que Ton dit d ? ordinai- 
re, en faisant lui-même ce qu'elle désire , 
comme elle accomplit ce qu'il lui ordonne, 
et en le faisant d'une manière beaucoup 
plus parfaite, parce qu'il est tout-puis* 
sant, parce qu'il fait tout ce qu'il lui 
plaît , et parce que sa volonté est im- 
muable. 

Quant à la pauvre amc , quoi qu'elle 
veuille, elle ne peut pas ce qu'elle veut. 
Elle ne peut pas même vouloir, sans 
que Dieu lui donne cette volonté; et 
sa plus grande richesse consiste en co 
que plus elle le sert, plu* elle lui est 
redevable. Il arrive même souvent que 
voulant payer quelque chose de ce qu'elle 
doit, elle se tourmente et s'afflige de 
se voir sujette à tant d'engagemens y 
d'embarras et de liens que la prison de 
ce corps trame avec elle. Mais elle est 
bien folle de s'en tourmenter, puisqu'cn- 
core que nous fassions tout ce qui dé- 
pend de nous, comment seroit-il possi- 
ble que nous pussions payer quelque 
chose de ce que nous lui devons? Car 
nous n'avons , comme je l'ai dit , rie» 
à donner à Dieu que ce que nous avons 
reçu de lui ; ainsi , après avoir reconnu 
avec humilité l'impuissance où nous nous 
trouvons par nous-mêmes, nous ne de* 
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vons penser qu'à accomplir parfaitement 
ce que nous pouvons par sa grâce qui 
est de lui consacrer toute notre volon- 
té. Tout le reste ne fait qu'embarrasser 
une ame qu'il a mise en cet état, et lui 
ïiuire plutôt que de lui servir. 

Comprenez bien , je vous prie , mes 
Sœurs , que je ne dis ceci que pour les 
ames que Notre-Seigneur a voulu unir à 
lui par une union et une contemplation 
parfaite j car alors c'est la seule humilité 
qui peut quelque chose , non pas une 
humilité acquise par l'entendement 
mais une humilité procédant de la claire 
lumière de la vérité , qui nous donne 
en un moment cette connoissance de no- 
tre néant et de Ta grandeur infinie de 
Dieu , que notre imagination ne pour- 
roit avecj beaucoup de travail , acquérir 
€n- beaucoup de temps. 

l'ajoute ici u» avis , qui est que vous 
»e devez pa* voua imaginer de pouvoir 
arriver à ce bonheur par vos soins et 
par vos efforts. Vous y travailleriez ei* 1 
vain ; et la dévotion que vous pourriez 
avoir auparavant , se refroidiroit. N'em- 
ployez donc pour ce sujet que la sim- 
plicité et Phumilité , qui peuvent- seule* 
vous y servir, en disant j Votre, volonté 
sait faite* 
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CHAPITRE XXXIII. 

Du besoin que nous avons queNotre-Seigneuï 
nous accorde ce que nous lui demandons 
par ces paroles : Donnez-nous aujourd'hui 

' le pain dont nous avons besoin en chaque 
jour. . t 

Sur ces paroles ; Donnez-nous aujour- 
d'hui le pain, etc. 

Nôtre-Seigneur , comme je l'ai dît y 
sachant combien il nous est difficile 
d'accomplir ce qu'il promet en mo- 
ire nom , parce que notre lâcheté est 
si grande , que nous feignons souvent 
de ne pas comprendre quelle est la 
volonté de Dieu , sa bonté vient au 
secours de notre foiblesse^ Ainsi, il 
demande pour nous à son Père ce paiu 
céleste , afin que Payant reçu, nous ne 
manquions pas de lui donner notre vo- 
lonté , parce qu'il sait qu'autrement nous 
aurions grande peine à nous y résoudre, 
Lien qu'il nous soit si avantageux de 
la lui donner, qu'en ce point consiste 
tout *otre bonheur j, car si on dit à.ujp 
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riche voluptueux que la volonté de Dieu 
est qu'il retranche l'excès de sa table, 
pour pourvoir aux besoins des pauvres, 
et les empêcher de mourir de faim, il 
vous alléguera mille raisons pour inter- 
préter cette obligation à sa fantaisie. Si 
on dit à un- médisant que la volonté 
de Dieu est qu'il aime son prochain 
comme lui-même , il n'en demeurera 
jamais d'accord. Et si Ton représente 
à un Religieux qui aime la liberté et 
la bonne chère , qu'il est obligé de don- 
ner un bon exemple , puisque ce n'est 
Tpas par de simples paroles qu'il doit 
accomplir ce qu'il a promis à Dieu en 
diéant que sa volonté soit faite , mais 
qu'il le lui a promis et l'a même juré , et 
que la volonté de Dieu est qu'il ob- 
serve sa règle, laquelle il transgresse- 
rait en donnant du scandale , quoiqu'il 
ne la violât pas entièrement j outre 
qu'ayant fait vœu de pauvreté il doit 
sincèrement la pratiquer, puisqu'il est 
sans doute que Dieu demande cela de 
lui ; non - seulement ce Religieux ne 
changera pas , mais à peine s'en trou- 
vera-t-il qui en conçoivent le désir. Que 
seroit-ce donc si Notre - Seigneur ne 
nous avoit pas lui-même montré I*exem- 
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pic en se conformant parfaitement à 1* 
volonté de son Père ? Certes , il y en 
auroit très-peu qui accomplissent cette 
parole qu'il a dite pour nous : Votre 
volonté soit faite. Mais connoissant notre 
besoin , son extrême amour lui fait faire 
en son nom et au nom de tous ses 
frères , cette demande h son Père : Don- 
nez nous aujourd'hui le pain dont nous 
uvons besoin en chaque jour. 

Au nom de Dieu , mes Sœurs , consi- 
dérons attentivement ce que notre saint et 
notre bon Maître demande i par ces paror 
les , puisqu'il ne nous importe pas moins 
que de la vie de notre ame de ne pas les 
dire en courant , et de croire que ce 
que nous donnons n'est presque rien 
en comparaison de ce que nous devons 
espérer de recevoir , si nous le donnons 
de tout notre cœur. Il me semble main- 
tenant , autant que je puis le compren- 
dre , que Jésus-Christ connoissant ce 
qu'il donnoit en notre nom , combien 
il nous importe de le donner , et la 
peine que nous avons, à nous y résouh 
dre , parce que l'inclination qui nous 
pousse sans cesse vers les choses basses et 
passagères , fait que nous avons si peu. 
d'amour pour lui , qu'il faut que l'exercé 



358 LE- CHEMIN 

pie du sien nous réveille presque à toute 
heure , il crut devoir en cela 5e join- 
dre à nous- Mais comme c'éloit une 
faveur si extraordinaire et si importante , 
il voulut que ce fût son Père qui nous 
l'accordât. Car bien qu'ils ne soient tous 
deux qu'une même chose , et que n'ayant 
qu'une même volonté il ne put douter 
que son Père n'agréât et ne ratifiât dans 
le ciel tout ce qu'il feroit sur la terre : 
néanmoins son humilité , en tant qu'hom- 
me , fut si grande , • qu'il daigna se ra- 
baisser jusqu'à lui demander la per- 
mission -de se donner à nous , ^juoiqu^il 
sût qu'il l'ai m oit tant qu'il prenoit en 
lui ses délices. Il n'ignoroit pas qu'yen 
lui faisant cette demande il lui deman- 
doit plus qu'il n'a voit fait en toutes les 
autres , parce, qu'il ^avoit que les hom- 
mes non-seulement lui feroient souffrir 
la mort , mais que cette mort s eroit ac- 
compagnée de mille affronts et de mille 
outrages. V 

« O mon Seigneur et mon Maître , 
« quel autre Père nous ayant donné 
« son Fils , et un tel fils, pourrait, après 
« avoir vu que nous l'aurions si mal- 
« traité , se résoudre à consentir qu'il 
« demeure encore parmi nous pour y 
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« recevoir de nouveaux mépris et de 
« nouvelles indignités- ? Certes , mon. 
« Sauveur, le vôtre seul en étoit ca- 
« pable 9 et ainsi il paroît que vous 
« saviez bien à qui vous faisiez cette 
« demande. O mon Dieu-, mon Dieu* 
« quel est cet excès de l'amour du Fils , 
« et quel est cet excès de l'amour du 
« Père ? » 

Je ne m'étonne pas tant néanmoins 
de ce que fait Jésus-Christ notre cher 
Maître , puisqu'étant aussi fidèle qu'H 
est , et ayant dit à son Père : Que vo- 
tre volonté soit faite , il n'avoit garde 
de manquer à l'accomplir. Je sais qu'é- 
tant tout parfait il est exempt de nos 
défauts , et<[ue connoissant qu'il accom- 
plissoit cette volonté en nous aimant au- 
tant que lui-même , il ne voulut rien 
oublier pour l'accomplir dans toute sa 
plénitude , quoiqu'il lui en dût coûter 
la vie. 

.« Mais quant à vous, 6 Père éter- 
« nel , comment est -il possible que 
« voua y ayez consenti ? Comment est- 
« il possible qu'après avoir permis une 
« fois que votre Fils fût exposé à la 
« fureur de ces ames barbares et dé- 
« naturées , voua souffriez qu'il le sù& 
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« entreprenne de parler pour cet inno-t 
« cent Agneau que Ton nç sauroit assez 
« aimer ? Je remarque qu'il ja'y a que 
« dans cette seule demande qu'il repète 
« les mêmes paroles. Car après voua 
« avoir prié de nous donner ce pain 
« de chaque jour , il ajoute : Donnez^ 
« le nous aujourd'hui y Seigneur ; qu i 
« est comme s'il disoit, qu'après nous 
« l'avoir donné une fois , vous conti- 
nt nuiez durant chaque jour à nous le 
« donner jusqu'à la fin du monde. » 

Qu'un si grand excès d'amour vous 
attendrisse le cœur, mes Filles , et 
redouble voire amour pour votre divin 
Epoux. Car qui est l'esclave qui prenne 
plaisir a dire qu'il est esclave ? et ne 
voyez -vous pas au contraire que la 
bonté de Jésus est telle qu'il semble 
qu'il se glorifie de l'être ? 

« O Père éternel > qui peut conce- 
« voir quel est le mérite d'une pro- 
« fonde humilité , et quel trésor peut 
« être assez grand pour acheter votre 
« divin Fils ? Quant h ce qui est de 
« le vendre , nous n'en ignorons pas le 
« prix, puisqu'il a été vendu pour trente 
« deniers. Mais pour ce qui est de l'a- 
« cheter , peut-il y avoir quelque prix 
Tome IV. 16 



363 , LE CHEMIN f 

« qui soit assez grand ? Comme parti- 
al cipant de notre nature , il témoigne 
« en cette occasion qu'il ne met nulle 
« différence 'entre lui et nous, et corn- 
« me maître de sa volonté , il vous re- 
« présente que puisqu'il peut faire ce 
<t qu'il veut , il peut se donner à nous. 
« C'est pourquoi il vous demande et 
« nous permet de vous demander avec 
«lui notre . pain , qui n'est autre que 
« lui-même , pour témoigner par-là qu'il 
« nous considère comme n'étant qu'une 
« môme chose avec lui , afin que joi- 
« gnant ainsi chaque jour son oraison 
« à notre oraison > la nôtre obtienne de 
« vous les demandes que nous vous 

« ferons. » 

> 
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9 

CHAPITRE XXXIV. 

Suite de l'explication de ces paroles du Pater : 
Donnez-nous aujourd'hui le pain dont nous 
avons besoin en chaque jour. Des eff ets que 
la* sainte Eucharistie, qui est le véritable 
pain des aines , opère en ceux qui le re- 
çoivent dignement. 

Sur ces mêmes paroles du Pater : Don- 
nez-nous aujourd'hui le pain , etc. 

Or, d'autant que ces mots de cha- 
que jour dont Jksus-Christ se sert dans, 
cette demande qu'il fait à son Père , 
montrent , ce me semble , qu'il la lui 
fait pour toujours , j'ai considère en moi- 
même , d'où vient qu'après les avoir 
dits , il. ajoute en parlant de ce pain: 
Donnez-le nous aujourd'hui , et je veux 
vous dire ce qui m'est venu en l'esprit. 
Que si vous trouvez que ce n'est qu'une 
sottise , je n'aurai point de peine à en 
demeurer d'accord , puisque c'en est 
toujours une assez grande de me mêler 
de dire mes sentimens sur un tel sujet. 
Il me semble donc qu'il parle ainsi pour 
nous faire connoître que nous ne la 
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mépris et aux irrévérences des méchans ; 
et que puisqu'il a bien voulu par son 
infinie bonté , l'envoyer pour les hom- 
mes dans le monde , la sienne ne lui 
peut permettre de les abandonner > mais 
l'oblige à demeurer avec eux pour aug- 
menter la gloire de ses amis , et la peine 
de ses ennemis. Ainsi il ne lui demande 
ici ce pain sacré que pour un jour , 
parce que nous l'ayant une fois donné , 
il nous l'a donné pour toujours. 

Le Père éternel , comme je l'ai dit*,* 
en nous donnant pour nourriture la sainte 
humanité de son Fils , il nous l'a don- 
née comme une manne ou tout ce que 
nous saurions désirer se trouve , sans 
que notre ame puisse craindre de mou- 
rir de faim > si ce n'est par sa seule 
faute, puisque quelque goût et quelque 
consolation qu'elle cherche dans ce 
très-Saint Sacrement , elle l'y trouvera 
sans doute , et qu'il n'y aura plus ni 
peines ni persécutions qu'il ne lui soit 
facile de supporter, si elle commenqe 
une fois à prendre plaisir de participer 
à celles que son Sauveur a souffertes. 

Joignez , mes Filles , vos prières à 
celles que votre saint Epoux fait à son 
Père , afin qu'il vous le laisse durant 
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ce jour , et que vous ne soyez pas si 
malheureuses que de demeurer au monde 
sans lui. Représentez-lui que c'est bien 
assez que pour tempérer votre joie , il 
veuille demeurer caché sous les appa- 
rences du pain et du vin y ce qui n'est 
pas un petit tourment pour les ames 
qui n'aimant que lui dans le monde , ne 
peuvent trouver qu'en lui seul leur con- 
solation. Mais priez-le sur-tout qu'il ne 
vous abandonne jamais , et vous mette 
«dans la disposition dont vous avez besoin 
.pour le recevoir dignement. 

• Quant au pain matériel et terrestre , 
•vous étant abandonnées sincèrement et 

sans réserve, ainsi que vous avez fait > 
à la volonté de Dieu , ne vous en met- 
tez point du tout en peine. J'entends 
durant l'oraison , puisque vous y êtes oc- 
cupées à des choses plus importantes , 

• et qu'il y a d'autres temps dans lesquels 
vous pourrez travailler afin de gagner 

. de quoi vivre. Mais alors même ce doit 

• être sans vous en trop soucier , et sans 
-y attacher jamais vos pensées. Car quoi- 
que ce soit bien fait de vous procurer 
par votre travail ce qui vous est néces- 
saire , il suffit que le corps travaille , 

-et il faut que l'ame se repose. Laissez 
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ce soin à votre divin Epoux 9 il veille 
sans cesse sur vos besoins , et vous ne 
deve2 pas craindre qu'il vous manque 
si vous ne vous manquez à vous-même , 
èn ne vous abandonnant pas comme vous 
Pavez promis , à la volonté de Dieu. Cer- 
tes , mes Filles, si je tombois mainte- 
nant dans cette faute par malice , comme 
fcela ne m'est autrefois que trop sou- 
vent arrivé , je ne le prierais point de 
me donner du pain ou quelqu'autre 
chose capable de me nourrir et de sou- 
tenir ma vie , mais je le prierois plutôt 
de me laisser mourir de faim. Car pour- 
quoi vouloir prolonger notre vie si nous 
iie l'employons qu'à nous avancer cha- 
que jour vers une mort éternelle ? As- 
surez-vous donc que si vous vous donnez 
véritablement à Dieu comme vous lo 
dites , il ne manquera pas d'avoir soin 
de vous. 

Vous êtes à son égard comme un ser- 
viteur qui s'engageant à servir un maître, 
se résout de le contenter en tout , et il 
est à votre égard comme un maître qui 
est obligé de nourrir son serviteur tandis 
qu'il demeure à son service , toutefois 
avec cette différence, que l'obligation 
de ce maître cesse lorsqu'il devient si 



Digitized by Google 



3C8 , LE CHEMIN 

pauvre qu'il n'a pas de quoi se nourrir 
et nourrir son serviteur ; au lieu qu'ici 
cela ne peut jamais arriver , puisqu'on 
prenant Dieu pour votre maître , vous 
avez un maître qui est infiniment riche. 
Or , quelle apparence y auroit-il qu'un 
* serviteur demandât tous les jours à son 
maître la nourriture dont il a besoin , 
puisqu'il sait qu'étant obligé de la lui 
donner, il n'a garde d'y manquer? Son 
maître ne pourroit-il pas avec raison lui 
dire , que si au lieu de s'occuper à le 
contenter et à le servir, il employoit tout 
son soin en une chose aussi superflue 
que de lui demander de quoi vivre , il 
ne lui seroit pas possible de se bien 
acquitter de son devoir ? Ainsi , mes 
Sœurs , demande qui voudra ce pain 
terrestre ; mais quant à nous , prions le 
Père éternel de nous rendre dignes de 
lui demander notre pain céleste. De- 
mandons-lui , que puisque les yeux de 
notre corps ne peuvent recevoir la con- 
solation de le voir en celte vie où tant 
de voiles nous le couvrent , il se dé- 
couvre aux yeux de notre ame , et lui 
fasse connoître qu'il est la nourriture 
qui soutient sa vie , et la nourriture la 
plus délicieuse de toutes. 
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* 

t)es effets de V Eucharistie qui est le 

pain des ames. 

Mais doutez-vous , mes Sœurs , que 
cette divine nourriture ne soutienne pas 
aussi noire corps ? Non-seulement elle 
• le nourrit , mais elle sert de remède à 
ses maladies. Je sais que cela est véri- 
table. Car je connois une personne su- 
jette à de grandes infirmités , qui étant 
souvent travaillée de douleurs pressan- 
tes , lorsqu'elle alloit à la sainte table 
s'en trou voit si entièrement délivrée après 
avoir communié , qu'il sembloit qu'on 
les lui eût arrachées avec la main. Cela 
lui arrivoit d'ordinaire ; et ces maux 
n'étoient point des maux cachés mais 
fort évidens , et qui à mon avis ne se 
- ponvoient feindre. Or, parce que les mer- 
veilles que ce pain sacré opère en ceux 
qui le reçoivent dignement sont assez 
connues , je ne veux pas en rapporter 
plusieurs autres de cette même per- 
sonne , que je n'ai pu ignorer , et que 
je sais être fort véritables. Noire-Sei- 
gneur lui avoit donné une foi si vive A 
que lorsqu'elle entendoit dire h quel- 
qu'un qu'il auroit souhaité d'être venu 
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au monde dans le temps que Jésus- 
Christ notre Sauveur et tout notre bien 
conversoit avec les hommes , elle en 
rioit en elle-même , parce que croyant 
jouir aussi véritablement de sa présence 
dans la très -sainte Eucharistie qu'elle 
auroit pu faire alors , elle ne compre- 
. noit pas qu'on pi A it désirer davantage. 
Je sais aussi de cette personne , que 
durant plusieurs années > quoiqu'elle ne 
fût pas fort parfaite , elle croyoit aussi 
certainement , lorsqu'elle communioit , 
yne Notre-Seigneur entroit chez elle > 
fcomme si elle l'eût vu de ses propres 
yeux , et s'efForçoit d'exciter sa foi , 
afin qu'étant très-persuadée que ce Pioi 
de gloire venoit dans son àme , quoi- 
qu'elle fût indigne de l'y recevoir , elle 
oubliât toutes les choses extérieures , 
autant qu'il lui étoit possible pour y 
entrer aussi avec lui. Elle tâchoit de 
recueillir en elle-même tous ses sens 
pour leur faire connoître en quelque 
sorte le bien qu'elle possédoit, ou pour 
mieux dire afin qu'ils ne lui servissent 
point d'obstacle pour le connoître. Ainsi > 
elle se considéroit comme étant aux 
pieds de Jésus-Christ , où elle pieu- 
roit avec la Madeleine, de même que 

:. • - • • ' ' * . ' 
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si elle l'eût vu des yeux du corps dans 
la maison du Pharisien > et quoiqu'elle 
ne sentît pas une grande dévotion > sa 
foi lui disant dans son cœur qu'elle étoit 
très-heureuse d'être là , elle s'y entre- 
trenoit avec son Epoux. Car si nous ne 
voulons nous-mêmes nous aveugler et 
renoncer à la lumière de la foi > nous 
ne pouvons pas douter que Dieu ne 
soit alors au dedans de nous , parce que 
ce n'est pas une simple représentation 
de notre pensée, comme quand nous 
considérons Notre- Seigneur en la croix 
et en d'autres mystères de sa passion 
où nous nous représentons ce qui s'est 
passé , mais c'est une chose présente , 
et une vérité indubitable , qui fait que 
Bous n'avons pas besoin de sortir de 
nous pour aller bien loin chercher Jésus- 
Chkist y puisque nous savons qu'il de- 
meure en nous jusqu'à ce que les appa- 
rences du pain soient consumées par 
la chaleur naturelle. Ne serions -nous 
donc pas bien imprudentes > si nous 
perdions par notre négligence une oc*- 
casion si favorable de nous approcher 
de lui? 

Que si lorsqu'il étoit dans le monde 
le seul attouchement de ses habits gué- 
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rissoit les maladies , pouvons-nous dou* 
1er que pou vu que nous ayons une foi 
vive il fera des miracles en notre faveur 
lorsqu'il sera au milieu de nous , et 
qu'étant dans noire maison il ne nous 
refusera pas nos demandes ? Cette su- 
prême Majesté est trop libérale pour 
ne pas payer ses hôtes libéralement , 
quand ils le reçoivent avec l'honneur 
rt le respect qui lui est dû. Si vous 
avez peine , mes Filles , de ne le pas 
voir des yeux du corps , considérez que 
ce n'est pas une chose que nous devions 
désirer , parce qu'il y a bien de la dif- 
férence entre le voir tel qu'il étoit au- 
trefois sur la terre revêtu d'un corps 
mortel , ou le voir tel qu'il est aujour- 
d'hui dans le ciel tout resplendissant 
de gloire. Car qui seroit celle de nous 
qui dans une aussi grande foiblesse 
qu'est la nôtre seroit capable de sou- 
tenir ses regards > et comment pourrions - 
nous demeurer encore dans le monde y 
voyant que toutes les choses dont nous 
faisons ici tant de cas ne sont que men- 
songe ol qu'un néant en comparaison 
de celte vérité éternelle ? Une péche- 
resse telle que je suis envisageant une 
$i grande ^lajesté > auroit-elle la har- 
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diesse de s'en approcher après l'avoir 
tant offensée ? Mais sous les apparences 
du pain il se rabaisse, et fait que j'ose 
traiter avec lui. De même que quand 
un Roi se déguise il semble que nous 
«ayons droit de vivre avec lui avec moins 
do cérémonie et de respeet qu'aupara- 
vant , et qu'il soit obligé de le souffrir 
puisqu'il a voulu se déguiser. Autre- 
ment qui oseroit avec teint d'indignité , 
de tiédeur et de défauts s'approcher dë 
J issus-Christ ? O qu'il paroît bien que 
nous he savons ce que nous demandons 
quand nous demandons de le voir > et 
que sa sagesse y a beaucoup mieux 
pourvu que nous ne saurions le dési- 
rer , ce voile qui lë cache n'empêchant 
pas qu'il ne se découvre à ceux qu'il 
connoît en devoir faire un bon usage. 
Car encore qu'ils ne le voient pas des 
yeux du corps , ils ne laissent pas de 
le voir , puisqu'il se montre à leur ame 
par de grands sentimens intérieurs , et 
en d'autres manières différentes. 

Demeurez de bon cœur avec lui , mes 
Filles , et pour vous enrichir de ses 
grâces, ne perdez pas un temps si favo- 
rable qu'est celui qui suit la sainte 
communion. Considérez qu'il n'y en a 
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point où vous puissiez faire un si grand 
progrès dans la piété , et où votre divin 
Sauveur ait plus agréable que vous lui 
teniez compagnie. Prenez donc grand 
soin de vous recueillir alors , et de vous 
tenir près de lui ; et à moins que l'o- 
béissance ne vous appelle ailleurs , faites 
que votre ame demeure toute entière 
en la présence de son Seigneur , parce 
qu'étant son véritable maître 3 il ne 
manquera pas de l'instruire > quoiqu'il le 
fasse d'une manière qu'elle-même ne 
comprend pas. Mais si en détournant 
aussitôt vos pensées de lui , vous man- 
quez au respect que vous devez à ce 
liai de gloire qui est au dedans de vous, 
ne vous plaignez que de vous-mêmes. 

N'oubliez jamais , mes Sœurs , com- 
bien ce temps d'après la sainte com- 
munion nous est favorable pour être 
instruites par notre Maître ; pour en- 
tendre dans le fond de notre cœur ses 
paroles intérieures > pour baiser ses pieds 
sacrés en reconnoissance de ce qu'il a 
daigné nous donner ses saintes instruc- 
tions , et pour le prier de ne se point 
éloigner de nous. Que si pour lui de- 
mander en un autre temps la même 
çhose nous nous présentons devant une 
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de sefs images , il me semble que lors- 
que nous l'avons lui-même présent en 
nous , ce seroit une folie de le quitter 
pour s'adresser à son tableau > comme 
c'en seroit une sans doute , si ayant le 
portrait d'une personne que nous aime- 
rions extrêmement , et cette personne 
nous venant voir y nous la quittions sans 
lui rien dire pour aller nous entretenir 
avec ce portrait. Mais savez-vous en quel 
temps cela n'est pas moins utile que 
saint , et que j'y prends un très-grand 
plaisir ? c'est quand Notre- Seigneur s'é- 
loigne, de nous , et nous fait connoître 
son absence par les sécheresses où il 
nous laisse. Alors ce m'est une telle 
consolation de considérer le portrait de 
celui que j'ai tant de sujet d aimer , 
que je désirerois de ne jamais pouvoir 
tourner les yeux sans le voir. Car sur 
quel objet plus saint et plus agréable 
pouvons-nous arrêter notre vue que sur 
celui qui a tant d'amour pour nous > 
et qui est le principe et la source de 
tous les biens ? O que malheureux sont 
ces hérétiques qui ont perdu par leur 
faute cette consolation et tant d'autres ! 

Puis donc qu'après avoir reçu la très- 
sainte Eucharistie vous avez au dedans 
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de vous Jésus -Christ même , fermes 
les yeux du corps pour ouvrir les yeux 
de l'ame , afin de le regarder dans le 
milieu de votre cœur. Car je vous ai 
déjà dit , je vous le redis encore , et 
je voudrois le dire sans cesse , qne si 
vous vous y accoutumez toutes les fois 
que vous aurez communié , et vous ef- 
forcez d'avoir la conscience si pure qu'il 
vous soit permis de jouir souvent d'un 
si grand bonheur , ce divin Epoux ne 
se déguisera point de telle sorte qu'il 
ne se fasse en diverses manières con- 
noître à vous à proportion du désir que 
vous aurez de le connoître , et ce désir 
pourra être tel qu'il se découvrira en- 
tièrement à votre ame. 
* Mais si aussitôt après l'avoir reçu , 
an lieu de lui témoigner notre respect 
nous sortons d'auprès de lui pour nous 
aller occuper à des choses basses , que 
doit-il faire ? Faut-il qu'il nous en re- 
tire par force afin de nous obliger à le 
regarder , et qu'il se fasse ensuite connoî- 
tre à nous ? Non certes , puisque lorsqu'il 
se fit voir aux hommes à découvert et leur 
dit clairement qui il étoit , ils le trai- 
tèrent si mal , et un si petit nombre 
crut en lui. C'est bien assez de la faveur 
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qu'il nous fait à tous , de vouloir que 
nous sachions que c'est lui-même qui 
est présent dans cet adorable Sacrement. 
Mais il ne se découvre et il ne fait 
part de sa grandeur et de ses trésors 
qu'à ceux qu'il sait le désirer avec ar- 
deur , parce qu'il n'y a qu'eux qui soient 
ses véritables amis. Ainsi celui-là l'im- 
portune en vain de se faire connoître 
à lui qui n'est pas si heureux que d'être 
son ami > et de s'approcher de lui pour 
le recevoir, après avoir fait tou^ce qui 
est en son pouvoir pour s'en rendre digne* 
Ces sortes de personnes lorsqu'elles vont 
à la sainte table une fois l'année , ont 
tant d'impatience d'avoir satisfait aux 
commandemens de l'Eglise , qu'ils chas- 
sent Jésus -Christ hors d'eux-mêmes 
aussitôt qu'il y est entré , ou pour mieux 
dire , les affaires , les occupations et 
les embarras du siècle possèdent leur 
esprit de telle sorte qu'il semble que 
Notre - Seigneur ne sortira jamais assez 
tôt à leur gré de la maison de leur ame. 



.♦ 
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CHAPITRE XXXV. 

# 

La Sainte continue à parler de l'Oraison de 
recueillement. Et puis adresse sa parole au 
Père éternel. 

«- 

De F Oraison de recueillement. 

Quotqu'en traitant de l'Oraison de 
recueillement j'aie déjà fait voir comme 
nous devons nous retirer au dedans de 
nous pour y être seules avec Dieu , 
je n'ai pas laissé de m'étendre encore 
beaucoup sur ce sujet , parce que c'est 
une chose de grande importance. C'est 
ce qui me fait ajouter > mes Filles , que 
lorsque vous entendrez la messe sans 
y communier , vous pourrez y commu- 
nier spirituellement , parce que cette 
pratique sainte est extrêmement utile. 
Vous devez alors vous recueillir au de- 
dans de vous tout de même que si vous 
aviez reçu le corps du Seigneur. Son 
amour s'imprime ainsi merveilleusement 
dans l'ame , parce que nous préparant 
de la sorte à recevoir ses grâces , il ne 
manque jamais de nous les donner et 



Digitized by Google 



DE LA PERFECTION. 

de se communiquer à nous en diverses 
manières qui nous sont incompréhensi- 
bles. Car comme si durant l'hiver , en- 
trant dans une chambre où il y aurôit 
un grand feu , au lieu de nous en ap- 
procher nous nous tenions éloignées , 
nous ne pourrions nous bien chauffer, 
cela n'empêcheroit pas que nous ne sen- 
tions moins le froid que s'il n'y avoit 
point de feu- II en arrive ainsi dans 
la manière dont nous nous approchons 
de Jésus-Christ en la sainte commu- 
nion. Mais avec cette différence, qu'il 
ne suffit pas de vouloir s'approcher du 
feu pour en ressentir la chaleur , au 
lieu que si l'ame est bien disposée , 
c'est-a-dire si elle a un véritable désir 
de perdre sa froideur et de s'unir à 
Jésus-Christ comme à un feu qui doit 
répandre dans elle une ardeur divine, 
et qu'elle demeure ainsi quelque temps 
recueillie auprès de lui , elle se sentira 
toute échauffée durant plusieurs heures , 
et une seule étincelle qui~sortira de ce 
feu sera capable de l'embraser toute. 
Or , il nous importe tant , mes Filles , 
d'entrer dans cette disposition , que vous 
ne devez pas vous étonner si je le répète 
plusieurs fois. 
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Que s'il arrive que dans les commet 
temens cela ne vous réussisse pas, ne vous 
mettez point en peine. Car il se pourra 
faire que le démon sachant quel est le 
dommage qu'il en recevroit , vous re- 
présentera qu'il y a beaucoup plus de 
dévotion à pratiquer d'autres exercices 
de piété , et vous mettra dans un tel 
ferrement de cœur que vous ne sauress 
de quel coté vous tourner. Mais gardez- 
vous bien , si vous me croyez , de discon- 
tinuer , puisque rien ne peut mieux faire 
connoitre à Notre - Seigneur que vous 
l'aimez véritablement. 
, r Souvenez-vous qu'il y a peu d'ames 
qui l'accompagnent el qui le suivent 
dans les travaux , et que si nous en 
#mflrons quelques-uns pour lui, il nous 
en saura bien récompenser. Considérez 
Aussi qu'il y en a qui non-seulement ne 
veulent pas demeurer avec lui p mais le 
chassent de chez eux. N'est-il pas juste 
que nous souffrions quelque chose afin 
qu'il connoisse que nous désirons de le 
voir ? Et puisqu'il n'y a rien qu'il ne 
souffre et qu'il ne veuille souffrir pour 
trouver une ame qui le reçoive et le 
retienne chez elle avec joie , faites que 
ce soit la vôtre. Car s'il ne s'en trou- 
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voit aucune qui se tint honorée de sa 
présence , son Père étemel n'aurai t-îl 
pas raison de ne point permettre qu'il 
demeurât avec nous ? Mais il a tant d'af- 
fection pour ceux qui l'aiment , et tant 
de bonté pour ceux qui le servent , que 
connoissant les sentimens de son cher 
Fils il ne veut pas l'empêcher d accom- 
plir un ouvrage si digne de sa bonté , 
et dans lequel il témoigne si parfaitement 
quelle est la grandeur de son amour. 

« Dieu tout-puissant qui êtes dedans 
« les cieux , il n'y a point de doute que ne 
« pouvant refuser à votre Fils une chose 
« qui nous est si avantageuse , vous lui 
«e accordez sa demande. Mais après qu'il 
« a voulu avec tant d'affection vous par* 
« 1er pour nous, ne se trouvera- 1- il 
« point , comme je l ai dit , quelques 
« personnes qui veulent aussi vous par- 
« 1er pour lui ? Soyôns ces personnes , 
« mes Filles , et quoiqu'étant si misé- 
« rables , ce seroit être bien hardies de 
« l'entreprendre ; ne laissons pas , pour 
£ obéir à notre Sauveur qui nous eom- 
« mande de nous adresser a son Père, 
« de lui demander que , puisque son 
« Fils na rien oublié de ce qu'il pou- 
« voit faire pour les hommes , en nous 
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« donnant son divin Corps dans cet au- 
« guste sacrifice , afin que nous puis- 
se sions le lui offrir, non pas une seule 
« fois , mais plusieurs , il empêche qu'il 
« n'y soit plus traitée si indignement, 
« et qu'il arrête lé cours d'un mal si 
« étrange , en faisant cesser les crimes 
« de ces malheureux hérétiques qui abat- 
a tent les églises ou cette adorable hos- 
« tie repose , massacrent les prêtres , et 
« abolissent les Sacremens. S'est-il ja- 
« mais , mon Dieu , rien vu de sem- 
« blable ? Faites donc finir le monde , 
« ou remédiez à ces sacrilèges. Il n'y 
« a point de cœur qui les puisse sup- 
« porter > non pas même le nôtre , quel- 
« que mauvaises et quelque imparfaites 
« que nous soyons. Je vous conjure 
€ donc , 6 Père éternel , de ne point 
« souffrir ces désordres. Arrêtez ce feu 
« qui croît toujours y puisque si vous 
« le voulez vous le pouvez. Considérez 
« que votre divin Fils est encore au 
« monde , et qu'il est bien juste que 
« le respect qu'on lui doit fasse cesser 
« des actions si abominables. Car com- 
« ment son incomparable pureté peul- 
« elle souffrir qu'on les commette dans 

« l'Eglise y qui est la maison toute pure 
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« et toute sainte qu'il a choisie pour sa 
« demeure ? .Que si vous ne voulez , 
« ô mon Dieu, faire cela pour Pamour 
« de nous qui ne le méritons pas , fai- 
« tes-Ie pour Pamour de lui. Car nous 
« n'oserions vous supplier qu'il cesse 
« d'être avec nous , puisqu'il a obtenu 
« de vous que vous Py laisseriez durant 
« tout ce jour , c'est-à-dire durant toute 
« la durée du monde , sans quoi que 
« seroit-ce de nous ? Tout ne périroit-il 
« pas , puisque ce précieux gage est la 
« seule chose qui soit capable de vous 
« appaiser ? Remédiez donc, Seigneur, 
« à un si grand mal ; il ne peut être ar- 
« rêté que par un puissant remède , et 
« ce remède ne peut venir, que de vous , 
« Seigneur , qui ne manquez jamais de 
« reconnoître ce que Pon fait pour l'a- 
« mour de vous. Que je serois heu- 
« reuse si je vous avois rendu tant de 
« services qu'ayant quelque droit de vous 
« importuner, je pusse vous demander 
« pour récompense une si grande fa- 
« veur ! Mais hélas ! je suis bien éloi- 
<c gnéé d'être en cet état , puisque ce 
« sont peut-être mes péchés qui vous 
« ayant irrité, ont attiré sur nous tous 
« ces maux. Que dois -je donc faire r 
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«c mon Créateur , sinon de vous pré- 
« senter ce très - sacré jjain , vous le 
« donner après l'avoir reçu de vous > et 
« vous conjurer par les mérites de votre 
« Fils , de m 'accorder cette grâce qu'il 
«s a méritée en tant de manières ? Ne 
« différez pas davantage , 6 Dieu tout- 
« puissant > à calmer cette tempête ; 
« ne souffrez pas que le vaisseau de 
« voire Eglise soit toujours . agité de 
« tant d'orages , et sauvez -nous y car 
e nous périssons. » 

m\\\X\X\ VVWWV» VtXXXXXXXXXXXXX*XX%XXXXXXXXXXX%XXXXVVV%% 

CHAPITRE XXXVI. 

■ 

Sur ces paroles du Pater : Et pardonnez- 
nous nos offenses comme nous pardonnons 
à ceux qui nous ont offenses* Sur quoi la 
Sainte s'étend fort à (aire voir quelle folie 
c'est que de s'arrêter à des pointillés d'hon- 
neur dans les monastères. 

Sur ces paroles du Pater : Et pardon- 
nez-nous nos offenses. 

Notre divin Maître voyant que cette 

viande céleste nous rend toutes choses 

si faciles , que pourvu que nos péchés 

n'y apportent , point ; d'obstacles nous 

pouvons • 
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pouvons exécuter ce que nous avons dit 
à son Père que sa volonté s'accomplisse 
en nous > il ajoute : Et pardonnez-nous 
nos offenses comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensé. Sur quoi con- 
sidérez je vous prie , mes Sœurs , qu'iî 
ne dit pas comme nous pardonnerons , 
afin de nous faire entendre que celui 
qui vient de demander au Père éternel 
un don aussi précieux qu'est le pain 
sacré du -corps de son Fils , et qui a 
soumis parfaitement sa volonté à celle 
de Dieu , doit avoir déjà pardonné aux 
autres tout ce qu'ils auroient pu com- 
mettre contre lui. C'est pourquoi il dit : 
comme nous pardonnons , pour faire voir 
que celui qui a une fois proféré cette 
parole : que votre volonté soit faite , 
doit avoir déjà pardonné toutes les in- 
jures qu'il a reçues , ou au moins en 
avoir feit -une ferme résolution dans son 
cœur. 

Considérée comme les Saints se t*é- 
. jouissoient de souffrir des persécutions et 
des injures , parce quelles leur don- 
noient moyen d'offrir quelque chose à 
Dieu , en même temps qu'ils lui deman- 
doient tant de choses. Mais que fera 

une pauvre pécheresse telle que je suis , 
Tomeir. . 17 
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ayant eu ai peu , de sujet de pardonner ; 
et ayant tant de besoins qu'on lui par- 
donne ? S -il se rencon tre des personnes 
qui me, ressemblent en cela , et qui ne 
comprennent pas de quelle conséquence 
est cet avis, je les conjure, mon Sau- 
veur, en votre noijî., d'y faire une ré- 
flexion sérieuse , et de mépriser ces ba^ 
gatelles \ qui Ton donne le nom d'af- 
front , puisqu'en vérité toutes ces poin- 
tillés d'honneur ressemblent proprement 
aux maisonnettes que les enfans font 
avec de lfc paille* 

O mon Dieu , mon Dieu , si nous 
savions bien ce que c'est que le point 
d'honneur , et en quoi en consiste la 
perte ! Je ne parle pas à vous, mes Soeurs , 
en disant ceci , puisque vous seriez bien 
malheureuses si vous ne compreniez pas 
encore cette vérité 5 mais je parle à moi- 
même du temps que je feisois cas de 
i'honneur sans savoir ce que e'étoit, et 
que je me lais soi s ainsi emporter au 
torrent de la coutume. Hélas ! quelles 
éloiont les choses qui me donnoient 
alors de la peine ? Que j'en ai de honte 
maintenant , quoique je ne fusse pas d%\ 
nombre de celles qui s'arrétoient le plus 
à ces points d'honneur. Il paroi t biea 
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*qne je ne considérois pas quel est Phon- 
neur véritable , puisque je ne ténors 
compte de Phonneur qui étant avanta- 
geux à notre ame, mérite seul d'être 
recherché. O que celui qui disait que 
Phonneur et le profit ne se rencontrent 
point ensemble avoit grande raison de 
parier ainsi ! Car bien que peut -être 
il ne Pentendît pas de la manière qu'on 
doit Pen tendre, il est vrai néanmoins, au 
pied de la lettre , que ce qui est utile 
à notre ame ne peut jamais se rencon- 
trer avec ce que le monde appelle 

honneur» # . 

C'est une tfhose étonnante de voir le 
renversement qui est dans le siècle. 
« Béni soyez-vous , mon Seigneur , de 
« nous en avoir retirées , et faites-nous 
a s'il vous plaît la grâce d'en être tou- 
« jours aussi éloignées que nous le som- 
t< mes maintenant. » Car Dieu nous garde 
^de ces monastères où se rencontrent ces 
points d'honneur qui font que l'on rend 
à Dieu si peu d'honneur. Mais consi- 
dérez , mes Sœurs , que le démon ne 
nous a point oubliées , quelques reti- 
rées que nous soyons , puisque même 
«lans les monastères il invente des points 
^'honneur , et y établit lok selon 
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lesquelles on monte ou on descend par 
les différent degrés ,des charges ainsi 
que les gens du monde , -et. où Ton met 
son honneur dans des choses si basses 
et -si frivoles, que je n'y saurois penser 
sans étonnemeht. Que les savans se con- 
duisent , si bon leur semble , selon les 
règles établies entre eux , car ce n'est 
pas à moi de juger p'ite ont raison. Celui 
qui a gnseigné la théologie croiroit sans 
doute se rabaisser en montrant la phi- 
losophie , parce que le point d'honneur 
veut que l'on monte , ét non pas que 
Ton descende. Et quand même on lui 
ordonneroit de le faire par obéissance, 
il ne laisseroit pas d'estimer qu'on lui 
ferait toxt , et ne seroit pas seul de cet 
avis ; d'autres soutiendraient aussi que 
ce seroit lui faire injure ; en quoi le 
démon se joignant à eux, il leur ins- 
pireroit des raisons pour montrer que 
cela est fondé dans la loi de Dieu. 

Pour ce qui regarde les Religieuses 3 
celle qui a été Prieure ne doit plus, à 
ce que l'on prétend , être employée à 
des offices moins considérables. On prend 
garde aussi à celle <[ui est la plus an- 
cienne , car on est exact à se souvenir 
6te toutes ces choses , et on ^'imagine 
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jfnéme qu'il y a dit mérite à le faire, sous 
prétexte que nos Constitutions nous or- 
donnent d'y avoir égard. N'est-ce pas un 
juste sujet de rire , ou pour mieux dire 
de pleurer ? Je sais que no» Constitu- 
tions ne nous ordonnent point de ne pas 
garder l'humilité. Que si elles prescri- 
vent quelque chose touchant les égards 
- qu'on doit avoir pour celles qui sont plus 
anciennes , ce n'est qu'afin que tout 
soit dans l'ordre et bien réglé. Mais 
devons-nous être plus soigneuses et plus 
exactes à observer nos Constitutions en 
ce qui regarde notre propre estime , que 
nous ne le sommes a les pratiquer en 
tant d'autres choses que nous ne gar- 
dons peut-être qu'assez' imparfaitement ? 
Ne m ettons donc pas, je vous prie* notre 
perfection à les observer en ceci. C'est 
aux autres à y prendre garde , et non? 
pas à nous ; mais le mal est que quoi- 
qu'on ife monte pas au ciel par ce che- 
min , notre inclination nous porte si fort 
à* monter , que nous ne pensons point 
a descendre- 

O mon Sauveur , n'êtes-vous pas tout 
ensemble et notre maître et notre mo- 
dèle ? Oui sans doute. Or , en quoi 
donc , mon divin Maître , avez. - voua/ 
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établi votre honneur ? L'avez-vous perd» 
en vous humiliant jusqu'à la mort ? Non r 
certes , mais au contraire , cet abais- 
sement a été la cause et la source de 
l'honneur de tous les hommes. Hélas ! 
mes Filles, je .vous demande au nom 
de Dieu de considérer que m nous pre- 
nons ce chemin nous n'arriverons jamais- 
où nous prétendons d'aller, puisque 
nous nous égarons dès l'entrée ; et je 
prie de tout mon cœur Notre-Seigneur. 
que nulle ame ne se perde par ce dé- 
testable point d'honneur , sans savoir eiv 
quoi il consiste. Quoi ! pour avoir par- 
donné des choses qui n'étoieut en effet 
b* yne injure , ni un affront , m ricm 
dû tout , nous croirons avoir fiait quel- 
que chose de considérable , et nous nou* 
imaginerons que Dieu sous doit par- 
donner , parce que nous avons pardonné ? 
Portez la lumière , Seigneur y dans In* 
ténèbres de notre ignorance , faites-nous 
connokre que noua ne nous connoissons 
pas nous-mêmes , que nous nous pré- 
sentons à vous les mains vides , et par- 
donnez-nous nos fautes par votre bonté 
et par votre miséricorde. 

Il faut que Jesus-Christ ait merveil- 
leusement estimé cet amour que nmi& 
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nous devons porter les unes aux aulres , 
puisque pour obliger son Père à nous 
pardonner , il auroit pu lui représenter 
d'autres considérations que celle-là. 11 
auroit pu lui dire : Pardonnez - nous , 
Seigneur , parce <Jne nous faisons de fort! 
grandes pénitences , ou parce que nous 
prions beaucoup , ou parce que nous jeû- 
nons très-exactement, ou parce que nous 
avons tout abandonné pour l'amour de 
vous , ou parce que nous vous aimons de 
tout notre cœur , ou parceque nous som- 
mes prêts de perdre la vie pour votre setv 
vice , et d'autres choses semblables. Mais 
Use contente de dire, parce que nou» 
pardonnons. La raison en est peut- 
être , que sachant combien nous som- 
mes attachés à ce misérable honneur , 
et qu'il n'y a riên à quoi nous ayons 
plus de peine à nous résoudre qu'à le 
mépriser, il croit ne pouvoir tien offrir 
de notre part à Dieu son Père qui lui 
soit plus agréable. 

Prenez donc garde , tties Steure , que 
ces paroles , nous pardonnons > font 
voir, ainsi que je l'ai dit, que Notre-r 
Seigneur parle comme d'une chose déjfc 
faite , et remarquez bien aussi que lors- 
que dans- quelqu'une des occasions dontë 
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j'ai parlé, une ame au sortir de cette 
oraison , qui est la plus parfaite con- 
templation , ne se trouve pas dans* une 
ferme résolution de pardonner , je ne 
dis pas ces bagatelles à qui on donne 
faussement le nom d'injures , mais de vé- 
ritables injures , quelque grandes qu'elles 
puissent être ; elle ne doit pas beaucoup 
se fier en son oraison , parce qu'une 
nme que Dieu a élevée jusqu'à lui par 
une oraison si sublime , regarde toutes 
ces injures comme étant au-dessous 
d'elle , et se soucie aussi peu d'être esti- 
mée que mésestimée 5 ou pour mieux 
dire , l'honneur lui cause plus de peine 
que le déshonneur , et elle trouve pins 
de plaisir dans les travaux que dans toutes 
les consolations de cette vie. Car comme 
Dieu la fait entrer dès ici - bas dans 
une véritable possession de son royaume, 
elle ne cherche aucune satisfaction dans 
le monde , parce que connoissant par 
sa propre; expérience, l'avantage qu'elle 
en retire de souffrir pour lui , elle sait 
que c'est par ce chemin qu'il faut mar- 
cher pour pouvoir régner avec plus de 
gloire ; et il n'arrive guère que Dieu* A 
fasse des grâces si extraordinaires à ceux 
qui n'ont point enduré avec joie do* 
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grands travaux pour l'amour de lui. C'est 
pourquoi , comme je l'ai dit , ceux des* 
contemplatifs sont fort grands , à cause 
que Notre-Seigneurveut qu'ils soient pnw 
portionnés aux grâces dont il les favorise. 
. Sachez donc , mes Filles , que comme 
ces âmes ont une parfaite connoissance 
du néant du monde , elles ne s'arrêtent 
guère dans ce qu'elles savent devoir pas- 
ser en un moment. Et s'il arrive que 
d'abord quelque grande injure ou quel- 
que déplaisir extraordinaire leur frappe 
l'esprit, elles ne commencent pas plutôt 
à le sentir que la raison vient à leur 
secours y et dissipe leur peine par la joie 
de voir que Dieu leur offre cette occa- 
sion d'obtenir de lui en un jour plus 
de grâces et de faveurs qu'elles n'au- 
T^oient pu en espérer en dix ans > par le» 
travaux qu'elles auroient soufferts par 
leur propre choix. 

Je sais que cela est fort ordinaire ? 
car j'ai communiqué avec beaucoup de 
contemplatifs , qui n'estiment pas moins 
ces peines que d'autres estiment l'or et 
les pierreries , parce qu'ils savent ?que 
c'est le vrai moyen de s'enrichir. Ce» 
personnes sont si éloignées d'avoir ea 
quoique ce soit bonne opinion d'elles- 
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mômes , qu'elles sont Lien aises? que* 
Ton sache leurs péchés , et prennent 
même plaisir à les dire quand elles 
voyent que Ton fait cas d'elles» Elles ne* 
sont pas aussi moins humbles en ce qur 
regarde la noblesse de leur race > & 
cause qu'elles, sont très-persuadées que- 
cette gloire temporelle leur sera fort 
inutile pour gagner ce royaume qui 
est éternel. Que si elles sont bien 
aises d'être d'une naissance illustre y 
trest seulement lorsque cela peut ser- 
vir à la plus grande gloire de Dieu. A 
jnoins que de cette considération , elles - 
©nt peine à souffrir, qu'on les estime 
davantage qu'elles ne pensent le devoir 
être , et elles prennent même plaisir K 
désabuser ceux qui ont une créance 
d'elles plus favorable qu'elles ne vou- 
droient. Ce qui procède à mon avis de 
ce que ceux à qui Dieu fait la grâce 
de donner cétte linmilité et cette passion a 
de le servir le plus parfaitement qu'il* 
ieur est possible, entrent dans un tefc 
©ubli d'eux-mêmes qu'ils sont insensi- 
bles à ces mauvais traitemens , et ne 
peuvent se persuader que les autres les 
prennent pour des injures. Mate cela ne- 
ae rencontre que dans les persenns&'dfe' 



la plur haute vertu , et h qui Notre- 
Seigneur fait ordinairement la faveur de 
les approcher de lui par là contempla- 
tion parfaite. 

Quant au premier point ', qiii est de se 
résoudre à souffrir des mépris et des in- 
jures, quoiqu'on en ressente de la peine, 
j'estime que celui à qui Dieu fait la 
grâce d'arriver jusqu'à l'union , obtient 
en peu de temps ce bonheur, et que 
s'il ne l'obtient pa£, et ne se sent pas 
plus affermi dans la vertu au sortir de 
l'oraison , il a sujet de croire que ce 
qu'il prenoit pour union , au lieu d'être 
une faveur dë Dieu n'est qu'une illu- 
sion du diable qui veut lui donner de 
la vanités II peut néanmoins arriver que 
lorsque Diou ne fait que commencer 
à donner ces grâces à une ame, elle ne 
se trouve pas dans cette force dont j'ai 
parlé , mais je dis que s'it continue à 
la favoriser de ses dons y elte l'acquerra 
en peu de temps , sinon dàns les autres 
vertus , au moin* dans- celle de pardon- 
ner le» offenses. 

Pour moi je ne saurois croire que 
Dieu étant comme il est non-seulement 
miséricordieux, mais la miséricorde mé^ 
me $4 une ame qui s'approche si fort dtr 
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lui , et connaît par ce moyen son néant 
et le grand nombre de péchés qu'il lui 
a remis , puisse avoir la moindre peine 
de pardonner à l'heure même , et de se 
réconcilier avec celui qui l a offensée , 
parce qu'ayant devant les yeux les grâ- 
ces que Dieu lui a faites , et qui sont 
comme autant de preuves de la gran- 
deur de son amour , elle ne sauroit man- 
quer y ce me semble , à se réjouir de ren- 

occasions de lui donner queL- 
ques marques du sien pour luû ; * 
Je dis donc encore , que selon la con- 
Boissance que j'ai de plusieurs person- 
nes que Dieu , par une gracie particu- 
lière , élève à des choses surnaturelles T 
en leur accordant cette oraison ou cette 
contemplation dont j'ai parlé quoique- 
l'on puisse remarquer en elles d'autres* 
imperfections et d'autres fautes, toute- 
fois pour ce qui regarde le pardon des 
offenses , je n'ai ; jamais vu qu'elles y 
aient manqué, ni ne crois pas qu'elles 
le puissent, si ces faveurs viennent véri- 
tablement de Dieu. C'est pourquoi plus 
elles sont grandes , et plus ceux qui les 
reçoivent doivent prendre garde si elles 
produisent ces bons effets > et si elles 
B'en produisent aucun beaucoup appré- 
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hender et croire qu'elles ne viennent 
pas de Dieu , puisqu'il ne s'approche 
jamais d'une ame sans 1 enricbir en ré- 
tablissant dans la vertu. Car il est cer- 
tain qu'encore que ces faveurs passent 
promptement , on le connoît avec le 
temps par les avantages et les bons effets 
qui en demeurent dans Taine ; et ainsi 
comme notre divin Sauveur sait que l'ef- 
fet de ces faveurs est le pardon des 
offenses , il ne craint point de nous faire 
dire en termes exprès à son Père : ainsi 
que nous pardonnons à ceux qjui nous» 
ont offensé. 

CHAPITRE XXXVIL 

* • 
■ 

« ■ 

De l'excellence de l'oraison du Patêr , et dèr 
avantages qui se rencontrent dans- cette 
• sainte prière. . 

1 

De l'excellence de l'oraison du Pàter; 

On ne sauroit trop rendre grâces àk 
Dieu de la sublime perfection qui ser 
rencontre dans cette prière Evangelique y 
qui nous a été enseignée par un maître 
ai savant et si admirable. Ainsi , mes 
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Filles , il n'y en a pas une de nous qtir 
ne puisse s'en servir pour ses besoins- 
particuliers. Te ne saurois voir sans éton- 
nement que ce peu de paroles enferme 
de telle sorte toute la contemplation et 
toute la perfection, qu'il semble que 
sans avoir besoin d'aucun livre il nous- 
suffit de bien étudier cette prière si sainte, 
puisque Notre-Seigneur nous y a ensei- 
gné dans les quatre premières demandes 
tous les diffërens degrés dé l'oraison et 
de la contemplation , depuis les com- 
xnencemens jusqu'à- l'oraison mentale , 
à l'oraison de quiétude , et à celle d'u- 
nion. Tellement qute si j'en étois capa- 
ble je pourrais , en Bâtissant sur un fon- 
dement si solide , faire tout un grand* 
traité de ^oraison. Mais dans la cinquiè- 
me demande, Notre-Seigneur commence* 
à nous faire connoître quels sont les effets^ 
que produisent ces faveurs en nous lors- 
qu'elles procèdent véritablement de lui>> 
ainsi que je l'ai déjà dit. 

Considérant d'où pouvoit venir ce que- 
Jksus-Christ n'a pas expliqué [plus par- 
ticulièrement des choses si obscures- el- 
sî élevées , pour les faire entendre à 
tbut le monde , il me semble que c'est* 
garce que cette prière devait être gé^ 
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aérale r pour pouvoir servif à tous , il' 
n'a pas voulu davantage l'éclaircir , afin: 
que tous se persuadant de la bien en- 
tendre , chacun pût en la disant deman- 
der ce qui seroit nécessaire pour sa con- 
solation et pour ses besoins , et qu'ainsi' 
les contemplatifs et ceux qui se donnent 
à Dieu sans réserve , méprisant les cho- 
ses périssables r lui demandent seule- 
ment les faveurs du ciel que son ex- 
trême bonté veut bien donner ici-bas ; 
et crue ceux crui sont encore dans les- 







Mil 





leur étafc qu'ils peuvent justement lui* 
demander pour eux et pour leur famil- 
les» Mais -quant à ce qui est de donneir 
notre volonté à Dieu , et pardonner 
offenses qui nous sont faites , ce sont deuxv 
choses à quoi tout le monde est obligé. - 
Je demeure toutefois d'accord qu'il 
rencontre dit plus et du moins. Les par- 
faits donnent parfaitement leur volonté ^ 
et pardonnent parfaitement , au lieu que 4 
nous autre» , mes* Sœurs , satisfaisons- 
gomme nous pouvons à ces devoirs. Gan 
Notre-Seigneur est si bon qu'il reçoit 
tout en payement ; et il semble qtt'ifc 
ait fait ea notre nom comme ui* pac*«r 
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avec son Père , en lui disant : Seigneur* ,i 
faites s'il vous plaît cela, et mes frè- 
res feront ceci. 

Or , nous sommes bien assurées que' 
Dieu ne manquera point de son côté & 
car y eût-il jamais un si bon payeur,- 
et si libéral ? II pourroit même arriver: 
que disant une seule fois cette oraison 
avec une intention très-sincère de tenir 
ce que nous lui promettons, eHe suffi- 
roit pour le porter à nous combler de 
ses grâces , parce qu'il aime tant la vé- 
rité , et prend tant de plaisir que Pon 
traite avec lui sincèrement , que lors- 
que nous agissons de la sorte , il nous 
accorde toujours plus que nous ne lui 
demandons. 

Mais comme ce Maître admirable sait 
que ceux qui demandent avec la per- 
fection dont j J ai parlé, reçoivent de son 
Père éternel des faveurs qui les élèvent 
à un très-haut degré de bonheur ; com- 
me il sait que ceux , ou qui sont par- 
faits , ou en chemin de le devenir , tierv- 
nent le monde sous leurs pieds, et ne 
craignent rien , parce que les bons effets, 
que Dieu opère dans leurs ames le» 
assurent qu'il est satisfait d'eux; et enfia 
comme il sait qu'étant saintement enivré* 
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de ces faveurs si extraordinaires qu'il 
leur fait dans l'oraison , ils oublieroient 
aisément qu'il y a un autre monde et 
qu'ils ont des ennemi» à combattre , il 
a soin de les avertir des périls qui les 
environnent- 

O éternelle Sagesse ! ô incomparable 
Maître ! Quel bonheur, croyez -vous, 
mes Filles , que ce vous est de ce qu'il 
n'est pas seulement très-sage , mais qu'il 
appréhende tant pour nous qu'il détourne 
tous les périls qui nous menacent? C'est 
le plus grand bien qu'une ame sainte 
puisse désirer dans le monde , et je ne 
saurois assez l'exprimer par mes paroles y 
puisque cette protection de Dieu est la* 
plus grande assurance que nous puis- x 
sions avoir sur la terre. 

Notre-Seigneur ayant donc vu. corn- 
bien il impprte à ces ames de les ré- 
veiller pour les faire souvenir qu'elles 
ont des ennemis qui les obligent à se * 
tenir toujours sur leurs, gardes , et que 
plus elles sont élevées, plus eltes ont 
besoin du secours de son Père éternel, 
puisqu'en tombant elles tomberoient de 
plus haut ; et voulant d'ailleurs les dé- 
livrer des pièges où elles s'engageroient 
sans y penser , il lui fait pour elle* 
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ces deux dernières demandes si néce^ 
saires à tous ceux qui vivent encore 
cïans Pexil de cette vie : Et ne nous 
laissez pas succomber dans la tenta- 
tion > mais délivrez-nous du mal. 

CHAPITRE XXXV111. 

Sur ces paroles du Pater : Et ne nous laissez- 
pas succomber à la tentation , mais dèli* 
vrez-nous du mal. Et que les parfait* ne 
demandent point à Dieu d'être délivrés de 
leurs peines. Divers moyens dont le démon 
se sert pour tenter les personnes religieu- 
ses. Et de rhumiiité , de la patience , et 
de la pauvreté. 

Dernière demande àto Pater. Que les 
parfaits ne désirent point d'être déli- 
vrés de leurs peines. 

Puisque nous faisons ces demandes y 
nous avons sujet de croire qu'elles nous* 
sont fort importantes. Pour moi , mes 
Sœurs , je tiens que les- parfaits ne de- 
mandent point a Dieu d'être délivrés de 
leurs peines 5 de leurs tentations et de 
lteurs combats, parce que ce leur sont 
des preuves indubitables que leur cgiit 
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templation et les faveurs qu'ils y reçoi- 
vent procèdent de son esprit , et qu'ainsi 
au lieu d'appréhender ces travaux , ils 
les désirent , ils le» demandent r et ils* 
les aiment. En quoi ils ressemblent aux 
soldats qui ne souhaitent rien tant que 
la guerre , parce qu'ils espèrent d'y faire 
fortune , et que dans la paix n'ayant que j 
feur solde ils ne sauroient s'enrichir. 

Croyez-moi y mes Filles , les soldai** 
de Jésus-Christ r . cpii sont le* contem- 
platifs 3 ne Voyent jamais trop tôt à leur 
gré venir l'heure du combat; lis- crai«- 
gnent peu leurs ennemis visibles et dé- 
couverts et n'ont garde de s'enfuir de- 
vant eux , parce qu'ils savent que leurs: 
forces étant impuissantes contre cellet- 
de Dieu qui les soutient , ils en demeu- 
reront toujours victorieux. Les seuls en- 
nemis qu'ils appréhendent avec raison 
et dont ils demandent à Dieu qu'il le*, 
délivre , sont ces ennemis cachés-, ces* 
démons qui combattent trahison et, 
avec finesse , qui se transforment en 
des Anges de lumière > qui nous font 
tomber dans leurs embûches , sans que 
nous nous en appercevions , et qui ne se 
laissent connoître qu'après avoir bu le- 
sang de notre ame et ravi ce que nous» 
aidons de vertu* 
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Artifices du démon pour tenter les Re* 

ligieuses. 

• •• & « 

Nous devons souvent, mes Filles y 
demander à Dieu dans cette sainte prière , 
qu'il nous délivre de ces ennemis secrets, 
et qu'il ne permette pas qu'étant trom- 
pées par leurs artifices , nous succombions* 
à la tentation ; nous devons le prier qu'il 
nous découvre le venin dont ils veulent 
nous empoisonner , et qu'il dissipe le* 
ténèbres dont ils nous offusquent pour 
nous empêcher de voir sa lumière. Ge. 
n'est donc pas sans raison que cet ado- 
rable Maître nous apprend à faire cette 
demande qu'il adresse pour nous à son 
Père , et vous devez remarquer que 
ces malheureux esprits nous nuisent en 
plusieurs manières. Car ne vous ima- 
ginez pas que le seul mal qu'ils nous 
procurent soit de nous persuader que ces 
douceurs et ces consolations qu'ils nous 
font malicieusement ressentir durant l'o- 
raison viennent de Dieu. Au contraire 
c'est en quelque sorte , à mon avis , le 
moindre mal qu'ils nous puissent faire ; 
et il pourra même arriver >qne ce nous 
s$ra un sujet de naus avancer , parce 
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que dans l'ignorance que cela procède 
du démon , et dans la créance qu'il 
vient de Dieu , ce plaisir que Ton reçoit 
dans l'oraison fait que l'on s'y occupe 
davantage ; que se reconnoissant indigne 
de ces grâces, on en remercie sans cesse 
Dieu, qu'on s'estime plus obligé de le 
servir , et qu'on s'efforce de l'engager 
par une humble reconnoissanee, à ajou- 
ter de nouvelles faveurs aux premières. 

De l'Humilité. 

Travaillez continuellement , mes 
Sœurs , pour acquérir l'humilité ; re- 
connoissez que vous n'êtes pas dignes de 
ces faveurs , et ne les recherchez point. 
Par ce moyen le diable au lieu de ga- 
gner des ames en perd beaucoup, à mon 
avis, de celles dont il croit pouvoir pro- 
curer la perte , et Dieu tire notre bien 
du mal qu'il vouloit nous faire. Car le 
Seigneur est fidèle en ses promesses , 
et voyant que notre intention dans l'o- 
raison est de le contenter et de le servir , 
il demeure satisfait de nous- Mais nous 
devons .être sur nos gardes , de peur que 
notre ennemi n'affoiblisse notre humilité 
par quelques pensées de vaine gloire , 
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dont il faut bien prier Dieu qu'il nous 
délivre ; et ne craignez pas , mes Filles, 
qu'il permette que vous receviez long- 
temps des consolations qui viennent d'un 
a \ lire que de lui* 

Le plus grand préjudice <pie le démon 
nous pourroit faire > sans que nous nous 
^n apperçussions , seroit de nous per- 
suader que nous aurions des vertus que 
nous n'avons pas. Car au lieu que dans 
les douceurs et les consolations dont 
j'ai parlé , nous ne pouvons avoir d'au- 
tres pensées > sinon que ces faveurs que 
nous croyons recevoir de Dieu nous obli- 
gent à le servir avec encore plus d'ar- 
deur ; ici il nous semble, au contraire, 
-que c'est nous qui lui donnons et qui 
le servons , et qu'il -est de sa bonté de 
nous en récompenser. Cette créance fait 
peu à peu un extrême -tort , parce 
-qu'elle diminue l'humilité , «t porte à 
^négliger d'acquérir les vertus que l'on 
croit déjà posséder. Ainsi , s'estimartt 
être en assurance , on tombe sans s'en 
appercevoir dans un piège d'où l'on ne 
sauroit se retirer. Car encore que ce ne 
soit pas un visible péché mortel capit- 
ale de précipiter l'ame dans l'enfer , il 
*'^iffoiblit de telle sorte qu'elle ne peui 
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«plus marcher dans ce chemin dont j'ai 
-commencé à vous parler* 

Je vous assure que cette tentation est 
très-périlleuse , et j'en ai tant d'expé- 
rience que je puis hardiment vous en 
parler , quoique ce ne soit pas si bien 
que je le voudrois. Quel remède donc 
y a-t-il, mes Sœurs ? Je n'en trouve 
3>oint de meilleur que celui que notre 
^divin Maître nous enseigne , qui est de 
j>rier, dans cette oraison , son Père éter- 
nel de ne pas permettre que nous suc- 
combions à la tentation. J'y en ajouterai 
un autre ; c'est que s'il nous semble que 
Notre-Seigneur nous a donné quelque 
vertu , nous devons la considérer comme 
un bien que nous avons reçu de lui et 
qu'il peut à toute heure nous ôter , 
ainsi qu'il arrive souvent par l'ordre de 
la providence. Ne l'avez - vous jamais 
éprouvé , mes Filles ? Si vous dites que 
non , je n'en dirai pas de même. Car 
quelquefois il me semble que je sui6 
fort détachée y et lorsque j'en viens à 
l'épreuve je trouve en effet que je la 
suis. D'autpes fois je me trouve si at- 
tachée , et à des choses dont je me se- 
rois peut-être moquée le jour précédent, 
■que je ne me cannois plus moi-même* 
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Quelquefois je me sens avoir tant de 
cœur qu'il me semble que s'il s'offroit 
des occasions de servir Dieu , rien ne 
seroit capable de m'étonner ; et en effet, 
je trouve que cela est véritable dans 
quelques-unes. Mais 4e lendemain je me 
Tois dans une telle lâcheté, que je n'au- 
rois pas le courage de tuer une fourmi 
pour l'amour de lui , si j'y rencontrais 
la moindre contradiction. Quelquefois je 
m'imagine que quoique l'on pût dire à 
mon préjudice , et quelque murmure 
qui s'éîevât contre moi 9 je le souffrirois 
sans aucune peine, et j'ai reconnu eu 
diverses rencontres que je «ne tn'étois pas 
trompée , puisque j'en avois même de 
joie. Et en d'autres temps les moindres 
paroles m'affligent si fort, que je voudrois 
être Hors du monde, tant tout ce que 
j'y vois me déplaît. En tout cela je ne 
suis pas seule , car j'ai xemarqué les 
mêmes choses ea plusieurs personnes 
meilleures que moi , et je sais qu'en 
effet elles se passent de la sorte. 

Que s'il en est ainsi , mes Sœurs , qui 
sera celui qui pourra dire >que son aine 
«st enrichie des vertus , puisque dans 
le temps où l'on en a le plus de besoin 
on trouve que l'on n'en a point? Gardons- 
nous 
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nous donc bien de concevoir de telles 
pensées, lleconnoissons au contraire que 
nous sommes pauvres , et ne nous en- 
dettons pas sans avoir de quoi payer, 
en nous attribuant des vertus qui ne 
nous appartiennent point. Le trésor de 
notre ame est dans les mains de Dieu 
et non dans les nôtres , et nous ne sa- 
vons pas quand il lui plaira de nous 
laisser dans la prison de noire pauvreté 
et de notre misère sans nous rien don- 
ner. Que savons - nous si lorsque les 
autres nous tiennent pour bonnes et que 
nous croyons 1 être , il continuera à nous 
Faire part de ses grâces , ou s'il ne vou- 
dra pas les retirer comme étant un bien 
que nous ne possédons que par emprunt? 
ce qui nous rendroit dignes detre mo- 
quées de tout le monde , et particu- 
lièrement de ceux qui auroieut eu quel- 
que estime pour nous. Il est vrai que 
pourvu que nous les ervions avec humilité, 
il nous secourt enfin dans nos besoins ; 
mais si cette vertu ne nous accompagne 
et ne nous suit pas à pas, il nous aban- 
donnera , et nous fera en cela même 
une grande miséricorde , puisque ce 
châtiment nous apprendra que nous ne 
saurions trop esti mer cette vertu , et 
Tome IV. 
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que nous n'avons autre chose que ce 
qu'il nous donne par sa grâce. 

De la patience. 

Voicr un autre avis que je vous 
donne. Le démon nous persuade f quel- 
quefois que nous avons une vertu , com- 
me par exemple la patience , parce que 
nous nous résolvons de la pratiquer ; par- 
ce que nous faisons souvent des actes 
du désir que nous avons de souffrir beau- 
coup pour Dieu, et parce qu'il nous 
semble que ce désir est véritable. Ainsi 
nous demeurons fort satisfaites , à cause 
que le démon nous aide à nous con- 
firmer dans cette créance. Mais gardez- 
yous bien, je vous prie, de faire cas de 
ces sortes de vertus , de penser les con- 
ïioître , si ce n'est de nom , et de vous 
persuader que Dieu vous les a données , 
jusqu'à ce que vous le sachiez par ex- 
périence. Car il pourra arriver qu'à la 
moindre parole que l'on vous dira et 
qui ne vous plaira pas , toute cette pré- 
tendue patience s'é#anouira. Quand vous 
aurez beaucoup souffert , rendez alors 
grâce à Dieu de ce qu'il commence à 
vous instruire dans cette vertu , et effor- 1 
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cez-vous de continuer à souffrir avec 
grand courage , puisque ces souffrances 
font voir qu'il veut que vous lui payiez 
Ja patience qu'il vous a donnée par l'exer- 
cice de cette même patience , en ne la 
considérant que comme un dépôt qu'il 
vous a mis entre les mains. 

De la pauvreté. 

» 

Voici un autre artifice du démon. Il 
vous représente que vous êtes pauvre , 
et il a en cela quelque raison, soit 
parce que vous avez fait vœu de 
, pauvreté , comme tous les Religieux , 
ou parce que vous désirez dans votre 
cœur de la pratiquer 3 ainsi qu'il arrive 
aux personnes qui s'adonnent à l'orai- 
son. Ces deux choses étant supposées , 
l'une que le Religieux s'estime pauvre , 
comme ayant fait vœu de l'être , et 
l'autre que le séculier qui est dans la 
piété se croit pauvre aussi , parce qu'il 
désire de l'être ; voici ce que tous deux 
disent : Je ne désire rien , et si je pos- 
sède quelque chose , c'est parce que je 
ne saurois m'en passer , car je dois vivre 
pour servir Dieu , qui veut que nous 
ayons soin de la santé de notre corps } 
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et mille choses semblables que cet angë 
de ténèbres , transformé en ange de lu- 
mière inspire > et qui en apparence sont 
bonnes. Ainsi il persuade que Ton est 
véritablement pauvre , que Ton a véri- 
tablement la vertu de pauvreté 3 et 
que par ce moyen tout est fait. Mais 
cela ne se pouvant connoitre que par 
les effets , il en faut venir à l'épreu- 
ve. On jugera par les oeuvres si le sé- 
culier est vraiment pauvre , car s'il 
a trop d'inquiétude pour le bien , il 
le fera bientôt voir > soit en désirant 
plus de revenu que la nécessité n'en 
demande , soit en prenant plus de ser- 
viteurs qu'il n'en a besoin , sôit dans 
l'occasion d'un procès pour quelque 
chose de temporel , ou soit qu'un pau- 
vre fermier manque à le payer. Car il 
n'en aura pas moins d'inquiétude , que 
si autrement il n'avoit pas de quoi vivre. 
Comme on ne manque jamais de s'ex- 
cuser , je ne doute point qtie cette per- 
sonne ne réponde que ce qu'il fait eu 
ces rencontres n'est que pour empêcher 
que faute de soin , son bien ne se perde. 
Mais je ne prétends' pas qu'il l'aban- 
donne , je dis seulement qu'il en doit 
prendre soin sans empressement. Que si 
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cela réussit > à la bonne heure. Sinon , 
qu'il prenne patience , car celui qui est 
véritablement pauvre fait si peu de cas 
de toutes ces choses , qu'encore qu'il 
y ait des raisons qui l'obligent d'en pren- 
dre soin , il ne s'en inquiète point , 
parce qu'il ne croit jamais pouvoir man- 
quer du nécessaire , et que quand mê- 
me il lui manquerait il ne s'en soucierait 
pas beaucoup. Il considère cela comme 
l'accessoire , et non pas comme le prin- 
cipal ; et ses pensées s élevant plus haut , 
il ne s'occupe à des choses si basses que 

par contrainte* 

Pour ce qui est des Religieux et des 
Religieuses qui sont pauvres y ou qui 
au moins le doivent être , puisqu'ils eu 
©nt fait le vœu , il est vrai qu'ils ne 
possèdent rien en propre , mais c'est 
souvent parce qu'ils n'ont rien. Que s'il 
se rencontre qu'une personne leur veuille 
donner , ce sera une grande merveille 
s'ils jugent que ce don leur soit superflu. 
Ils sont bien aises de mettre en réserve 
quelque chose. S'ils peuvent avoir des 
habits d'une fine étoffe , ils ne pensent 
point à en demander d une plus gros- 
sière , et ils veulent toujours avoir quel- 
que petite chose qu'ils puissent vendre 
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ou engager , quand ce ne seroit qu£ des 
livres , afin que s'il leur arrive une ma- 
ladie ils ayent de quoi se faire mieux 
traiter qu'à l'ordinaire. 

Hélas ! pécheresse que je suis, est-ce 
donc là ce que nous avons promis à Dieu 
lorsque nous lui avons fait vœu de renon- 
cer à toupies soins de nous-mêmes pour 
nous abandonner entièrement à sa con- 
duite , quoi qu'il puisse nous arriver ? "Si 
nous avions tant de prévoyance pour l'a- 
venir, n auroit-il pas mieux valu nous 
assurer quelque revenu que nous aurions 
pu posséder sans distraction ef sans trou- 
ble ? Or , quoique cela se puisse faire 
sans péché , il est bon de remarque]? 
nos imperfections 3 afin que voyant qu'il 
y a beaucoup à dire , que nous ne pos* 
sédions celte vertu de la sainte pau- 
vreté , nous la demandions à Dieu et 
nous nous efforcions de l'acquérir , au 
lieu que nous ne nous en mettrions pas 
beaucoup en peine si nous nous ima- 
ginions de l'avoir déjà , et demeurions- 
dans cette fausse persuasion 5 ce qui se- 
roit encore pire. 

De VHumilité. 

Il en est de même de l'humilité. 11 
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nous semble, que nous ne nous soucions 
point de l'honneur , ni de quoi que ce 
puisse être^ Mais s'il arrive qu'on nous 
blesse en la moindre chose , on voit aussi- 
tôt y et par nos sentimens et par nos ac* 
lions, que nous ne sommes point du tout 
humbles. Que si , au contraire , il s'offre 
quelque chose qui soit honorable et avan- 
tageux , on ne le rejette non plus que 
ces pauvres imparfaits dont j'ai parlé, no 
rejettent point ce qui leur est profita- 
ble ; et Dieu veuille que l'on ne tra- 
vaille pas même a le procurer. On a si 
souvent ces mots à la bouche : je ne 
désire rien , je ne me soucie de rien , 
comme en effet on le pense ainsi , qu'à 
force de le dire on se confirme de telle 
sorte dans cette créance, qu'on ne le met 
pas en doute. 

Il importe donc extrêmement de veille* 
sans cesse sur soi-même pour découvrir 
cette tentation , tant dans les choses dont 
je viens de vous parler qu'en plusieurs 
autres > puisque chacun sait que lorsque 
Notre - Seigneur nous donne véritable- 
ment une seule de ces vertus , il semble 
qu'elle attire après elle toutes les au- 
tres. A quoi j'ajoute , qu'encore que vous 
croyiez les avoir ? vous devez craindre de 
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vous tromper , parce que celui qai est 
vraiment humble doute toujours de ses 
propres vertus , et croit celles des autres 
incomparablement plus grandes et plus 
véritables que les siennes. 

■ 

CHAPITRE XXXIX. 

Avis pour résister à diverses tentations du 
démon , et particulièrement aux fausses 
humilités , aux pénitences indiscrètes , et 
à la confiance de nous-mêmes qu'il nous 
inspire. 

De la fausse humilité. 

Gàrpez-votjs aussi , mes Filles , de 
certaines humilités accompagnées d'in- 
quiétude que le démon nous met dans 
l'esprit, en nous représentant la grandeur 
de nos péchés , car il trouble par-là les 
ames en plusieurs manières , jusqu'à 
faire qu'elles se retirent de la commu- 
nion , et discontinuent de faire oraison 
en particulier , comme s'en jugeant in- 
dignes , et ainsi lorsqu'elles s'approchent 
de la sainte Eucharistie , elles emploient 
à considérer si elles sont bien* ou mal 
préparées, le temps qu'elles devraient 
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employer pour recevoir des faveurs de 
Dieu. Cela passe même jusqu'à une 
si grande extrémité , qu'il leur semble 
qu'a cause qu'elles sont si imparfaites , 
Dieu les a tellement abandonnées qu'elles 
ne peuvent presque plus se confier en sa 
miséricorde. Toutes leurs actions , quel- 
que bonnes qu'elles soient , leur parois- 
sdnt pleines de péril ; tous leurs services 
passent dans leur esprit pour inutiles , 
et elles tombent dans une telle défiance , 
qu'elles perdent entièrement le courage 
de faire aucun bien , parce qu'elles con- 
damnent en elles comme mauvaises , les 
* mêmes choses qu'elles louent dans le» 
autres comme bonnes. 

Remarquez je vous prie , mes Filles ; 
mais avec grand soin, ce que je vais 
maintenant vous dire et ce que je sais par 
expérience. Il pourra arriver que cette 
opinion d'être si imparfaites et si mau- 
vais rs , pourra dans un temps être une 
humilité et une vertu , et dans un autre 
temps une très - forte tentation. L'hu- 
milité, quelque grande qu'elle soit, n'in- 
quiète point rame, ne l'agite point, ne 
ïa trouble point ; mais, aru contraire , elle 
est accompagnée de paix , de plaisir et 
de douceur. Car , quoique l'on se croie 
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ctre une grande pécheresse , que Ion; 
connoisse clairement qu'on est digne de 
l'enfer , que Ton avoue mériter d'être 
en horreur à tout le monde , que l'on 
s'en afflige , et qlie Ton n'ose presque 
implorer la miséricorde de Dieu , néan- 
moins si cette humilité est -véritable , 
cette freine est accompagnée de tant de 
douceur et de satisfaction , que l'on ne 
voudroit pas ne l'avoir point. Non-seu- 
lement , comme je l'ai dit , t elle n'in- 
quiète ni ne trouble pas l'ame , mais 
elle lui donne une plus grande liberté et 
une plus grande paix, et la rend plus 
capable de servir Dieu ; au lieu que 
cette autre peine la presse , l'agite , la 
tourmente et lui est presque insuppor- 
table. Je crois que le démon prétend 
par-là nous persuader que nous avons de 
l'humilité, et en même temps nous faire, 
s'il lui et oit possible, perdre la confiance 
que nous devons avoir en Dieu. 

Lorsque vous serez en cet état , dé- 
tournez le plus que vous pourrez votre 
pensée de la vue de votre misère , et 
portez-la à considérer combien grande 
est la miséricorde de Dieu , quel est 
l'amour qu'il nous porte , et ce qu'il lui 
a plu de souffrir pour nous. Il est vrai 
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l<jue si c'est une tentation , vous ne pour- 
rez faire ce que je difr, parce qu'elle 
ne vous laissera point en repos , et ne 
vous permettra de penser qu'à ce qni 
vous donnera de la peine. Encore sera-ce 
beaucoup si vous pouvez vous aperce- 
voir que c'est une tentation. 

m 

Des pénitences indiscrètes. 

Le démon se sert du même artifice 
lorsque pour nous donner sujet de croire 
que nous faisons plus que les autres, 
il nous porte à embrasser des pénitences 
indiscrètes. Que si quand cela arrive 
vous manquez à le découvrir à votre 
Confesseur ou à votre Supérieure, ou 
si , lorsqu'ils vous disent de cesser de 
faire ces pénitences , vous les continuez 
encore , c'est une tentation manifeste. 
Efforcez-vous donc de leur obéir , quel- 
que peine que cela vous donne , puis- 
que c'est en quoi consiste la plus grande 
perfection. 

• » - »\ 

Qu'il faut toujours se défier de soi- 

. même. 

■ a 

/' Ce dangereux ennemi nous attaque 
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par une tentation très - périlleuse , en 
nous mettant dans une certaine assu- 
rance qui nous fait croire que nous ne 
retournerons jamais plus à nos fautes 
précédentes , ni à aimer les plaisirs du 
inonde. Ainsi y nous disons alors que nous 
îc connoissons trop pour en faire cas , 
que nous savons que tout passe , et que 
nous trouvons beaucoup plus de satis- 
faction à servir Dieu. Si cela arrive dans 
les- commencemens, c'est un fort grand 
mal , parce que cette assurance porte 
les ames à ne point craindre de se ren- 
gager dans les occasions de pécher , et 
est cause qu'elles tombent j et Dieu 
veuille que cette seconde chute ne soit 
pas pire que la première* Car le démon 
voyant que ces personnes sont capables 
de servir aux autres , et par conséquent 
de lui nuire , il fait tous ses efforts pour 
les empêcher de se relever. C'est pour- 
quoi quelques faveurs que vous receviez 
«Je Notre-Seigneur , et quelques gages 
qu'il vous donne de son amour , ne vous 
tenez jamais si assurées que vous ne 
soyez toujours dans la crainte, puisque 
vous pouvez retomber encore ; et fuyez 
avec soin les occasions qui seroient ca- 
t pables de vous engager dans ce malheur* 
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Communiquez toujours , autant qu'il 
vous sera possible , ces grâces et ces fa- 
veurs à quelque personne dont vous puis- 
siez recevoir lumière et conduite , sans 
lui rien cacher de tout ce qui vous arrive. 
Et quelque élevée que votre contempla- 
tion puisse être , ayez toujours soin de 
la commencer et de la finir par la con- 
noissance de vous - même. Que si cette 
oraison vient de Dieu , vous vous con- 
duirez presque toujours de la sorte r 
quand bien vous ne le voudriez pas et 
que je ne vous donnerois point cet avis r 
parce qu'elle est toujours accompagnée 
d'humilité, et augmente notre lumière 
pour nous faire connoître le peu que 
nous sommes. Je n'en dirai pas ici da- 
vantage , vous trouverez assez de livres 
qui pourront vous en instruire , et je 
ne vous en ai parlé qu'à cause de l'ex- 
périence que j'en ai , ?t des peines où 
quelquefois je me suis vue. Car enfin 
quoi que l'on puisse vous dire pour vous 
assurer , vous ne pourrez jamais vous 
mettre dans une entière assurance. 

« Que pouvons -nous donc, faire, o 
<s mon Dieu, sinon de recourir & vous, 
« et vous prier de ne pas permettre que 
« ces-ennemis de nolve salut nous fassent 
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f tz^rJj^r Ai*j* î-r> p^ges qu'ils nouf 
t dressent ? i»r*qae leur» efforts nous 
t so~t eccnas- ncsis pouvons, avec votre 

* à leur* traîii£€<Ls , qm pourra les dé- 

* eravrir sî vca* ce les lui fûtes cou- 
r n ri^re ? V.xl*. avoe&s , mon Dieu , sans 
t «ce*!*? de tous appeler à notre 
c IX-ifit-floa* donc quelque chose , 

* : iBstmire- \ oos savez qu'il y en 
4 jl f«f a q^n marchent par ce chemin, 

* u t en * encore moins si l'on 
< n^e pecv y nv* relier sans être dans des 

C *h use c3l« eirange que les hom- 
r.;«> , r*e o^i^derant pas que le démon 
:::-;•<? c* îronir* encore plus les ames 
c.;; seaî ran*; dans 1 exercice de IV 
r.u>oai q**e &m pas celles qui y sont; 
>V.âBMil davanla^e de voir un seul 
ceux qui marchaient par ce chemin 
c.Mit la vie avrat paru sainte, tomber 
CAn> 1 YduskKi * que d'en toit cent mille 
qrà riant hors de ce chemin sont trom- 
pes far cet esprit malheureux , et vi- 
\rr.: dats des péchés et des désordres 
y :; L> . ce marchant dans une voie que 
l ac suroît douter qui ne soit très- 
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mauvaise. Mais ils ont raison , puis- 
qu'entre ceux qui récitent le Pater nos- 
ter en la manière que j'ai dit, il y en a 
si peu qui soient trompés par l'artifice • 
du malin esprit , qu'il y a sujet de s'en 
étonner comme d'une chose extrêmement 
rare. Car il est ordinaire aux hommes 
de ne point remarquer ce qu'ils voient à 
tout moment , et de s'étonner au contraire / 
de ce qu'ils ne voient presque jamais , 
joint à cela que les démons ont tant 
d'intérêt d'imprimer cet étonnement dans 
leur esprit , parce qu'ils savent qu'une 
seule ame arrivée à la perfection sera 
capable de leur en faire perdre beaucoup* 
d'autres en les délivrant de leur servi- 
tude. Cela, dîs-je, est si étonnant , que je 
ne suis pas surprise qu'on s'en étonne, 
puisque si ce n'est par leur faute x ceux 
qui marchent dans ce chemin de l'oraisoa 
n'ont pas moins d'avantage sur les au- 
tres , que ceux qui regardent le combat 
des taureaux de dessus un échafaud en- 
ont sur ceux qui étant au milieu de la 
place , ioiit exposés aux coups de leurs- 
cornes. Cest une comparaison qu'il' me 
souvient d'avoir ouï faire sur ce sujet „ 
et qui me semble fort juste. 
Ne craignez donc point , mes Sœurs > 

I 
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de marcher par ce chemin , ou pour 
mieux dire , par Pan de ces chemins 
de l'oraison ; car il y en a plusieurs , 
les uns se trouvant bien d'aller par l'un, 
et les autres par un autre. Croyez-moi y 
e/est une voie extrêmement sûre , et vous 
serez beaucoup plutôt délivrées des ten- 
tations lorsque vous vous approcherez de 
Notrc-Scigneur par l'oroison , que quand 
vous serez éloiguées de lui. Priez-le donc 
de vous la donner, et demandez-la lui 
en disant, comme vous faites tant de fois 
le jour , le Pater; noster. 

* è 

CHAPITRE XL. 

Que l'amour et la crainte de Dieu joints en- 
semble , sont un puissant remède pour résis- 
ter aux tentations du démon. Quel sera , à 
la mort, le malheur de ceux qui n auront 
pas aimé Dieu , et le bonheur de eeux qui 
l'auront aimé. 

Résister aux tentations du démon par 
Vamour et par la crainte de Dieu. 

O mon cher Maître , donnez-nous quel- 
que moyen de nous garantir des embûches 
àe nos ennemis , dans une guerre si péril- 
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lense. Celui que sa divine Majesté nous 
donne , mes Filles , et dont nous pouvons 
user hardiment, est de conserver toujours 
l'amour et la crainte. L'amour nous pres- 
sera de marcher , et la crainte nous fera 
prendre garde où nous marcherons , afin 
de ne pas tomber dans un chemin où tant 
de choses peuvent nous faire broncher , 
ainsi que sont presque tous ceux où l'on 
marche dan» cette vie ; ce sera là le vrai 
moyen de ne pouvoir être trompées. 

Vous me demanderez peut être à quoi 
vous pourrez connoître que vous possédez 
ces grandes vertus , et vous aurez raison 
de le demander , puisqu'il est certain que 
vous ne sauriez en être entièrement assu- 
rées. Car, si vous l'étiez d'avoir un véri- 
table amour de Dieu , vous le seriez aussi 
d'être en grâce. Néanmoins , mes Filles , 
il y en a des marques si évidentes , qu'il 
semble que les aveugles même peuvent 
les voir. Elles ne sont ni secrètes , ni 
cachées, mais font tant de bruit, que 
quand vous ne le voudriez pas , vous ne 
sauriez ne point les entendre. Le nombre 
de ceux qui possèdent çn perfection ces 
deux qualités est si petit , qu'ils se font 
aisément remarquer par leur rareté, et 
d'autant plus- connoître , que plus ils de- 
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meurent dans le silence et dans le secret. 
Cet amour et cette crainte de Dieu sont 
comme deux places fortes, d'où Ton fait 
la guerre au monde et au démon. Ceux 
qui aiment Dieu véritablement , aiment 
tout ce qui est bon , veulent tout ce qui 

• est bon ,• favorisent tout ce qui est bon , 
louent tout ce qui est bon , se joignent 
toujours avec les boiifr , les soutiennent , 
les défendent , et n'aiment que la vérité 
et les choses dignes d'être aimées. 

Car, croyez-vous que ceux qui aiment 
Dieu véritablement , puissent aimer ni 
les vanités , ni les plaisirs , ni les riches- 
ses, ni les honneurs , ni toutes les autres 
choses du monde ? Croyez - vous qu'ils 
pnissent avoir des contestations , 'des dis- 
putes , de la jalousie et de l'envie ? Hélas ! 
comment cela pourroit-il se faire, puisque 
foute leur passion est de contenter celui 

* qu'ils aiment , puisqu'ils brûlent du désîv 
cte se rendre dignes» d'être aimés de lui , 
et puisqu'ils donneroient leur vie avee 
joie, s'ils croyoient, par ce moyen, pou- 
voir lui plaire davantage? Lorsque l'amour 
que Ton a pour Dieu est véritable , il est 
impossible de le cacher. Voyez-en des 
exemples dans saint Paul et dans sainte 
Madeleine. L'un parut visiblement blessé 
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de l'amour de Dieu dès le troisième jour; 
et l'autre dès le premier jour. Car l'amour 
a des degrés différens y et se fait connoitre 
plus ou moins , selon qu'il est plus ou 
moins fort. S'il est pelit , il ne se fait 
connoitre que peu; s'il est grand , il se 
fait beaucoup connoitre ; mais par-tout ou 
il y a de l'amour de Dieu , soit qu'il soit 
grand ou qu'il soit petit , il se fait tou- 
jours connoitre. S'il est grand , par de 
grands effets ; s'il est petit , par de petfts- 
Pour revenir à ce que je disois touchant 
la marque à laquelle on peut juger si lesr 
contemplatifs sont trompes par les illusions 
cTu démon , il est certain qu'il n'y a ja- 
mais peu d'amour en eux. Ou ils ne sont 
point de vrais contemplatifs , ou leur 
amour est très-grand , et alors il se fait 
connoitre en une infinité de manières* 
C'est un grand feu qui ne sauroit man- 
quer de jeter beaucoup de lumière ; et r 
à moins que cela, ces contemplatifs doi- 
vent marcher avec une grande défiance 
d'eux-mêmes , croire qu'ils ont sujet de 
craindre , travailler à en découvrir ha 
cause , recourir à l'oraison , pratiquer 
l'humilité , et prier Dieu de ne pas per- 
mettre qu'ils succombent à la tentation. 
Car, je vois beaucoup de sujet d'appré- 
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hender que nous ne soyons tentés , lors* 
que nous ne sentons pas en nous cet 
amour de Dieu qui est la marque de la 
véritable piété. Mais pourvu que vous 
marchiez toujours dans l'humilité , que 
vous vous efforciez de connoître la vérité 
de ce qui se passe en vous , que vous 
vous teniez soumises à votre Confesseur, 
et que vous lui ouvriez votre cœur avec 
une entière sincérité , vous devez croire 
que le Seigneur estfidelle, qu'il ne vous 
manquera point , et que votre esprit étant 
éloigné de toute malice et de tout orgueil, 
quelques frayeurs que le démon puisse 
vous causer , et quelques pièges qu'il 
puisse vous tendre , il vous donnera la 
vie par les mêmes moyens qu'il vouloit 
vous donner la mort. 

Que si vous sentez en vous cet amour 
de Dieu dont j'ai parlé , et qu'il soit 
accompagné de la crainte dont }e vais 
parler, réjouissez- vous et soyez tran- 
quilles , nonobstant toutes ces fausses 
terreurs par lesquelles le démon s'effor- 
cera de vous troubler , et qu'il fera que 
les autres vous donneront , afin de vous 
empêcher de jouir d'un si grand bien. 
Car, voyant qu'il ne peut plus espérer 
de vous gagner , il tachera au moins de 
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vous nuire en quelque sorte , et à ceux 
qui auraient pu tirer beaucoup d'avan- 
tages de la créance qu'ils auroient que 
Dieu , par son infini pouvoir , fait ces 
faveurs si extraordinaires à une misé- 
rable créature. Ce que je dis parce que 
l'oubli où nous sommes* quelquefois de ses 
anciennes miséricordes , nous persuade 
que cela est impossible. 

Or, pensez-vous qu il importe peu au 
démon de nous jeter dans ces craintes ? 
Il fait ainsi deux maux tout ensemble : 
l'un , que ceux qui en entendent parler 
n'osent s'exercer à 1 oraison , de peur d'être 
aussi trompés ; l'autre, qu'il y en auroit, 
sans cela, beaucoup plus qui s'appnxher 
roient de Dieu par le désir d être tout 
à lui, voyant, comme je l'ai dit , qu'il 
est si bon qu'il ne dédaigne pas de se 
communiquer à des pécheurs. Ceci est 
si véritable , que je connois quelques 
aines qui , étant encouragées par cette 
considération , ont commencé de s'occu- 
per à l'oraison , et ont reçu , en peu de 
temps , de si grandes faveurs de Dieu , 
qu'elles sont devenues véritablement con- 
templatives. Ainsi, mes Sœurs, lorsque 
vous en verrez quelqu'une entre vous à 
qui Notre-Seigneur fera de semblables 
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grâces y remerciez - l'en extrêmement ; 
mais ne vous imaginez pas néanmoins 
qu'elle soit en assurance , au contraire , 
assistez-la encore davantage par vos priè- 
res , puisque nul ne peut être assuré 
durant qu'il est encore engagé dans les 
périls d'une mer agitée d'autant de tem- 
pêtes qu'est cette vie. 

Vous n'aurez donc pas peine à connoî- 
tre cet amour lorsqu'il sera véritable ; et 
je ne comprends pas comment il pourroit 
demeurer caché. Car , si Ton dit qu'il est 
impossible de dissimuler celui que Ton 
porte aux créatures , et qu'il se découvre 
d'autant plus qu'on s'efforce davantage de 
• le couvrir , ( quoique j'aie honte d'user 
de cette comparaison, puisque l'amour 
que Ton a pour elles , n'étant fondé que 
sur un néant , il ne mérite pas de porter 
le nom d'amour ) , comment pourroit-on 
cacher un amour aussi violent que celui 
que l'on a pour Dieu , un amour si juste , 
un amour qui croît toujours , parce qu'il 
découvre incessamment mille nouveaux 
sujets d'aimer , sans pouvoir jamais en 
découvrir aucun de ne pas aimer , et 
enfin un amour dont le fondement et la 
récompense est l'amour d'un Dieu , qui 9 
pour faire que nous ne puissions douter 
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qu'il nous aime , nous l'a témoigné par 
tant de travaux et de douleurs , par Pépan- 
chement de tant de sang , et par la perta 
même de sa propre vie ? 

« Hélas ! mon Sauveur, que celui qui 
« a éprouvé ces deux amours , en dis-* 
« tingue bien la différence ! Je supplie 
« votre divine Majesté de nous la faire 
« connoître avant que nous sortions de 
« cette vie. » Car, quelle consolation ne 
nous sera-ce point , à l'heure de notre 
mort , de voir que nous allons être ju- 
gées par celui que nous aurons aimé sur 
toutes choses? Nous lui porterons alors , 
sans crainte , la cédule où ce que nous 
. lui devons sera écrit 5 et nous ne consi- 
dérerons pas le ciel comme une terre 
étrangère , mais comme notre véritable 
patrie , puisqu'elle a pour Roi celui que 
nous avons tant aimé et qui nous a tant 
aimées ; cet amour ayant cet avantage sur 
tous les amours du monde , que, pourvu 
que nous aimions , nous ne pouvons dou- 
ter que l'on ne nous aime. * 

Que sera , à la mort > le malheur de ceux 
qui n'auront pas aimé Dieu. 

Considérez , mes Filles , combien grand 
est le bonheur d'avoir cet amour , et quel 
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malheur c'est de ne pas l'avoir > puisque 
ne l'ayant point , on tombe entre les 
mains de ce tentateur , entre ces mains 
si cruelles , entre ces mains si ennemies 
de toute sorte de bien, et si amies de 
toute sorte de mal. Où en sera- donc ré- 
duite cette pauvre ame , lorsqu'au sortir 
des travaux et des douleurs de la mort, 
elle se trouvera entre ces mains barbares 
et impitoyables ; et qu'au lieu de jouir 
de quelque repos après tant de peines , 
elle sera précipitée dans l'abîme de l'enfer, 
où une horrible multitude de serpens 
l'environneront de toutes parts ? Quel 
terrible et épouvantable lieu ! Quel dé- 
plorable et infortuné séjour ! Que si les 
personnes qui aiment leurs aises , et qui 
sont celles qui courent le plus de risque 
de tomber dans ce malheur , ont peine 
à souffrir ici-bas , durant une seule nuit, 
une mauvaise hôtellerie , quelle sera , à 
votre avis , la peine qu'elles souffriront 
à passer toute une éternité dans cette 
-affreuse demeure ? Ne désirons donc 
point , mes Filles , de vivre à notre aise ; 
nous sommes fort bien comme nous som- 
mes ; les incommodités de la vie présente 
peuvent se comparer à une nuit qui se 
passe dans un mauvais gîte. Louons Dieu 

de 
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de ce que nous souffrons ; et efforçons- 
nous de faire pénitence tandis que nous 
sommes en ce monde. 

O combien douce sera la mort de celui 
qui aura fait pénitence de tous ses péchés , 
puisqu'il pourra se faire que , n'allant 
point en purgatoire , il commencera pres- 
que dès cette vie à entrer dans la gloire 
des bienheureux, et qu'ainsi, étant affran- 
chi de toutes sortes de craintes , il jouira 
d'une entière paix ! Ne serôit-ce pas, mes 
Sœurs , une grande lâcheté , de ne point 
aspirer à ce bonheur , puisqu'il n'est pas 
impossible de l'acquérir? Au moins de- 
mandons à Dieu que si notre ame , en 
quittant ce corps, doit être dans la souf- 
france, ce soit en un lieu où nous l'endu- 
rions volontiers, où nous espérions qu'elle 
finira, et où nous ne craignions point que 
notre divin Epoux cesse de nous aimer y 
ni qu'il nous prive de sa grâce. Prions-le 
de nous la donner en cette vie , afin de 
ne point tomber en tentation*sans nous en 
apercevoir et sans le connoître. 
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CHAPITRE XLI. 

• 

Continuation du discours sur la crainte de 
Dieu. Qu'il faut éviter avec soin les péchés 
véniels dont il y a de deux sortes. Que 
lorsqu'on est affermi dans la crainte de 
Dieu , on doit agir avec une sainte liberté, 
et se rendre agréable à ceux avec qui l'on 
a à vivre , ce qui est utile en plusieurs 
manières. 

Que je me suis étendue sur ce Sujet ! 
niais non pas tant néanmoins que je Tau- 
rois désiré. Car , qu'y a-t-il de plus agréa- 
ble que de parler d'un tel amour; et que 
sera-ce donc que de l'avoir? « Ô Seigneur, 
;« mon Dieu ! donnez-le moi , s'il vous 
« plaît; faites-moi la grâce de ne point 
;« sortir de cette vie , jusqu'à ce que je 
;<e n'y désire plus rien, et qu'hormis vous, 
« je sois inc4i;able de rien aimer. Faites 
« même , s'il vous plaît , que je n'use 
« jamais de ce terme d'aimer , sinon pouv 
« vous seul , puisqu'exceplé vous , rien 
« n'étant solide , on ne pourroit rien bâtir 
« sur un tel fondement qui ne tombât 
« aussitôt par terre. » 

Je ne sais pourquoi nous nous étonnons 
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d'entendre dire : celui-là me paye mal du 
plaisir que je lui ai fait ; ou : cet autre ne 
m'aime point. En vérité , je ne saurois 
■ni-cmpêcher d'en rire; car, qu'est-ce donc 
qu'il vous doit , pour vous le payer ? et 
sur quoi vous fondez-vous pour prétendre 
qu'il vous aime? Cela doit, au contraire, 
vous foire connoître quel est le monde , 
puisque cet amour même que vous lui 
portez, deviendra le sujet de votre tour- 
ment et de votre inquiétude , lorsque 
Dieu vous ayant touché le cœtrr , vous 
aurez un regret sensible d'avoir ainsi été 
possédé dé ces basses affections , qui na 
sont que des jeux de petits enfans- 

De la crainte de Dieu. 

Je viens maintenant à ce qui regarde 
la crainte de Dieu , quoique j'aie un peu 
de peine de ne point dire quelque chose 
de cet amour du monde dont j'ai tant de 
connoissance , et que je voudjrois vous 
feire connoître , pour vous en délivrer 
entièrement ; mais il faut que je le laisse, 
parce qu'il rneferoit sortir de mon sujet. 

Celui qui a la crainte de Dieu , s'en 
aperçoit facilement; et ceux qui traitent 
avec lui n'ont pas peine à le remarquer* 
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Néanmoins vous devez savoir que cette 
crainte n'est pas si parfaite au commen- 
cement, si ce n'est en quelques personnes 
à qui Notre-Seigneur , comme je Pai dit, 
fait de très-grandes grâces en fort peu de 
temps , et qu'il élève à une oraison si 
sublime, qu'on voit sans peine qu'ils sont 
remplis de cette divine crainte. Mais à 
moins de cette effusion de grâces , qui 
enrichit d'abord une ame de tant de ver- 
tus, cette crainte ne croît que peu à peu, 
et s'augmente chaque jour. Néanmoins , 
on ne laisse pas de la remarquer bientôt 
par les signes qu'en donnent ces ames , 
soit en renonçant au péché , soit en évi- 
tant les occasions d'y tomber , soit en 
fuyant les mauvaises compagnies , et au- 
tres choses semblables. Mais quand une 
personne est arrivée jusqu'à la contem- 
plation , qui est le principal sujet dont 
je traite ici , comme elle ne sauroit dissi- 
muler son amour pour Dieu , elle ne 
sauroit non plus cacher sa crainte , non 
pas même en l'extérieur. Ainsi , quelque 
soin qu'on apporte à l'observer , on la 
trouve toujours veillant sur ses actions , 
et Notre-Seigneur la conduit de telle 
sorte par la main, pour parler ainsi, qu'il 
p'pr a point d'oçcasion où elle voulût , 
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pour quoi que ce fût , commettre seule- 
ment un péché véniel de propos délibéré ; 
car , quant aux mortels , elle les appré- 
hende comme le feu. 

Ce sont là , mes Soeurs , les illusions 
que je désire que nous appréhendions 
beaucoup. Prions Dieu continuellement 
qu'il ne permette pas que les tentations 
soient si violentes qu'elles nous portent 
à l'offenser , mais proportionnées aux 
forces qu'il nous donne pour les surmon- 
ter , puisque , pourvu que notre cons- 
cience soit pure , elles ne sauroient nous 
nuire que fort peu, ou point du tout. 
Voilà donc quelle est cette crainte que >. 
je désire qui ne vous abandonne jamais , 
comme étant la seule qui nous est utile. 

O quel avantage c'est, mes Filles , que 
de n'avoir point offensé Dieu ! Les dé- 
mons, qui sont ses esclaves , demeurent, 
par ce moyen, enchaînés à notre égard. 
Car , il faut que toutes les créatures lui 
obéissent de gré ou de force ; mais avec 
cette différence , que ce que le* démons 
font par contrainte , nous le faisons d'une 
pleine volonté ; tellement que , pourvu qu'il 
soit satisfait de nous , il y aura toujours 
une barrière entr'eux et nous qui , mal- 
gré toutes leurs tentations et tous leurs 
pièges , les empêchera de nous nuire. 
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4 

• Des péchés véniels. 

* 

Cet avis est si important , que je vous 
prie de le graver dans votre cœur > et de 
vous en souvenir toujours , jusqu'à ce que 
Vous vous sentiez être dans une si ferme 
résolution de ne point offenser Dieu , que 
Vous perdiez plutôt mille vies , que de 
faire un péché mortel , et que vous appor- 
tiez un extrême soin de n'en point com- 
mettre de véniels , lorsque vous vous en 
appercevrez. Car , quant à ceux qui se. 
commettent par inadvertance , qui peut 
être capable de s'en garantir? Or, il y a 
tdeux sortes d madvertancjes , si i on peut 
laser de ce terme ; l'une accompagnée de 
xéflexions; et l'autre qui est si soudaine , 
que le péché véniel est presque plutôt 
commis que l'on ne s'en est aperçu. Dieu 
y\o\xs garde des fentes qui se commettent 
avec cette première inadvertance , quel- 
ques légères quelles paroissent. J'avoue 
que je çe comprends pas comment nous 
pouvons être assez hardies pour offenser 
un si grand Seigneur , quoiqu'on des cho- 
ses légères , et sachant , comme nous le 
savons , que rien n'est petit de ce qui 
peut êlrc désagréable à une si haute Ma- 
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iesté , qui a sans cesse les yeux arrêtés 
sur nous. Car , ce péché ne peut être , 
ce me semble > qu'un péché prémédité , 
puisque c'est comme qui dirojt : Sei- 
gneur y bien que cela vous déplaise > je 
ne laisserai pas de Le faire ; je sais que 
vous le voyez , et je ne puis douter que 
vous ne le voulez pas ; mais j'aime mieux 
suivre mon désir qu/ç votre volonté. Quoi! 
l'on osera faire passer ççla pour une chose 
de néant ! Je suis d'un sentiment bien 
contraire; car je trouve que c'esi non- 
seulement une faute , m$i$ une très-grande 

faute. 

Je vous conjure donc , mes Soeurs , 
si vous désirez d'acquérir cette heu- 
reuse crainte de Dieu dont je parle } et 
qui vous importe de tout, de repasser 
souvent dans votre esprit pour l'enra- 
ciner dans vos âmes > qu#l péché c'est 
de l'offenser. Mais jusqu'à ce que vous 
l'ayez acquise , marchez toujours avec 
une extrême circonspection y évitez tou- 
tes les occasions et toutes les compa- 
gnies qui ne peuvent vous aider à vous 
approcher plus près de Dieu , prenez 
#arde en tout ce que vous faites de re- 
noncer à votre propre volonté , ne dites 
rien qui ne puisse édifier ceux qui voua 
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écoutent , et fuyez tous les entretiens 
dont Dieu ne sera pas le sujet. 

11 faut beaucoup travailler pour im- 
primer de telle sorte cette crainte dans 
notre ame qu'elle y soit comme gravée , 
et si nous avons un véritable amour de 
Dieu, nous pourrons bientôt l'acquérir. 
Que si nous reconnoissons en nous une 
ferme résolution de ne vouloir pour rien 
du monde offenser un si grand Maître , 
encore que nous tombions quelquefois , 
nous ne devons pas nous décourager , 
mais tâcher d'en demander aussitôt par- 
don à Dieu , et reconnoître que nous 
sommes si foibles et avons si peu de sujet 

de nous lier à nous-mêmes , que lorsque 
nous sommes les plus résolus à faire le 
tien , c'est alors que nous devons avoir 
moins de confiance en nos propres forces 
et ne rétablir qu'en Dieu seul. 

Agir avec une sainte liberté. 

Ainsi , quand nous avons sujet de croire 
que nous sommes dans ces dispositions , 
nous n'avons pas besoin de marcher avec 
tant d'appréhension et de contrainte , 
parce que Notre-Seigneur nous assistera, 
Ht que nous nous accoutumerons à ne 
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le point offenser. Il faut , au contraire > 
agir avec une sainte liberté , lorsqu'on 
traite avec les personnes à qui l'on sera 
obligé de parler , bien qu'elles fussent 
distraites , parce que ceux - là même qui 
auparavant que vous eussiez acquis cette 
véritable crainte de Dieu , auroient été 
pour vous un poison qui auroit contri* 
bué à tuer votre ame , pourront sou- 
vent vous aider à aimer Dieu davan- 
tage , et à le remercier dé vous avoir 1 
délivrées d'un tel péril qui vous est 
si visible. Tellement qu'au lieu d'aug- 
menter leur foiblesse > vous la ferez di- 
minuer peu à peu par la retenue que 
leur donnera votre présence, et leur 
respect pour votre vertu.* 

Je ne saurois me lasser de rendre grâ- 
ces à Notre-Seigneur > en considérant 
d'où peut venir qu'il arrive souvent que 
sans qu'un serviteur de Dieu dise une 
seule parole , il empêche qu'on ne parle 
contre sa divine Majesté. Jè m'imagine 
que c'est de même que lorsque nous 
avons un ami > on n'ose , quoiqu'il soit 
absent , rien dire à son préjudice en 
notre présence , parce l'on sait qu'il est 
notre ami. Ainsi , lorsque Ton connoît- 
qu'une personne pour basse et pour vils 

■ 
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qu'elle soit en elle-même , est en grâce , 
e\ par conséquent aimée de Dieu , on 
la respecte et Ton a peine à se. résoudre 
de lui donner un déplaisir aussi sensible 
que celui qu'elle recevrait de voir of- 
fenser son Seigneur. Je n'en sais point 
d'autre raison ; mais cela arrive ordinai- 
rement» 

Je vous exhorte, mes Filles, h fuir 
la gêne et la contrainte , parce que Tame 
qui s'y laisse aller se trouve par-là peu 
disposée à toute sorte dç bien , çt tourbe 
quelquefois dans des scrupules qui la 
Tendent inutile à elle et aux autres. 
Que si demeurant gênée c}e Ja sorte 
elle ne tomhe pas dans ces scrupules , 
quoiqu'elle soit lionne pour cllc-momc , 
elle sera, incapable de servir à d'autres 
pour les faire avancer dans la piété , 
parce que cette contrainte e$t si enne- 
mie de notre nature , qu'elle nous inti- 
mide et nous effraye. Ainsi, quoique ces 
personnes soient persuadées que le che- 
min que vous teçez est meilleur que 
celui où elles marchent , l'appréhension 
4e tomber dans ces gcnes et cçs con- 
traintes où elles vous voient , leur fera 
perdre l'envie qu'elles avoient d'y entrer» 

Cette : cojulraiate où vous seriez pro- 
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duiroit aussi un autre mal , c'est que 
voyant les autres marcher par un diffé- 
rent chemin en traitant librement avec 
le prochain pour contribuer à son salut , 
quoique cette manière d'agir soit phis 
parfaite , vous vous imagineriez qu'il y 
auroit de l'imperfection , et condamne- 
riez comme un défout et un excès , lai 
joie toute sainte que ces personnes fe- 
raient paraître dans ces rencontres 3 ce 
qui est très-périlleux , principalement en 
nous qui n'avons nulle science , et qi^i 
par conséquent ne savons pas discerner 
ce qui se peut faire sans péché ; outre 
que c'est être dans une tentation con- 
tinuelle et fort dangereuse, parce qu'elle 
Va au préjudice du prochain. Et joint 
àussi que c'est très-mal fait de s'imaginer 
que tous ceux qui ne marchent pas com- 
me vous dans ce chemin de contrainte 
ne sont pas dans la bonne voie. A quoi 
l'on peut ajouter un ^utre inconvénient, 
qui est que dans certaines occasions oJ| 
votre devoir vous obligerait de parler ^ 
cette crainte scrupuleuse d'excéder en 
quelque chose vous en retiendrait , ou 
vous feroit peut-être dire du bien de ce s 
dont vous devriez témoigner avoir de 
l'horreur. 
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. Tâchez donc > mes Filles , autant que 
vous le pourrez , sans offenser Dieu , de 
vous conduire de telle sorte envers toutes 
les personnes avec qui vous aurez à vivre, 
qu'elles demeurent satisfaites de votre 
conversation j qu'elles désirent de pou- . 
voir imiter votre manière d'agir , et que 
la vertu leur paroisse si belle et si aima- 
Lie dans vos entretiens , qu'au lieu de 
leur faire peur elle leur donne du res- 
pect et de Pamour. 

Cet avis est très-important aux Reli- 
gieuses. Plus elles sont saintes , et plus 
elles doivent s'efforcer de témoigner de 
la douceur et de la bonté envers leurs 
Sœurs. C'est pourquoi lorsque leurs dis- 
cours ne sont pas tels que vous le dési- 
reriez , quoique cela vous donne beau- 
coup de peine , gardez-vous bien de le 
témoigner, et de vous éloigner d'elles. 
Par ce moyen elle vous aimeront , et 
vous leur serez utiles ; ce qui nous oblige 
à prendre un extrême soin de plaire à 
tous ceux avec qui nous avons à traiter , 
mais principalement à nos Sœurs. 

■ 

Contre les scrupules. 

Tachez, mes Filles , de bien com- 
prendre celte importante vérité , que Dieu 
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ne s'arrête pas tant à de petites choses 
que vous vous l'imaginez , et qu'ainsi vous 
ne devez point vous gêner l'esprit, parce 
que cela pourroit vous empêcher de faire 
beaucoup de bien. Ayez seulement, com- 
me je l'ai dit , l'intention droite , et une 
volonté déterminée de ne point offenser 
Dieu , sans laisser accabler votre ame 
par des scrupules , puisqu'au lieu de 
devenir saintes par ce moyen , vous tom- 
beriez en beaucoup d'imperfections ou 
le démon vous pousseroit insensiblement , 
sans , je le répète encore , que vous fus- 
siez utiles , ni aux autres ni k vous- 
mêmes , ainsi qu'autrement vous l'auriez 
pu être. 

Vous voyez donc comme par le moyen 
de ces deux choses, l'amour et la crainte 
de Dieu , nous pouvons marcher sans 
inquiétude dans ce chemin , mais non 
pas sans prendre garde à nous , puisque 
la crainte doit toujours nous précéder. 
Car il est impossible d'être en cette vie 
dans une entière assurance, et cette assu- 
rance nous seroit même très-dangereuse > 
ainsi que notre divin Maître nous l'en- 
seigne , puisqu'il finit son oraison à son 
Père , par ces paroles qu'il savoit nous 
devoir être très -utiles, mais délivrez- 
nous du mal. 
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CHAPITRE . X L 1 1 . 

Sur ces dernières paroles du Pater : Mais 
délivrez - nous du mal. 

Ca fut, ce me semMe , avec beaucoup 
de raison , que le Seigneur de nos amcs 
fit ce tic prière h son Pè*e : Et délivrez- 
nous du mal. C'est-à-dire / délivrez-nous 
des périls et des travaux de celte vie, 
puisque nous risquons sans cesse de tom- 
ber. Et que pour lui il fit assez vpir 
combien il étoit las de vivre lorquîl dit 
dans la cène à ses Apôtres : J'ai désiré 
de tout jnon cœur de faire cette cène 
avec vous. Car cette eèrie étant la der- 
nière qu'il de voit faire , il paroît assez 
par-là combien la mort qu'il aîloit souf- 
frir lui étoit agréable. Et maintenant 
ceux qui sont Itofe de cent ans , non-seu- 
lement ne se lassent point de vivre s 
mais voudraient bien ne mourir jamais. 
Il est vrai , je l'avoue , que nons ne 
passons pas notre vie dans une si grande 
pauvreté, de si grands travaux, et de 
si giandes souffrances que notre divin 
Rédempteur a passé la sienne. Car qu J est- 
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ce que toute sa vie a été , sinon une mort 
continuelle , puisque le cruel supplice 
que les Juifs dévoient lui faire souffrir , 
et qu'il avoit toujours devant les y^ux , 
étoit le moindre de ses tourmens ? Sa # 
grande douleur éloit de voir son Père 
offensé en tant de manières , et tant 
d'aines se perdre malheureusement. Que 
si ce seroil un très-grand sujet d'afflic- 
tion à une personne qui auroit de la cha- 
rité , de quelle sorte la charité sans bor- 
nes de Notre-. Seigneur n'en étoit-elle point 
touchée ? Ainsi n'avoit-ti pas grande rai- 
son de prier son Père de le délivrer de 
tant de peines , pour le faire jouir d'un 
repos éternel dans son royaume dont il 
étoit le véritable héritier ? C'est pourquoi 
il ajoute ces paroles : Ainsi soit-il. Ce 
qui étant un terme dont on se sert quand 
on finit un discours , il me semble qu'il 
veut signifier par-là que son intention est 
de demander pour nous à son Père de 
nous délivrer pour jamais de toute sorte 
de mal. Ainsi , je prie Dieu d'exaucer 
celte prière en ma faveur > puisque je 
ne m'acquitte point de ce que je lui dois j 
et que peut-être je m'endette chaque jour 
de plus en plus. « Mais , Seigneur , ce 
« qui m est insupportable , c'est de ne 
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« pouvoir savoir assurément si je vous 
« aime , et si mes désirs vous sont agréa- 
it bles. > 

« O mon Créateur et mon Maître , 
« délivrez-moi donc de tout mal ; ayez. 
« la bonté de me conduire en ce bien- 
« heureux séjour où toutes sortes de 
« biens abondent. Car que peuvent at- 
« tendre ici-bas ceux à qui vous avez 
« donné quelque connoissance du néant 
« du monde , et qui ont une foi vive 
<e de la félicité que le Père éternel leur 
« réserve dans le ciel ? » 

Cette demande faite avec une pleine 
volonté , et un désir ardent de jouir de 
Dieu , sert d une grande marque aux con- 
templatifs pour s'assurer que les faveurs 
qu'ils reçoivent dans l'oraison viennent 
de Dieu, Ainsi , ceux qui possèdent un 
si grand bien ne sauroient prendre trop 
de soin de le conserver. 11 est vrai que 
je désire comme eux de mourir , mais 
non pas pour la même raison qu'eux ; et 
je le dis afin qu'on connoisse la différence 
qu'il y a entre eux et moi. Car ayant si 
mal vécu jusqu'à cette heure , je crains 
de vivre plus long-temps , et suis lasse 
de tant de travaux. 

11 ne faut pas s'étonner que ceux qui 
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goûtent les faveurs de Dieu souhaitent 
d'en jouir pleinement, et que s'ennuyant 
de demeurer dans une vie où tant d'em- 
barras les empêchent fde posséder un si 
grand bien , ils désirent de se voir dans 
cette biénheureuse patrie où le Soleil de 
Justice les éclairera éternellement. Cette 
pensée lelir fait paroître tout ce qui est 
ici-bas comme couvert de ténèbres ; 
et je mitonne qu'ils puissent y vivre. 
Car comment peut être content celui 
à qui Dieu a commencé de faire goû- 
ter quelque chdfce de la félicité de son 
royaume , où l'on ne vit pins par sa 
propre volonté , mais par celle de ce 
grand et de ce souverain Monarque ? ' 

O combien excellente doit être cette 
autre vie , puisqu'on n'y peut jamais dé- 
sirer la mort par l'espérance d'être plus 
heureux ! et combien est différente la 
soumission que nous avons en ce monde 
à la volonté de Dieu , et celle que les 
Saints y ont en l'autre ! Il veut que nous 
aimions la vérité , et nous aimons le men- 
songe. Il veut que nous aimions ce qui 
est éternel , et nous aimons ce qui est 
fragile et périssable. Il veut que nous 
aimions les choses grandes et élevées , 
et nous aimons les choses petites et bas- 
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ses. Il vent que nous aimions ce qui est 
certain , et nous aimons ce qui est dou- 
teux et incertain. 

Certes , mes Filles , tout n'est que 
folie et que vanité , excepté de prier 
Dieu qu'il nous délivre pour jamais de 
toute sorte de mal ; et quoique notre désir 
ne soit pas accompagné d'une grande 
perfection , ne laissons pas de nous ef- 
forcer de faire une demande si impor- 
tante. Car pourquoi craindre de deman- 
der beaucoup , puisque celui à qui nous 
demandons est tout- puissant ? et n'y au- 

îClt-l! pc^ de I« IttMiît? a Tue aemrmacr 
qu'un denier à un Empereur ? Afin donc 
de ne point nous tromper dans les de- 
mandes que nous faisons à Dieu > sou- 
mettons-nous entièrement à sa volonté , 
après lui avoir donné la nôtre ; et atten- 
dons avec patience tout ce qu'il lui plaira 
de nous donner. Je le prie que sa volonté 
soit toujours accomplie en moi , et que 
son nom soit à jamais sanctifié dans le 
ciel et sur la terre. Ainsi soit* il. 

* Voyez , mes Sœurs , de quelle sorte 
Notre-Scigneur m'a tirée de peine en 
vous enseignant ainsi qu'à moi le chemin 
dont j'avois commencé à vous parler , et 
en me faisant connoître quelle est la 
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fraudeur et l'excellence de ce que nous 
demandons lorsque nous faisons cette 
sainte et admirable prière. Qu'il soit béni 
éternellement , puisqu'il est ^rai qu'il 
ne m 'é toit jawis venu dans l'esprit que 
cette divine oraison enfermât d'aussi grands 
secrets que ceux que vous avez remar* 
qués > et qu'elle enseignât tout le chemin 
que l'ame doit faire depuis son premier 
commencement jusqu'à s'abîmer en Diett 
même > et boire tant qu'elle veut dans 
cette source d eau vive , qui se rencontre 
à la fin de ce chemin. Aussi est-il vrai 
epae lorsque j'achève de dire cette . g:«U 
son je ne saurois passer plus avant. Et 
je pense , mes Sœurs , que Dieu a voulu 
par-là nous foire comprendre combien 
grande est la consolation qu'elle renferme. 
Elle est telle que les personnes même 
qui ne savent pas lire pourroient , s'ils 
l'eutendoient bien, y trouver tant d'a- 
vantage , qu'ils en tireraient tout ensem- 
ble et beaucoup d'instruction > et un 
grand soulagement dans leurs peines. 

Apprenons donc , mes Filles , 5 nous 
humilier en considérant avec quelle hu- 
milité notre bon Maître nous enseigne a 
et priez-le de me pardonner la hardiesse 
que j'ai prise de parler cle choses si rele* 
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vées , puisque la seule obéissance me 
Pa fait faire. Sa divine Majesté sait que 
j'en étois incapable si elle ne m'eût appris 
ce que j'avois à vous dire. Remerciez-la , 
mes Sœurs , de cette grâce qu'il ne mV 
sans doute accordée qu'en considération 
de l'humilité avec laquelle vous avez dé- 
siré cela de moi , et voulu être instruites 
par une personne aussi misérable que je 
suis. Si le Père Présenté Dominique Ba- 
guez , mon Confesseur , a qui je donne- 
rai cet écrit avant que vous le voyez , 
juge qu'il vous puisse être utile et qu'il 
vous le mette entre les mains, je n'au- 
rai pas peu de consolation de celle que 
vous en recevrez. Mais s'il trouve qu'il 
ne soit pas digne d'être vu , vous vous 
contenterez , s'il vous plaît, de ma bonne 
volonté , puisque j'ai obéi à ce que vous 
m'avez ordonné ; et je me tiendrai très- 
bien payée de la peine que j'ai prise de 
l'écrire; je dis de l'écrire, n'en ayant 
certainement eu aucune pour penser à 
ce que je devois dire. Bénissons et louons 
à jamais Notre-Seigneur de qui seul pro- 
cède tout le bien que nous pensons , que 
nous disons , et que nous faisons. 
Ainsi soit-il. 

FIN DU TOME QU ATR^qiE. 
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